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HISTOIRE 

F R a'^N'C/.E, 

sous L È ^R E GNJE 

BOufë XIV«' 

P ^ Jt . ^ 

M''. DE LARREY^ 

Conseiller be la Cour et des Ambassadi$ 
j>£ 3 A Majesté' ie Roi de Prusse, 

TQME m. 

Qm €imHemi ce qui s^eft pa/fi depuis famie i6s%juh 
qtfâ U Paix iPÀixJa^Cbifelle m 1668. 



Â LIEGE, ch«^ GuiLLiAUMi Igkaci Broncarx. 

ET 
A MAESTRICHT , chc* LaxIbertBertos 
Marchands-LibraffCi; 1723. 
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HISTOIRE 

F Jl A N C E, 

SO US LE REGNE 
D E 

LOUIS XIV. 

E commencera! Tannée i<k7. 
par le réiabliffemeiltt' des Jelui- 
tes à Venîfe ( i ) , que Je Roi 
Très-Chrétien leur obtînt le 19. 
de Janvier. Ainfi cet événement 
n'eft pas étranger à THiftoirc de France , pois 
que ce fut Touvragc du Roi, qui procura à 
cette Société un retour dans les Etats de la 
République, qui Tavoit refufé aux follicîta- 
fions de Henri IV. fon Aieul. Ce ne fut pas 
fans peine & fans conteftatîon dans le Sénat ^ 

Sui fe trouva fouvent partagé fur une queftion 
délicate. Il en faut raporter Torigine, en 
remontant à la caufe du bànnîflcment de ce» 
Pères, àqui le Sénat de Venifeavoît interdit 
rentrée de fa Capitale , & de toutcs.lcs autres 
Places de fa Domination . 

Paul V. aiant été élevé au Pontificat an 
commencement de l'année i6o6.avoîtiblmî- 
né une Excommunication contre le Doge Sc- 
ie Sénat de Venife , fi dans vingt-quatre jours 
ils ne rcvoquoient deux Décrets, ^i»/ étoieKt^ 
difoit-il, des entreprifes de ^ Etat ùec$tlier fur 
les Ecclefitfiiques. Le Nonce fignifia deux 
Tmte ni A 

( I ) yèiexi de BJit$C9urt , Us Fdftis^di Louïs U 
Grand, Nêni. .. . ) 
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^ MîSTOîlLl Ï)B FkAMCS^ 

i5j.y^ Brefs à la Seigneurie pour Tobliger à revo» 
* quer fes deux Décrets : ntah elle répondit ver-^ 
tement^ ce font les termes du cekbre Hiito» 
rien de Henri IV . ( i ) , y«^ P autorité éto'tt r.ês 
ârvec elle , qme ferjonnt: qu^clle n^y avoit qtte 
voir^ i^ qu^eiUjauroit bien fe maimenif contre 
fous ceux Qui entr epr en dr oient de la choquer^ 
Le Bref d'Excommunication s'enfuîvit, & 
elle ne s'en émut pas plus que des deux Brefs 
précedcns, Taiant declaié nul & abufif. Il 
ne fe trouva aucun Eccleiiailîquedans tou- 
tes fes Terres quiofât le publier, ni moins 
encore Tobferver & fiiîre cefler le Service 
Dîrîn. Il n*y eut que les Capucins & les Je- 
fuïtes, qui ne voulant point y contrevenir, 
refolurent de fortir de Venîfe, & deman- 
dcrentcongéà la Seigneurie Elle Taccorda 
atix Capucins» avec la liberté d*y retour* 
ôer quand ils voudroient, & aux Jefuîtcs^ 
avec défenfes d*y rentrer jamais. Je n'entre 
point dans la queftion de droit, elle n'efl 
pas du reffoTt de rHiftoire, & quand elle en 
feroii, elle apartîendroit à ceîlede Venife^ 
& non à celle de France. Je roc borne 
donc aux follfcitations de Henri IV. en fa- 
veur de la Société. A iant témoigné à T Am» 
bafladeur de la Republique qui étoit à Pa- 
ris, qu'il fouhaîtoit d'être le Médiateur de 
ce diéerent qui partageoit toutes les PuîC- 
^ ' fkncesde la Chrétienté , & les deux Partis 
întereflez aiant accepté la Médiation , il eii>. 
voîa le Cardinal de Joyeufe en Italie qui fit 
l'accommodement de la République aveô 
le Pape, & qui en fit lever PExcommunica* 
lion, moiennani la fatisfaâion que lui fithi 
Les dîffi. Seigneurie .• mais elle tint ferme fut le baiiv 
cuitezqu*a niffement des Jefuites : ce qui penfa rom* 
ycutàlcur ' ' .. . 

?** ( I ) Pirefxe Evêque de Rhpdex,. 
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sous LE Regmb ©È Louis XIV. i 
prc raccommodement. L'habileté du Car- i6f7» 
dinaldu Perron, qui fetrouvoit alors à Ro- 
me, empêcha cette rupture , àiant perfua- 
dé le Pape de fe relâcher fur cet article ^ 
fur lequel la Republique étoît îafiexible. 
Aînfi le rapel des Jefuitès fut furlis jufqu^à 
^exaltation d^Alexandre VII, dont le Non- 
ce întercedàaUprès du Sénat' pour les réta- 
blir , de concert avec T Ambaffadeur de Fran- 
ce qui fe joignît à lui, & qui demanda în- 
ftamment la même cnofe au nom du Roî 
fon Maître. Le Sénat aîant mis rafFaîre en 
délibération, il s*y trouva de la difficulté^ 
& les voix furent partagées. Les uns tc- 
nofentpour robfervation des Décrets, dont 
la fermeté du Gouvernement ne permettoît. 
pasdefe relâcher, & le Chevalier Soranxo 
apuîa fortement cet avis : les autres au con- 
traire foutinrent que la Politique autorifoit 
des indulgences , qu'on pouvoir' avoir en 
des cas d'auffi grande importance que celui- 
ci, où il s*agiuoit de complaire au Pape & 
au Roî de France , fanç que l^autorîié de 
la République y fût bleffée : h le Procura- 
teur Pefarî fut de ce fentîment , ^ui rem- 
porta. Aîûfî la Société fut TéiMîepar^racâ 
a Venîfe , & dans tout TEtat Vénitien , 
comme s'en exprime l'Auteur ( i ) de l'Hi- 
lloîrede cette République. . 

Ce Pape, qui avoir emploie fes foins à Balle d*A^ 
Venift pour le rapel des Jefuites, les em- icxendrc i 
plofa encore . eh France, pour y ifaîrc J^Jf^j.^ 
confirmer leur DoÔrîne contraire â Icel- fcniftci, ^ 
le des Janfeniftes, & énvoîa pour cet ef-, 
fet une Bulle conforme à celle de fon Pre- 
decefleur Innocent X. pour l'exécution de 
laquelle le Roi âvoit donné un Êdit le 31. 

A 2 
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4 HlSTOlUE DS ¥llAHCB> 

i6s7' de Ma! lôsi^Vcn aï parlé en fon lîeu (i )^ 
& j'ai dit que le Clergé de France s'en étoît 
fcandalîfé, parce quril pretendoît que c*é* 
toit par fon canal que la Bulle dcvoîtpaflèr. 
Et en effet le Pape le reconnut lui-même, 
lorfque le 31. de Mars 165-4. îl adreffa H 
ihême Bulle à cette Compagnie Ecclefiaftl- 
que. Cependant les choies en étoient de- 
meurées là : les Jefuites avoîent remercié 
Innocent X. & les Tanfenides lui avoient 
remontré par leurs Deputex , qu'il ne pou* 
voit condamner leurs fentimens , fans con^ 
danmer Saint Auguftîn & Saint Thomas, 
dont Ils n'étoîent que les Echos. J'ai auffi 
raporté la réponfe que ce Pontife leuravoit 
faîte* Alexandre VII. trouva à propos de 
réïterer la condamnation portée par la Bul- 
le d'Innocent X. & il envoia la fienne qui 
déclaroit les cinq Propofitîons de Janfenius 
hérétiques , & qui fermoît tout de nouveau 
la bouche aux Dîlcîples de cet Evêque d'I- 
près. Le Roi voulut qu'elle fût reçue, & 
que fes Parlemens concouruffent avec lui 
pour la rendre plus authentique & plus fo- 
lemnelle : c'eft pourquoi il vînt le 19. de 
Décembre tenir fon Lit de Juftice , où elle 
fut lue & enregîftrée. 

Paffons de ces dîfputes , & de ces affaires 
de Politique & de Religion à celles de la 
Guerre , & aux expéditions que firent les 
Armées de France d'un côté, & celles d'Ef- 
pagne de l'autre, dont, les Pais- Bas , l'Ita- 
lie & la Cataloçne continuèrent d'être le 
Champ de Bataille. Nous y verrons à peu 
priés les mêmes mouvei^ens que Tamnée 
précédente , & ta fortune des deux Partis 
prefque auffi mêlée, pjus favorable néan- 

( 1 ) Fpiet Tome IJ,fag. 271. 
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sous LB Rbgne PB Louis XIV. 5 
moins à la France, pour qui elle încHnoIt 165*7. 
davantage , & pour qui elle acheva de fe 
déclarer tout à fait Tannée fuîvante. 

Les Efpagnols furent plus dîlîgens celle- f^^c^^ 
ci que les François, & ouvrirent la Can[^ GoUain 
pagne dès le mois de Mars par le Siège de par les ET- 
St. Guilain ( r ). Ils Tav oient formé dès l'an- P*gnoli, 
née dernière, conimc nous l'avons vu, & 
ne Tavoîent levé , que pour fecourîrla Ga- 
pelle quMls ne purent (auver , oblige! à fe 
retirer, pour ne point fe commettre avec 
.1* Armée Vîâorîeufe qui avoît dcflèindeles 
combattre. Ils Taffiégerent cette année de 
nouveau , 8r pour n*êtrc point traverfcï dans 
leur entreprife , ils préparèrent de bonne 
heure tout ce qui étoit neceffaire pour lafaî- 
reréiiffir. Ils fe prefentcrent devant la Pla- 
ce avec ime Armée de douze mille hom- 
mes, commandée par le Prince de Condé, 
& par les autres Généraux d*Efpagne , avant 
que les François ftilTent avertis de leur mar- 
che* Le Comte de Schomberg, Gouver- 
neur de la Ville , la défendit pendant huit 
jours avec beaucoup de vigueur : mais com* 
me c'étoit une petite Place qui avoît peu de 
Dehors > elle ne put faire une plus longue 
refîftance, &Ie 22.de Mars elle fit fa Ca- 
pitulation. 

Il y a des Auteurs ( 2 ) qui dîfent que ùt 
reduàion fut fuivie de cel le de Condé .- mais 
d'autres ( 3 ) placent la prife de cette derniè- 
re à Tannée précédente, conime je Tai fait 
d'après eux , que j'en ai cru mieux inftruîts. 

Le Vicomte de Turenne, s'étant alors ^«J'^«- 
mîs en Campagne, crut fe dédommager de J*nne ^j^ 

A J le siège ds 

( I ) VoUzdtRieneourt, Us Faftes de Louis U Grand, Cimbui. 

la Vie du Vicomte de Turenne, 
{z)De Riencpurt. ( 3 ) Lw Faftès de Louh le Grand. 
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6 H I S T O I H S BS TiLÀNCKJ; 

xdn* JapertedeSt. Guilaîn, par la Conquête de 
Canibrai. L'entreprife émt hardie, & fi el- 
le eût r^Uflî, la France eût i^vamaeeufe- 
ment reparé fa difgrace: mw un cas fortuit 
la fit manquer. Cette Place , dont la Con- 
quête étoît fi importante au r.epos <k la Pi- 
cardie, avoit évé mal poprvûë par les Ef- 
paçnoh> qu! n'yavoien^ qu'une fQibleGar- 
jnilon. Le Vicomte de Turep.ne qui en fut 
informé fe hâta de l'invertir, ,& de faire tra- 
vailler aux Ligues de CirçOinvalUtîQn. El- 
les étoient déjà bien avatucéçs > Ipir^qu'up 
homme , que le Gouvçrueuf envoioit à 
Bruxelles pour en avertir il* Arçhiciuc, ren- 
contra le Prince de Cond^é qui'imichoit 
avec quelques Efca^Fonsde Cgyalçrie , pour 
vifiter celle qu'il avoit mife en Quartier 
d'Hiver, avant que de l*en faîr^ fvrtir pouj 
la mettre en Batî^ille : car c'éioit vers la fia 
de Mai) dans la S^ifon où les chevaux com^ 
mencent à trouver du fburage. l\ ^ut de la 
peine à croire ce que cet homme lui difoit 
du Siège : cependant ne pouvant en douter 
fur un raport fi pofitlf , il prit une refolu- 
tion bien dangeréufe» & confuUa fon cou- 
Heareufe rage plûiôt que fa Prudence. Comme il eft 
femcritc Jes ^en^ritei Ixeurçufes , & qui tiennent 
àe condè ^^^^ ^>^" de prudence lorfqu'elle^i fout ne- 
<îui'ccouri ç^fliîres^ lafienne réUflit. Aian^ ramaiTé fa 
Canl^iaû Cavalerie avec toute ladiligenceique d^man* 
doit fon grand deffein, il lafit marcher fans 
vivres & fans équipages, fans lui dire où il 
la menoit ; & aiant pris un guide pour tra- 
irerfer un Bois qui couvroît fa marche , il 
arriva la nuit à une portée de Moufq.uet du 
Camp des François. Le chemin écant tout 
um\ & le Vicomte de Turenne, qui ne Tar-t 
tendoit pas, ii'^tant occupé que dM travail 
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sous %w Rhgmb bb Louis XIV» 7. 
éc (es L#?gncs , il paffoic fans, être aperçu, i6j7. 
lorique quelques Èicadrons l'aiant décou- 
Yerr, s'avancèrent Tépée à la maîn contre 
luT (ans le connoicre. Il peirç^ au travers de 
TEfcadron qui l'avoît envelopé , & à la fa» 
tcur de la nuît il joignit les^ ÉfcadroBS à 
qui il a\roic fi»t prendre les devans , & quK 
étoîent déjà aux Portes de la \'illc. 

Toute la Cavalerie s'étant rangée autour Le Vrcom« 
defon vaillant Chef, il en fit entrer dans tcdcTu- 
k Place autant qu'il éroit ncceffairc pour J"s"ji^^* 
Sidéfenfe, attendant fous. le Canon de la 
Ville ce que le Vicomte dp Turenne vou*^ 
droit entreprendre. Comine il nVvoît nie^ 
Bé qu'une fort petite Armée à ce Siège ^ 
parce qu'il avott compté fm» la foiblefle dct 
h Garnifon , »l ne s'opiniâtra pas à le con- -' 
tiiiBcr, & le leva avec regret , mais fort à 
propos, avant que de s'y voir contraint par 
Boe Sortie qui eût pu caufer du dcfordijc^ - * 

é$aàs ton Camp ;& troubler Xatetraîte. Voî^ 
là de quelle manière Cambrai fut fauve. 
Quand on s'arrête à l'aftion du Prince de J-eflwfjon 
Condé, qu'on peut dîre »roîf été une des ^^^^*r^^^ 
plus hardies A des plus hcureùfes de ce grand: de condéf 
Capitaine, on ne balance pas à luiattribue^ 
toute la gloire d'une ii mecreilkufe déll-» . .1 
vrance : mais quand on réfléchît fur la ren- 
contre qu'il eut du MeflTager^ Quiallôtipor* 
1er les nouvelles du Siège à B^uxeHes ,. ât 
ftir la consonance iiavorable où il le troït- 
va, de pouvoir courir au fecoarsde la Pla- 
ce avec fa Cavalerie, avant que Ves^La'gnesl 
fiiflent achevées, on ne peut s'empêcher do 
dire que ce grand exploit fîit un coup du haff 
lard. Je veux dire. qu'il n'y euten celarîeii! 
de prémédité de la part du Prince 9 qui s'é- 
toi( mis en nunche pour un toat autre del«^ 
^ A4 . 

Digitized by VjOOQ IC 



f Histoire de F h a n c b , 

1657*. feîn, & que la fortune mena, fans quMl le 

fût , à une des plus belles avantures de fa vie» 

La Campagne commençoit mal poUr la 

France , & ces deux dîfgraces coup iur coup 

éioîcnt capables de la mortifier : mais elle 

n'en fut pas abattue , & ne defefpera pas 

d'une fin plus heureufe. Ses efperances ^ 

comme nous Talions voir , ne furent pas 

trompées. La prîfe de Montmédî , de St. 

Venant & de Mardîck, avec la levée du 

. Siège d'Ardres, à quoi elle contraignit le» 

Ennemis , eurent de quoi la confoler des 

deux infortunes par où la Campagne avoît 

Commencé^ & delà lui faire regarder corn* 

me une des plus favorables & des plus glo^ 

rieufes qu'elle eût pu fouhaiter. 

S^^^Mic Montmedi , l'une des meilleures Piacet 

dip!?r le ' ^^ Luxembourg, eft iîtué fur un Roc avec 

Maréchal fa Citadelle , dont les Aproches étoîent tr èsr 

dçlaFené. difficiles, & dont le Terrain devoit rendre 

le Siège fort meurtrier. Ces difficultct a'em»> 

Séchèrent pas la Cour d'envoîer ordre au 
Maréchal de la Ferté de le former, & avi 
Vicomte de Torenne de commander TAr- 
mée d'Oblervatîon pour le couvrir. Tous 
deux obéirent. Le premier vînt le 12. de 
Lcvîcom- Juin afleoit fon Camp devant la Place, & 
te dé Tu- fi l'autre le fien entre elle & les Ennemis, 
roandT"^' oui ne la pouvoient fecourir.', qu^'ls n'euf- 
r Armée wnt battu l'Armée du Vicomte» Il étoît 
d'obfcwt- trop bien pofté pour qu'Us ofaffept Tentr^- 
îipn? prendre, & pluficurs iours fe pafferent en 
dfvers marches ," qu'ils ne firent que pour 
ftîre croire qu'ils avoîent defleîn tantôt fur 
«ne Place & tantôt fur l'autre, quoiquMls 
ne fongaflfent qu'à s'ouvrir un paflàge, en 
tirant le Vicomte hors de fon Camp , & eu 
)ui faifant quitter^ les Hauteurs qu'il occu-^ 
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^ $ous tE Reghb i>B ]i^paÏ8 XIY. ^ 
poit. 11 étoic trop habile pour 4oDDer dan» l6sj* • 
le pîégc. Il Tavoii prévu, & aîatHinis dç 
bonnes Garnifons dans les Places les plus 
exportes , f 1 en avoît alTuré la conftrva^on ^ 
fans qu'h fût beloin qu'il fe remuât poi|r 
les recourir : ou s'il fe remua, ce ne fuf 
qu'en aiTurant fa retraite,^ de manière qu'il, 
ne pût être coupé. Les Ennemis firent pour-. Divers 
tant une msirche du côté de Charlemont,. "'^***^ 
où ils avoîent dcflèin de paflicr la Meufe, Smo^ 
qui l'obligea defe jeiter avec un Détache* pour fe- 
ndent d^ns les Lignes de Montmedi,, l^if- couiicU 
faut lerrfte de (on Armée fous lf:Coi?[i-,'**^ 
mandement du Marquis de Cadelnau , Lieuri 
tenaot-General , pour confer ver fon Po^Vc^^ 
& prendre, garde aux Villes menacées* Ce 
jQltle oQupde partje, qui^toerdce aux £ji* • <'^' 
Benus l'envie d'att^q^ec les Lignes. I>epui^; 
çc jour-là Us en sUij^ido^ercAt !*> re(q|U'; \ ; 
tion, & retournant à l^iK j>remiejr «narv^C; . . 
ils nçvs*aplîquercnt plus q^'à des tcpiativesf 
fur dkorfcs Places, dont ils, crurent q»e M 
défcnfe pourroit obliger les Troupes ,^qui 
£iifoiept le Siège dé Klontmedi, i le lever 
pour yenir au leçours de leurs propres pla^»; 
ces. Comme ils virent cçlles-, quecbmrrolt 
l'Armée d'Obfervatïpn v tr^P bien gardées, 
pour eii.ofer entreprendre le Sîége , ils aÇ- 
fembierent un Camp Volant des Garnirons 
de Dunkerque & des autres Villes qu'ils te- • 
noient dans le voifinagc de la Mer, & après 
avoir menacé A rdres oc Bethune, ils, tom- 
bèrent tout d'un coup fiit Calais , dont on. 
avoît afFoîbli la Garnîfon pour renforcer * 
celle d'Ardres, qu'on avoir cru plus e^cpo^ 
fée. Il§ s'emparèrent d*abo.rd de la Ville- iissVmpt^ 
Bafle: maïs ils furent lî vigoureulement re- rcntdeh 
pouffer à l'attaq^i de la Haute, qu'ils ne J^"cïaS 
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i6fj:. penferent q»'àf«r«îrer, lans s'opitiîâtrct 
^* '2°^**: « otv Siège, pour Icqotl îh étoient- mal pré-» 
ETl^^tte. paFei, & <k>nt !!^ ne pouvoîent eipercr un 
^ fUcoèS favorable. O» attribue cet échec à 
I« létiteurdii Prince de Lîgne, & au maU 
heur qu%ii*le Prince »de Cottdé «farM^^e» 
trop tafd, égaré par fes Guides* L*sUtaque 
' '- ' ' s^ok faîte à leur abfence, &unpEnfeîgne 
^, ^.'. aroft arboré fon Drapeau fur la contrefcar* 
L pe, criant , Fw Bfpagne, Mais les Gcwe* 
^ ' : r^XftVHvâtit^pomrl wms, & les Bour- 
'• ' /g^'i ^«t fait grand liHi, les Eimennte 
" aban<i<^iVnetent leut en^reprîfe. Tels (OM 
la^^plâpai-t dei éreiieniens à la Guerre, b^Si 
ou mauvais félon la' dîHgence ou ladeglt» 
gence de ceut qui tes conduifent. 
1 %î? Ge coup matt,qètf^,^ik'-'éiHrepfhfen(> qutï-t 

îîiw^f! q^« ^^^^ ^e plîiî^ har(Sî? ee fut d^entreve* 
feot bien- Ft^ancîè du daté ée'^Pîwdie en p«l|iflt 1« 
tôt aptes. Sôiîjmè'; hrmis ils ife rélîffirem pas "mieut^ 
Le Vfcotnre de Taréf)rte fes t\iivft*;'''& s'a^J 
jJroclW de la rivière , dans le deflWfP <îe te* 
êriftrmêr. ni endurent peur, StUcômen^ 
tant d'atoîr faît uhe courte daas le Santer* 
re,' Ils fepaflerent la Somme, & fe felîr^- 
reçf éH tîiligence\ «avant 'que le pafftge leur 
en fil t. fermé, Voî^à^^ofiMne toutes les^inan- 
œuvres des Ennemh ne leut fervirttit et 
fîert, * que faps-s^eti Vléèoncerte^ le' Vi- 
comte de Turenne eo^itfrfva fon Pofte.ga^ 
rentft les Places Froptferes , les empéch» 
d^enfrer en France & cfe ftcourîr Montme* 
df, pendant que le Maréchal de la Ferfé, 
9*étant rendu maître de îa Vîlle , ruînoît 
les Ouvrages de la Ckadelle , emportoît 
tous les dehors, & fe préparoît à àontier 
TAflàut au Corps de« la Place. 

-Elle ayoit déjà teniSfix-femaînesdeTran- 
chée ouverte, ^.peut-être eut-elle encore 
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tenu plus loog-t«ms^ ftos l^moa<iubrtv« i6if> 
Gouverneur qui fui mé çn la déftpd^Qt, & Lamoit 
qui vottloit mourir fur la. Rêçhc, Les A0ié- ^^^^]u 
gcz demanderont alorf à, c^uW^^ , 8^ k Mommedi 
courage qu'ils zyoxcxï^i t^mofgn^ ;«ur 6r caftitfti- 
oUeipir ôes coadîiîQnfi «yamageufts , Ui rc u Capi- 
Offiçicc$& ie.s.Sold^$:^t^tfprusavectoU:i tulanon. 
1^ les ipatques d'Uonpew^ oue nuei itokat 
do bFav^Srgçns. tçRoJv^»!» 5*étaU cqucUï lcKoJ 
%u ^éjgf , vpulut ^ÇQtt^Capitulaûoolem qui sVtoit 
4ouofr des marques d^l'^îme qu'il fay^He jfndu tu 
4e la veftu4 m^fe en. rfeotBûrant dan^ fe* corde £ 
$nnenm> U le^^endoU.admjcaii^Urs dâ il% conditioot 
îenne. A u0i dirent-ils g Cj^mx qui leui-oron honoxa- 
prochoîçnt le peu dM^ard qp-ils avoico^ea ^^^ 
pour fa perfonne^ qui nç ks avoir pas «m*) 
piclm 4!^ Feftftcf juiqutil'fixjremtté^ Qtè*i/s 
nepommeMfe repentir ^ i^avçh fah fonfivitré 
luir cêurage à H» Friact r ^uif^voit fi biam 
hQnùtet hvdewt. C^3&fir4«iiÊ,:^aâier€ntîb^ 
auffi'tet qif'tU avoUfH fn fi^*il étoist^ Jam k[ 
Camp , ih éi^eient réfohpde^fi t^mJre hnt pei*t 
ne k fmfi ch^rmn^ Fainfuem-^ Deforte quiK 
le jeune Monarque recevxnî déjà iesaplàft*; 
diflemens de$ Vaincus, :i& apnenoit par'dei 
il heureux commencemeus ï vaincre, & ai 
bien ufer de la Viâtoire#. . , » 

La prife de Montmedi> qui fe rtnditj le. PrifcdcSu 
6 d'Aoûi, fut fuîvîe trois ftmalaes après. Vcmat. 
de celle de St. Venant ^petîteViUedcl'Ar-' 
tois, mats que fa fltuation fur la Lis ren* 
doit importante. Elle ne tîntquetroisioura' 
de Tranchée ouverte , & fe rendit le 17« 
d*Août au Maréchal de Turcnne. ' 

Dès le lendemain il courut au fccoursde LeV|fconi- 



la Ville d'Ardres (0 Les Enttemi&cfoioiont-l '^'^'^^ 
rcpiporter avant que le Geacul François: *Î^,^,V? 

-' Si 
dj 

dby Google 



• Siège d-Afr 

(i) Dans U Pan reconquis en Picardie, dic«. 



t% HisTomc Ds 7 K ks e ni 

ï6f7. feftft rendu maître de St. Venant ; maïs 

îlsfurent tromper. Il fit battre fi vîgoureufe- 

" mentlaPlaccqoUl t'emporta, comme je Pai 

dit i le tfoffiéme jour , Si il eut le tems de 

venir délivrer Ardrés\ dont ils avoîcnr déjà 

- pris la Bafli^Viilcr. H en fut de cette Place 

' ' " comme de Calais: ils prirent la Bàffe-Ville, 

mais ils trouvèrent plus de refiftance dans 

î ' la Haute, & Taproche du Vicomte de Tu- 

cenne ne leur permit pas de continuer le 

' : Siège, qu'ilsfe hâtèrent dclevêravantquMl 

V ,;* arî^ivât. Ils poftcr^nt pourtant des Troupes, 

,. . ch fe retirant, <lans des défilex par où il 

. ! fttloît qu'il paffât , qui attaquèrent fou 

'^- Arrîere-Garde , & pillèrent les Cha]:iots 

dont on reprit une partie. 

Il fembloii que la fortune prenoit plaifir 
à conduire les François de Conquâe en 
Conquête» pendant qu'elle cbaffoit les En» 
Qemis de Place en Place; ceux-ci n'avoient 
pas plutôt mis le Siège devant une Ville , 
qu'ils étoient contrains de le lever : & au- 
tant de Places qu^afSégeoient ceux-là, 
iîcoient autan« de Places prife^. Le Vicom- 
te de Turenne fe montrolt infatigable , & 
les Soldats ^quMl animoit par fon exemple, 
& qu'il s'affedionnoit par le foin qu'il pre- 
noîtde leur fubfiftiïnce, alloîent gaiement 
par tout où il les vouloit mener, perfuadex 
qu'ils trouveroient toujours avec lui la Vi- 
ctoire & l'abondance. Ils l'avoient tout 
nouvellement éprouvé-au Siège de St. Ve- 
nant, où l'argent manquant pour païer l'Ar- 
n ftîtcou- mée, îl fit couper fa Vaîflelle d'argent en 
©wfaVtif. morceaux» & la fit diftribucr aux Soldats 
^t,ppSi ^ proportion de ce qu'il falloit pour la paie 
paict l'Ac- de chacun. Que a'euflen t-ils point fait pour 
«a^* un tel General, & que ne pouvoit-il pas 
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sous ts Rbgns db Louis XIV^ 1| 
entreprendre avec des Troupes fi pénétrées i6fj% 
de fes bienfaits, & de fa munificence? 

La Campagne ne finît que parlaprîfedc ÎJ"^.^ 
Mardîck. Ce n'étoîtqu^un Fort, maïs de ^^"^^ 
confequence par fa fîtuation proche de Dun** 
^erqoe, alors en lapuiflkncedes Ennemî% 
& qu'il fallolt emporter, avant quedefaîrcj 
le Siège de cette importante Place, que l*on 
mcdîtoît , & qui fut entrepris Tannée fuî-^ 
vante. Il eft étonnant que les Ennemis n'euf*« 
fent pas prévu que ce Fort feroît attaqué » 
ou que Taiant prévu Us nefefuflentpasmisf 
en état de le fecourir, eux qui l'aiantlaifTé 
prendre firent un mois après tous leurseffort& 
pour le recouvrer. Quoiqu'il en foit le Vi- 
comte de Turennc s^en rendît Maître le 3. 
d'Oâobre, après quatre jours de Siège. 

Il n'en fut pas de même de celui qu^r vin- '^j^^^, 
rcnt mettre les Ennemis un mois après. Ils Êntie^M- 
crurent que le Vicomte de Turennc s'étant pcendcc 
retiré la Campagne étoit finie, & voulant 

Profiter de fon ablence 1 ils invefiirent le 
ort, & y donnèrent de vigoureufes atta- 
ques. Le Commandant les loutint avec la 
même vigueur, & le Vîcomtede Turenne, 
qui étoit encore dans le voîfinage, fe remît, jj^ ^1,^^. 
en Campagne , & arriva affex a tems pour-donnenc 
délivrer la Place , qui demeura aux Fran- IcSicge, 

Î;ois, à qui elle ouvrit le chemin pour faire 
e Siège de Dunkerque , comme nous le ver- . 
rons en fon ordre :& les Troupes que four-, 
nît Cromwel pour ces deux Conquêtes. 

Je n'ai rien dît d-une autre juîie fit le^tlCcdeU 
mois de Septembre d'une Place*?e moindre^ J^^,"!;J^J 
importance, mais quî'pbuvoît încomntoder ufc, 
celles qu'on avoît prîfes. C'é^itlaMoHe- 
auî-Bofs dans le voîfinaee de St. Vertâàt# 
Le Vicomte de Turenne , qui s'étoît r^ntitt 
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16/7» maître de cette dernière Place le 27. d'Août, 
^ comme je viens de ledire,pafla rapidement 
/ . à d'autres Conquêtes : mais aiant remarqué 
la Motte-aux-bôîs , qui pou volt nuire , fi 
elle ne pouvoît pas fcrvir, il en commît le 
Sli^ge au Marquis de CafteltiâU , & donna 
ordre au Marqms d'Humîeres, de fe tenir 
fur les Armes avec un Corps de Troupe^ 
pour empêcher le fccours , pendant qu'il 
fnarchoît à des entreprîfes plus confidera» 
blés (1) La Placé flit alîîégée le 10. de Se-» 
ptembre, la Tranchée ouverte le même 
jour, & le 12. elle le rendît. Comme oti 
ne la crut pas neccflaire, &^u'il fâudroît 
pour la garder employer des Troupes dont 
on avoft befoin ailleurs, on jugea à propos 
. de la rafer. Aînfî fe pafTa la Campagne de 
' lôp. du tàté des PaYs bas: elle âvoîtmal 
commencé pour la France: la fin en fut 
plus heureufe, & elle fe termina avec beau- 
coup de gloire. 

Celle d'Italie n'eut pas des fuccès il favo- 
rables. La mefintellfgence des deux Géné- 
raux en fut la caufe. Le Duc de Modene 
/ avoit de la peine à fouffrir la concur- 

rence du Prince de Contî , & ce dernier 
ne fympathîfoit pas mieux avec le Prince 
Italien: tous deux fotitenus pat- le Cardi- 
nal Mazarin , qui en avoit déjà un dans fou 
^lîance, & qui penfoit à y mettre encore 
l'autre COi '^^ ^'"^^ étoient pas meilleurs 
. ,. amis. Tant il cftrAre de trouver deux Gène* 
, raux d*i!ine même autorftë dans un même 
. t Camp n*avoir qu'un' môme efprit, Sw^tre 

( î) Le fecours tTArdres f^ la^rife de Mardick. 

(2) Le Prince de "Cotitien aveit époufé une nièce ^ 
^ le Prtncede-Sfodêne. devenu Ùfic par ta mott 
dejm Pire, en é^oufa une autre en 1^59. 
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qu'un cœur & qu'une amc ^ ttU q«€ Set- i6j7.. . 
pioQ 6l Lslius, taU encore que ce d&ixhh 
meux Généraux que nous avons vus contre 
la France dan^ une fi parfaite union ( i ) he$ y,i^,^ 
Erpagnols avoieiît jfondé fur la divifiondes aflîégee 
deux Chefs le deflein dereprendre ValencOi par deux 
& ils la lenoient bloquée de fi près | qu'ils ^^ P*' 
cfperoîent la faire tomber entre leurs mains, inou^*âc 
fans être obligez d'en faire le Siège dans pu deux 
les formes. Ils en fuflem venus à bout , 6 i<>i» «iéU- 
le Marquis de Valavoîr, qutenétoît Gou»- '*^ 
verneur , ne leur eût reprefenté par des Letr 
1res preilantes & réitérées le befoin qu'H 
aveu d'un prompt lecours» & Icblâmeqoî 
retomberoit fur eux de la perted'unefiimr 
portante Place, s'ils neglîgeoîent de la en- 
courir. Ils déférèrent à fes remontrances» 
& fufpendant leur haine ils agirent de coa^ . .... 
cert pour faire entrer deux Convois dans la 
Ville, où ils eurent le bonheur de les intro*» 
duire nonobstant le Blocus. Ainfi fut fauv^ 
Valence: mais elle cour^ rifque utle fe^- 
conde fois d*étre perdue* Les Ennemis 
étant venus tout de nouveau la ftrrerenco^ 
rc de plus près, &les dcuxGeneraux-Fran^ 
çois aianc repris leiKrs premières inimitie^ji 
elle alloit infitilliblement ctre réduite (bus 
le pouvoir de l'Efpagne, fans la dîverfîen 
que caufa la Guerre de Portugal , où il fal- 
lut envoîer des Troupes tirées du Milanois. 
L' Armée. Efpagnolc , affoiblîe par ces Do- 
lachement , ne put continuer ion Blocus ^ 
& Valence fut une féconde fois délivré^, ^ 

Dans l'intervalle de ces deux Blocus,;!^; fj^j^" 
Prince deConti & le Duc deModene réunis *'*****^ 
furent affieger Alexandrie (i.): mais à p^mp 

' ' ' '>:"> 
(A 2> ?iittce Efégem & mhrd MsrJlffr$i^fl 
(>} ^UxandrU de la BailU^ 
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t60. avoièntMls pris leurs Quartiers > que leurs 
trouîlleries recommetitfereut. Alors tout 
occupez de leur paffion ils ne prirent au- 
cun foîn du Siège, dont ils fembloîent n'être 
que les Speâateurs, fans donner les ordres 
Hèceflàires pour les Batteries ou pour les 
Attaques : comme fi pour prendre la Place 
il eût fuffi d'avoir aifis leur Camp & fait 
des Lignes autour de fes murailles. Les 
Ennemis qui les obfervoîent, înftruîts de 
leur meiintelligence , ne manquèrent pas 
d'en profiter. Ils vinrent avec une Armée 
de doute mîllehommes^& s'étant aprochet 
des Lignes ils mirent douze pièces de Ca- 
non fur une Hauteur d'où ils découvroient 
- rr t^^^ ^^ Camp , & ne tirant qu'à coup fur, 
«Sis le 'Î5 ^^^^^ ^^ terrible defordre: Alorsvoiant 
fyot lever, la confufion & la terr,eur parmi les Trou- 
pes des Afliégans, ils marchèrent avec les 
leurs en ordre de Bataille , & achevèrent 
de porter le trouble & l'épouvante par tout. 
Les deux Chefs ne croîant pas qu'il leur fût 
pofiSble de raflurer leurs Soldats , firent 
fonner la Retraite, & les Ennemis copteris 
d'avoir fait lever le Siège, ne fe mirent pas* 
cfrpeîne de les pourfuivre. 

La dîverfion que fit la Guerre de Portu^ 
•gai , n'arrêta pas feulement les progrès dai 
■Ennemis en Italie , où la dîvifion des-dcux 
Chefs de l'Armée Françoifc leur ouvroit 
lan beau Champ , elle les empêcha encore 
rdc'ne rien entreprendre de confiderable ea 
, .. . , Catalogne. La France réduite à peu de Pla»- 
\ ', ces ,, & n'aîant là que peu de Troupes , n'é- 

* toit pas capable de faire de grands efforts: 

*aîs heureuftment pour elle , l'Efpagnc 

encore plus épuîfèe , & attaquée par un 

Enfiémk plus voffiiis de la Caûille, & Ipar 

. cpn- 
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coDfequent plus dangereux, porta de cccô- 16^7. 
té- là toutes fes Forces. Afnn la Guerre ne 
fit que s'entretenir en Cataloenc, fans grand ^ , 
avantage de part ni d'autre. Les Efpagnols SîioîSi. 
firent le Siège d'Urgel , Place fituée dans gel, 
le milieu des Pyrénées : mais ils ne purent 
s'en rendre maîtres, & après y avoir foi- 
blement emploie dix jours, ils furent con- 
trains le 13.de Ma! de le lever à l'aproche 
du fecours qu'amenoit St. Abre qui corn* 
mandoit en Kouflîllon^renforcépar les Ca- 
talans que conduifoit iDom Jofeph Mar- 
guerite i ). Le refte de la Campagne fepaf- 
la en des exploits de peu de confequence : 
les uns prenant un Château » les autres en 
preoaat un autre, & les deux Partis faifanc 
montre de leurfoiblelle, plutôt que de leurs 
forces. Le Doc de Caudale fe rendit en ce 
Païs-lâ fur la fin de la Campagne avec cinq 
cents Chevaux & cinq cents hommes de pied, 
dans la refolution de chercher les Ennemis 
& de leur livrer Bataille : mais ils furent bien 
l'éviter» & les pluies continuelles ne permi- 
rent pas détenir les Troupes dans le Camp. 
Le General, voiant l'impofiibilité de rien 
exécuter, fut obligé de reprendre le chemin 
de France, fe lèntant attaqué d'une mala- Mort da 
dîe qui ne lui permit pas de paffer Lion, où clSatTe. 
il mourut dans la fleur de fa jeunefFei Se 
fort regreté de tout le Roiaume. 

La Cour n'éroit pas tellement occup(5e AflémWée 
des affaires de la Guerre, qu'elle ne fût en ^ ^'»"«- 
même tems attentive à ce qui fe paffoit à y^cS^ 
Francfort , où les Eleôeurs écoient aflem- de l'Em- 
hitt pour l'éledion de l'Empereur, Ferdi- P"euf. ^ 
Qand 1 1 r. étoit mort le 2. d'Avril de cette 

Tome III. B 

( 1 ") Il étûitfirii de Barcelone des fémnée 1651. r«>* 
Tm, Il^féfg* 2x0. 
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année ,. & ne laîfloit qu'un âls , qui n'afant 
encore que feîieans( i), n*avoit* pas Tâge 
préfcrît par les Loîx pour remplir le TrO"» 
ne Impérial. CeÛ ce qui faifoît le premier 
& le principal embarras de Téleâion .- car 
TEmpire étant devenu comme hereditaireàg^ 
cette Famille, il n'y eût point eu de dî^ip 
culte à la nomination du jeune Leopolds'ft- :; 
eût été Majeur. C'étoît le nom de ce fils^ 
unique de Ferdinand, déjà Roi de Bohême 
& de Hongrie (x),& tous les Eleâeurs îe 
fufTent accordez fur fon élévation à VEm* 
pire, 

Il y avoit un fécond embarras, caufépar 
le défaut de mâles^ans la Branche Autri- 
chienne d'£(pagne. Philippe I V. n'avoît 
alors qu'une fille qu'on defiinoit au jeune 
Leopold, pour ne pas laiflei échaper à l'au- 
tre Branche de la Famille» la riche fuccef- 
fion de la Monarchie Efpagnole. Mais il 
caifFoit de là une difficulté importante, à 
caufedu Statut qui défendoit la réunion des 
deux Puiffances en une feule Tête, depuis 
ladivifîon qu'en avoit faite Charles Quint 
entre Philippe II. fon fils, à qui il avolt 
donné les Roiaumes d'Efpagne, & Ferdinand 
I. fon frère $ à qui il avoit laifié fes Païs 
Héréditaires avec l'Empire. Quelques-uns 
furent d'avis pour lever ladifficulté, que le 
jeune Leopold fc contentât de l'Efpagne 
en époufant l'Infante, & Qu'il lai^Tât l'Em- 
pire à l'Archiduc Leopold Guillaume fon 
onde : mais cet avis ne fut pas fuivi.-&on 
rend cette juftice à l'oncle, d?nt l'âge mûr 
& les belles quaïitex euifent peut être fait 
incliner les voix de fon côté, qu'il ne fon- 
gea qu'à les procurer à fon neveu, dont 11 



(i)lTéini64u 



( 2,) En i^54:.<^ i6iS. 
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avoir la tutelle. Il imitoit Ferdinand d'Âr<» 16^7. 
ragon , qui refufa la Roiauté que les Arra* 
gonnois vouloient lui déférer, au préjudi- 
ce du jeune Prince fon neveu à qui il la 
Confcrva. C'cft ainfi que Lycurgue, le f*? 
meuz Legiflateur de Sparte» mit fur la tête 
de fon neveu Charilaiis la Couronne que les 
Spartiates vouloient mettre fur la uenne» 
Telle fut encore la generoiité d*Attalas, ï 
qui Eumenes fon frer^ aîné aiant laiffé ea 
mourant le Roîaume de Per^ame» il a'en 
prit poflcffion que comme Tuteur de fon .^ 
neveu, fils d'£umenes> à qui il le refigna 
dès qu'il fut Majeur. Pendant ces contelta- 
tions il naquit un fils au Roi Catholique ^ 
qui aflurant la Succeffion d'EfpagQe à Is 
franche de fa Famille, laiffoit la liberté / 

aux Eleâeurs de conferver l'Empire à la 
Branche d'Allemagne. Mais la première 
difficulté revetioit toujours, & la Minorité 
de Leopold étbit un fâcheux obftacle pour 
lui. Les Partifans de la Maifon d'Autriche 
fe trou voient fouventpartagex entre l'oncle 
& le neveu., & nonobflant la modération 
du premier ) fon âge qui le rendoit plus ca- 
pable du Gouvernement que la trop erande 
jeuneflè de l'autre,, lui attiroit bien desfuf- u Cour 
frages. La Cour de France voulut profiter ^^ F«n« 
de ces divifions, & elle envoîa le Duc de J««P»ofi- 
Grammont& le Marquis de Lionne avec c«sdivi- 
la qualité de fes Ambaffadeurs à TAf&m- fions, 
blée de Francfort, où ils furent r«çus avec 
beaucoup de magnificence. t^ » t 

Leurs principaux foins, félon les Inftru- Jîv,„2 
ôions qu'on leur avoic données , furent de fufqu'à 

Î;agner les voix pour tranfporter la dignité Hew. 
mperîale à une autreMaîfon que celle d' Au- 
triche* Le Roi Très-Chrétien, pwrapçiîer 

D Z 
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l6j7* cette Neçocîatîon par fa prclence, s'avan« 
* ça jufqu'a Mets, & la Dfete eut peur qud 
le Roi de Suéde ne vînt d*une autre côté : 
defortc qu*eHé fut fur le point de fe fepa- 
rer. Cependant le Roî Très- Chrétien n'aiant 
avec lui que fa Cour , n'avoît pas defleîa 
de troubler les Conférences .• & le Roi de 
Suéde aîant marché contre le Danemarck, 
TAffemblée n*en fut plus alarmée, & con- 
tinua Tes Séances. On y propofa rEleâcur 
de Bav!ere;mais il refufa la Couronne Im- 
périale, aimant mieHx\ dîfoît il , être confi- 
deré comme un riche Electeur , que comme un 
Empereur fauvre isf indigent. Alors les Aîn* 
baffadeurs de France craignant qu'on n*en 
revînt aux Princes Autrichiens , & qu'on 
n'élût, foît l'oncle, foît le neveu, tâchè- 
rent de donner le change , en mettant fur 
le tapis, qu'il étoît à propos de travailler à 
la Paix des deux Couronnes ( i J , avant que 
de s'occuper de l'éleâîon d'un Empereur : 
offrant d'accepter la Médiation des Ele- 
ôeurs pour venir i bout d'un fi grand ou- 
vrage, dont dépendoli le repos de la Chré- 
tienté. Les Efpagnols naturellement déâans 
aprehenderent qu'il n'y eût un piège caché 
fous* des offres fî fpecîeafts , & ne penfc- 
rent qu'à les éluder. D'autre côté les Mî- 
nîftres de Vienne voîant aprocher l'âge de 
la Majv>rîté . qui devoît arriver après dîx- 
fept ans accomplis, perfuaderent le jeune 
Leopold de ne perdre point de tems:& par 
leur avis îl fe rranfporta à Francfort, pour 
engager les Eleâeurs par fa prefence,&par 
les autres moîens ordinaires dans ces gran- 
des occafions, à lui donner leurs fuiFrages. 
C'eft auffi ce qui fe fit l'année fuivante, 

( I ) i># 'France é* d'Effagne. 
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tous LB Rbgnb db Louis XIV. li 
comme nous le verrons en fon lieu. Telle lôsj» 
fut la fortune de la Branche Autrichienne ^^ ie«a« 
d'Allemagne, & telle encore elle a été dans \^^^^^^ 
la fnîte, par le Couronnement des Succef- Frlncteit 
leurs de Leopold. êc cft élu* 

Il arriva cette année une c^nteftation à la Difpute 
Haye, entre PAmbaffadeur de France & ce ?o^i^ 
lui d'Efpagne, au fujet de lapréféance Le fi^Hara 
Prefident de Thou , Ambafladeur delà pre- cnrre 
miere, étant dans fon carolfe pafToîcautra' rAmbtf- 
vcrs du Cours , qu'on nomme le Foorhout^ ^^' ^ 

Îour fe rendre chez hiî : il rencontra Dom- ^iJ|" 
Lftevan de Gavarre, Ambaffadeur de Tau-^ a£ipagiitt. 
ttc, quUuifermoit le paffage, à moins qu'il 
ne fe détournât. C'èft ce que le Prefîdent 
de r/iou ne voulut pas faire, pour ne point 
prejudifier à l'honneur de fon Caradere^ 
& à la dignité de fon Maître. Les gens des 
deux carofles en fortîrcnt , & de part & d'au» 
tre mirent l'épée à la main, prêts à répan- 
dre le fang, 6 lemondey accourant detous 
côteï n'eût empêché le eombat. Il y arriva 
des principaux Miniftres de l'État, qui of- 
frirent leur médiation : elle ne fut acceptée 
par l* Ambafladeur de France, qu'à condî- 
don que la fuperiorité demeureront au Roi 
fon Maître. Celui d'El'pagne ofFroît Téga- 
lité, maïs l^autre répondît, qu'elle n'avoît 
jamais été prétendue par les Rois d'Efpagne > 

Suî avoîent toujours cédé la préléance aux 
Lois de France : & (î onTavoît accordée à 
Charles Quint, ce nHivoit été que comme 
Empereur, & non pas comme Roi d'Ef- 
pagne. Ilfallutquele fierEfpagnol acquief- 
çât, 6t pour lui donner quelque fatisfaûlon 
on lui ouvrit une barrière pour continuer 
fon chemin, pendant qu'il lailTott le pafla- 
ge libre à rÀmbalfadeur François. Nous 

B 3 
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il Histoire db Ïrance 
quelques années après ( i ) , la difputedela 
préféance fe renouveller avec beaucoup d'é- 
clat, entre les Ambailkdeurs des deux Cou- 
ronnes qui étoîent à Londres , & fc ter- 
miner à Tavantage de la France de la ma* 
niere du tnon/^e la plus folemnelle. 

Nous entrons dans Tannée 165-8. Tune 
des plus glorîeufes pour la France depuis 
ravenement de Louis X I V. à la Rolauté , 
& qui ne fut qu'un tiiTu de triomphes , qui 
conduifoient les deux Couronnes à la Paix 
(z ). Il en coûta encore du fang à l'une & 
a l'autre : mais laFrancenerépanditlefîen, 
que pour gagner des Batailles & pour con- 
quérir des Places , qui tomboient l'une après 
rautre devant le jeune Monarque & fes 
Troupes viâorîeufes. 

Le fameux Siège de Dunkerque fut le 
premier & le plus grand exploit d'une fi 
belle Campagne. Comme il ne fut entrepris 
qu'enfuîte du Traité fait avec Cromwel, & 
pour lui remettre cette importante Place, 
ainfi qu'on en étoît convenu avec lui , il 
faut commencer par le détail de cette fur- 
prenante Confédération , dont je n'ai don- 
né qu'une idée générale. 

J'ai dit(3) que le Traité d'Alliance avec 
le Protéâeur av^oit été conclu en lôyj'.maîs 
Il fut renouvelle en i65'7. d'une manière plus 
forte, & ce fut alors qu'on convint du Siè- 
ge de Dunkerque, pour la remettre, après, 
qu'elle leroit prîfe, aux Angloîs, comme 
un gage de la Ligue ofFenfive & défenfivç 

{ï)Eni66i, ( a ) Fmz dt Riencourt, les Fa* 
Jies de Louis le Grand, la Fie du Vicomte de Tu* 
terme y Nani, l^HiJioire d*^nglef erre far Myhrd 
Clarendon éf autref, ' 

( 3 ) Foiez, Tom* II*fag, 3 i6,érfuiv. 
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qtfils tiaifoîeot avec la France. Il fut dès igjS. 
lors arrêté que l'on commenceroit par le 
Si^e de JVlardîck, qui devoir leur ctrc don- 
né en dépôt comme une Garantie dclacef- 
fion de iJunkerque Mardick fut afliégé en 
exécution du Traité, & pris le 3. d'Ofto- 
bre, comme je Tai raporié ( r ^ .• mais j'ai 
oublié à faire nientîon de la part qu'eurent 
les Angloîs à la prîfc de ce Fort. Six mille Les tkmh 
hommes éioient débarquez à Boulogne, qui pe$ An- 
vinrent joindre le Vicomte de 1 urenne, g'^ifcsquî 
General de l'armée Françoife, prefque tous ^"51*5^** 
gcnsdepîed, maî^fi leftes, de fi bonne mî- deMu- 
ne, &dont lescafaques rouges faîfoîentun <iick. 
fi bel effet , que le Koi , qui étoît venu de 
Par/s au Camp , fat charmé de la beauté de 
ces Troupes, qui paflerent enrevûë devant 
lui. Ce fut avec ce renfort que Ton fit le 
Siéiçe de Mardick, qui fut emporté le qua- 
trième jour, &confignéaux Ang'oîs. Ce- - 
lui de Dunkerque fut remis à l'année fui- 
vantc, qui eft celle ci. 

II fut formé le i y. de Mal par le Vicomte Sîilgeit 
de Turcnne, General des Troupes de Fran- q^p"J^ 
ce, & par Mylord Lokart, qui vînt pren- F„nçoii 
dre le Commandement de celles d'Angle- &ic« An- 
terre. Une Flotte de vingt Vaiffeaux de giow- 
Guerre partît encore de Douvre, & fepre- 
fenta devant la Place aflîégée , pour empo- 
cher les Efpagnolç d'y jetter du fecours, & 
pour la battre par Mer, pendant que les 
deux Armées labattroientpar Terre. L*Ef- L»Efp»gn« 
pagne cria fort haut contre le Traité fait fc récrie 
avec Cromwel, elle qui n'avoît rien ou- contre 
blîé pour le mettre dans fon Parti , à telles i^^/J^p^^. 
conditions qu'il eût voulu, & qui, nonob- ce avec 
fiant rinquifitioDjluî avoir offert des Tem* Ciomwel» 

B4 ' 

( I ) FoiiZ cijejfus fag. 13. 
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i6sS» pies dans les Etats pour les Aoglois Pto* 
teftans : mais comme fi elle n'eût pas jagé 
que ce qu'elle fe çroioit permis , le fut aux 
autres, elle s'emportoit contre l'Alliance de 
laFrance>qu'eire traitoit d'impie & de funefte 
à la Religion. £ lie escitoit bar fes cris le 
Pape à lu! prêter fes Armes ipirituelles con- 
tre deux Nations liguées, difoit-elle, four 
détruire t*EMe. Le Pape , qui n'ignoroit 
pas le fujet de fes clameurs , ne s'en émut 
pas beaucoup : & le Cardinal Matarin , 
Qu'elle déchiroit par fes Libelles, s'eii fou- 
cioit encore moins. Il perfuada m^me le 

{'eune Monarque, de hâter |)ar fa prefence 
e fuccès d'une entréprife fi importante, iç 
leHoife le 20. de Mai le Roi fe rendit à Calais. La 
ttoà à Ci- nouvelle en étant 'venue à la Flotte An- 
*^ glôlfe, elle arbora tous fes Pavillons, &fit 

Xeshon- pendant plufieurs heures des décharges rét* 
f ^fti ^^ ^^^^^^ de tout fon Canon , dont le bruit fe 
lîotte An- niéloit aux cris redoubler de Vive le Rot. 
gloifè. ' Ce Prince de fon côté fit porter à la Flotte 
K.et'tafrài. ^oute forte de rafraîchîfTemens, outre une 
chiflement chaîne d'or avec fon portrait pour TAmi- 
Bciesprc- rai , des médailles pour les Capitaines & 
^J3K!Ï^ deux mille piftoles pour être diûribuéesaux. 
ftteponeii Matelots & aux Soldats. 
la joie La nouvelle du Siège & de toute cette 
qu>n té- magnîgcence vola bientôt en Angleterre, 
crnm"J.i ^ Cromwel , qui l'attendoît avec împatîeo- 
womwd. ^^^ ^^ j,^^^ p^^ pj^^^j zfiKt, qu'il enécri- 

UMectrçi ^it au Roi pour l'en féliciter. Sa Lettre 
qu'iiecriç étoit d'un tour fingulier , de cet air & de ce 
au Koi. (jî]e plein d'tme confiance qui auroit été 
traitée de vanité , f\ elle n'avoit pas tou- 
jours été fuivie d'un heureux événement » 
plus flateufe au refle qu'il n'avoit accoutu- 
mé d'en écrire. Il témoignoit au Roi la joie 
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soas is s. SGNB i>B Louis XIV. %i 
qu^il avoit de ce qu'il étoit yenuenperfon^ |6j8» 
ne affiler Dunkerque, Vtljle & la retrat* 
ce d'une infinité de Oorfiiires» Il efperoit 
que par la reduâion de cette Place, on ver* 
toit bientôt la Mer libre, & tant d'infâmes 
Pirates diffipex & réduit à Te cacher. Il ajofl« 
toit que Sa Majefté alloft venger par l^fdr- 
ce de Tes Armes, les artifices & les j)erfi*: 
dies de r£fpagne. Il écrivit auffi au Cardi* Et 
Dal pour le complimenter fur cette £uneu- ! ^^^ 
fe entreprife, & pour Taflurer qu'il contri- 
bueroit de tout fon pouvoir à la laire réiiffir. 

Ces Lettres étoient accompagnées d'une Kittgdfom 
folemnelle Ambaflàde, dont Mylord Fal- de fon 
combridge, gendre de Cromwelj étoit le ^^"^^ 
Chef, aiant a fa fuite cent cinauante Gen« ^•"* 
tilshonunes magnifiquement vetus« Il fat 
reçu avec des honneurs extraordinairs. Le. 
Cardinal, au fortir de l'Audience qu'il lui^ 
avoit donnée , le conduifit jufqu'à la porte , 
& lui donna la main çhex lui : ce qu'il n'a- 
voit jamais fait à pas un autre Ambauadeur, 
non pas même à celui de l'Empereur , ni 
au Nonce du Pape. Pendant cinq jours que j^pg^ 
Falcombridge demeura i Calais, ce ne fut fentWoi 
'^ue fêtes & oue regales, & il en partit avec ^ lui £ut» 
e riches prefens pour lui, pour lesperfbn- ! 



i 



Des de fa fuite, & pour le Proteaeur aut 
l'avoît envoie. Le prefent que le Roi taî- 
foit à l'Ambafladeur , étoit (on portrait dans 
une boite d'or enrichie de pierreries : celui 
qu'il faifoit àCromwelconfiftoît en une ri- 
che épée« Le Cardinal lui en faifoit auffi un » 
qui étoit une tenture de tapiiferie à la Per- 
fîenne. 

La Cour de France ne fut pas moins ga- 
lante, ni moins magnifique que celle d'An- 
gleterre. Tout Ufurpateur qu'écoit Crom- 
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wcl i U cxerçoft les droits du legîtîme Sou- 
vcraîn, A fous le nom de Proteâeur ^ il 
avoît toute TautoHté dé Roî. En le rcgar* 
dant fur ce pîed- là , & toutes les Pulflan* 
CCS de TEurope Iç regardoient de même, 
îl felloît lui rend^p les mêmes honneurs 
qu'au Roî legfthpe. Le Duc de Créquîftit 
nommé t>ar le Roi pour lui aller rendre les 
inéme^ dvîlîiei; queMylord Falcombrîd- 
ge étolt venu lui mire de fa part. Il paflà 
la Mer avec un femblable Cortège» &plu5 
nombreux encore que celui de PAmbalïa- 
deur Anglois. Un des plus grands & des 
plus magnifiques Vaîueaux d'Angleterre 
vînt lé prendre à Calais» & le débarqua à 
Douvre. II y fut falué & complimenté de 
là part de Cromwel par le Lieutenant- Ge- 
neral Fleedwood fon pendre , qtai l'atten- 
doît pour le recevoir avec vingt carofTes à 
fil chevaux, fuîvis de cent chevaux de main, 
& de deux cents Cavaliers , qui accompa- 
gnèrent toujours le Duc de Uréqul Tépée 
nue. 

Etant arrivé à Lortdres îl fut conduit à 
Taudience du Proteéleur avec les mêmes Ge- 
rèmonîes, que Falcombrîdge l'avoît éié à 
cçlle du Roi, & Cromwel qui éioit fur une 
cfpéce de Trône defcendit deux degret 

four le recevoir. . Il demeura fix jours à 
^ondres,où il fut traité avec la même fom- 
ptuofîté que Mylord Falcombrîdge Tavoit 
été à Calais, affis à la droite du ProteSeur^ 
qui avoir fon fils Richard à la gauche. Il 
fut régalé en partant deprefènsiquiégaloient 
la magnificence de ceux qu'on avoît faits à 
rAmbafladeur Anglois. Les Officiers & 
les Gentilshommes de fa fuite ne furent pas 
ouWîct, & îl y eut mille guinées pour les 
Domediques» 
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sous I.B Rb^gms dbJL^uïs XIV. ^7 
Le Cardinal ne voulut pas être en refie i6$8»^ 
d^honnéteté avec Cromwel , qui Tavolt 
fait complimenter par Mylord Falcoml»:id* Ambaflide 

Îe fon gendre^ & qui lui avoit écrit une puticoiien 
-lettre fort cïvile. Il enchérit «core par def- <io Cirii* 
fus, lui envoîant fon Neveu Mancinl,"*"* 
moins comme un Seigneur de la fuite de 
TAmbaflade» que comme un autre AmbaC* 
fadeur de la part de fon Eminence^Ôt char- 
gé d'une Lettre que fon oncle - écrivoit à 
Cromwel en ces termes , les plus flateurs 

Î[tfil eût pu chofir : Qi^e n^aiant point de per- StLemel 
tmne qui lui fut plus chère que fon Neveu ^ il Cxonwrd. 
U lui envoioit four faire conmitre à tout le 
nmde Peftinte qu^ilfdifoit du mérite extraor^- 
dinsire de Sou Altefje. 

A fon départ le Prote&eur lui fit prefent Ptcfensde 
d'un cheval richement enharnaché , & de ^'^S? 
fix caîffes de cet étain d'Angleterre, qui le J^^*"^ 
cède à peine à l'argent^ Ainfi s'honoroient 
réciproquement Cromwel & le Cardinal, 
' deux fins Politiques (^ui alloient chacun à 
fon but. Mais la Providence avoit le fien , 
tout autre que le leur, & par des voies im« 
penetrables conduifoit les chofes aux grands 
évenemens que nou$ virons dans la fuite. 
Us étoient alors cachei dans un avenir bien 
obfcur, quoique peu éloigné : car qui eut 
dit çiue Dunkerque prife & remife aux An- 
glois , fut retournée quatre ans après à la 
France (i) ? Qui eut dit que cet événement, 
dont rÀngleterre devoît avoir tout le pro- 
fit, tourneroit tout entier à l'avantage & 
à la gloire du Roi Très-Chrétien , & lui 
fraieroit le chemin aux grandes Conquâtes 
qui font l'admiration de fon Règne, &ré- 
tonnement de toute l'Europe ? Telles 

(i) En Novembre 1662. 
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écolcnc les glurieuies deRinées 4e Louïs te 
Grand f que nous allons voir s'accomplir 
d'année en année avec une rapidité incon- 
cevable. Je reviens au SîégedeDunkerque. 
Il futforniéf comme je l'ai dit, leif.de 
Mai, c'eftà dire, que decejour-làoncom- 
menfa à travailler au Lignes deCirconval* 
lation: maïs la Tranchéenefutouveneque 
quelques jours après. J*a! dit auffi que la 
r lotte Angloire ferma les pafiages de la 
Mer , deforte que rîeh ne bouvott entrer 
dans la Place. Lé Marquis deLedeenétoit 
Gouverneur, & comme il étoit brave, qu'il 
«voit une bonne Garnifon , & qu'il s'atten- 
doit bien d'être fecouru , il fe refolui de fon 
cô.é à faire une vîgoureufe défenfe. Lefe- 
cours ne fut pas longtems à paroître. Il fat 
néanmoins précédé par deux Sorties : la 
première, de fept cents Chevaux & de neuf 
cents Fantadins, qui furent repoufTez juf- 

Ju'auprès de là Goiitrefcarpe.- & la fecon- 
e, qui fe fit trois jours après» de (ix cents 
Fantaffins & de quatre cents Chevaux, que 
le Marquis de Créqui, qui étoit de garde^ 
poullà jufqu'à la Barrière. Le Comte de 
Soiflbns , qui fe trouva à cette occafîon, eut 
fon cheval tué fous lui , & le Comte de 
Guiche reçut un coup de Moufquette à la 
main droite. (Quelques jours enfuite le Ma- 
réchal d'Hoquf ncourt , qui s'é.oit détaché 
de TArmée Efpagnole avec foixante Che- 
vaux, pour reconnoître les Lignesquecet- 
te Armée avoît deflein d'attaquer , tut bief» 
fé de plufieurs coups dont il mourut dans 
les Li^^nes où il fut porté. Un afront qu'il 
croîoit avoir reçu du Cardinal , & dont il 
n'avoit pu obtenir de réparation , l'avoît 
oblij^é de quitter le fer vice du Roi, & de 
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le jetter dans le Parti du Prince de Condé i6jf. * 
& des autres Mécontens. Cétoitpouflèrle 
dépîr trop loin, & qu'elle qucputéire l'in* 
jure dont 11 le plaignoit , elle ne pouvoit 
cxcufer Ton reflentîmcnt porté jufqu'à la 
rebcIHon. Il en fut puni: & s*il eft vraî -_^,^j-__ 
qu'il témoigna fon repentir avant que d'ex- ^'^^^^ 
pircr , il mérita d'être plaint » comme il le 
nit, parce qu'en d'auttes occafions il avoit 
utilement fervi le Roi & la Patrie ^i), & 
on déplora fon malheur. 

Le lendemain > qui étoit le if. de Juin, secoot 
le fecours parut, conduit par le Prince de qu'ame- 
Condé & Dom Jean d'Autriche, deux des ««p^ ^ 
plus grands Capîiaines & des plus întrepi- ^'ônSc & 
des qu'il y eut en Europe, chacun à la tète oomjcaa 
de fon Corps, Le Vicomtede Turennequî 
les vît venir leur épargna la peine d'attaquer 
fes Lignes, & en fortii à la tête de l'Ar- 
mée qu'il mit en l^ataille, en laîflant néan- 
moins dans les Lignes autant de Troupes 
qu'il en falloît pour les garder. Topt étant BattîWedci 
difpofé pour le Combat , pour lequel on !>«»«• 
témoignoit de part & d'autre une égale im- 
patience, on ne tarda pas d'en venir aux 
mains. La Vlâoire fut long temps dîfpu- 
tée> & il y a des Hiftoriens qui dîfent que 
le plus grand danger tomba fur les Troupes 
Angloîfes: que le Terrain où l'on combat- 
toit en futlacauferqueles Ennemis étoient 
retranchez fur une Hauteur, couverts d'un 
Rcmpartdefablcsjjùil étoit dîfficîlcdemon- ' 

ter, & du haut duquel ils renverfoient ces 
furieux Anglois que rien n'étoit capable de ^ J 

rebuter, réfoîus de vaincre ou de perîr.i Ils- ' ^^ ' 
cuflfent fuccombé, d la Cavalerie Fran^oî- ■ • . . . 
fe ne fut venue au grand trot aleurfec^rs, 

(i) rw#ft Tm. IL fag. »8o. & a84, 
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i6fi^ & alors tous enfemble chargèrent les Efpa- 
gnols avec une furie qu'ils ne purent Toutc- 
nîr. Ce fut par cet exploit que la Vîôoîre 
commença a le déclarer pour les François. 
Talciii dd En vafn le Prince de Condé & Dom Jeaa 
deiut Gé-J d'Autriche, au defefpoir qu'elle leur écha- 
^J^^' pât, firent des aûîons d'une valeur extraor- 
•^*"*^^ dînaîrc pour la faire tourner de leur côté» 
On vît le brave Dom Jean mettre pied i 
terre, fe mêler la Pique à la main parmi les 
^ Bataillons Anglois , & rompre les rangs 
par tout où fon courage le portoit. On vît 
Btpiittd-* d'un autre côté le redoutable Prince de Con- 
^oS2c ^^» ^ ^^ ^^^^ ^^ ^^ Cavalerie qu'il anîmoit 
de Condë. P^^ ^^" exemple , perçant les Efcadrons 
ennemis, couvert de fon fang & du leur, 
fbn cheval tué fous lui, en remontant auflî- 
tÔt un autre, toujours dans le feu & dans 
le carnage , & ne pouvant fe refoudre à 
céder le Champ de Bataille. Il y fut pour- 
tant contraint auffi-bîen que le Prince Ef- 
pagnol : mais le Prince de Condé ne fe re- 
tira que le dernier, aîant fait ferme quel- 
que tems i la tête des Efcadrons qu'il avoit 
railliez, & avec Icfquels vinrent combat- 
tre à fes côtex tous les braves qui avoien£ 
fbivi fa fortune, dont la plupart furent tue^ 
ou faits Prifonnîers. Alors fe voiant prefr 
oue feul il eut encore de la peine à céder , 
& à fauver fa vie par la fuite & par la bon- 
té de fon Cheval» 
Jf'ï^'Jf» Les Ducs d'Yorck & de Glocefter com- 
^^S^ battirent dans l'Armée Efpagnole, vengeant 
tacoof Iç^TS liijures & celles de l'infortuné Char- 
bttteiit Ifes r. leur Père , fur les Troupes de celui 
^S^ qnl en avoit été le Bourreau .• & quoique 
pioiolc. l^artàleur fût funefte à quelques Anglois, 
dit un Auteur de J a Nation Çi) $ pluficors 
(i) MjUrd Qlarcndm 
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néanmoins les virent avec plaifîr (igngler i6j'8« 
lear courage Sans cette fanglante Journée 

Î|uî prît le nom de Bataille de Dmms , du _^ 

îco où elle lé donna. On ne dit point com- £!^e*2i 
bien les Vaincus y perdirent de monda , crpigaoït 
mais leurs meilleures Troupes y demeurè- 
rent, & un HiftorîenCi) dît, qu'ils eurent 
trois cents Officiers , & plus de trois mille 
Soldats prifonniers : ce qui leur refta fat ft 
épouvanté , & fi chargé de bleflures , que 
de toute la Campagne les deu^ Généraux 
ne purent remettre fix mille hommes en-r ^^^ 
femble. Les François & les Aneloîsyper- Françoîtft 
dirent auffi plufieurs Officiers & plufieurs; des a«- 
Soldats,& entre les perfonnesdediftioâfon, Sloi>« 
les premiers regrettèrent le Marquis de Ca-* 
fieinau (2) , oui fut avant fa mort honoré 
du Bâton de Maréchal de France , & les ,'. 
Anglois comptèrent pour une gmnde perte 
U mort du Major-General Orununond 
Ecoilbis, qui eut deux chevaux tuez fous 
lui , & qui fut tué lui-même & renverfé 
d'un coup de Pique en bas du troifiéme* 
Ces pertes > inévitables dans toutes les Ba-» 
tailles, furent compenfées par la Viâoire 
qui confole de tout, & qui fait trouver Ui 
joie au milieu du deuil a des l'armes que 
ciufe la perte des morts. Le Vicomte de * 
Toreane voulut bien partager la gloire dtf ' 
fon triomphe ayec Mylord Lokart . qui 
commandoit les Anglois : & il fautStuffi 
tvouer que ces dernïprs^ y fignalerent kuc 
courage , & eurent beaucoup de part à là 
Viâotre, quoi qu'il (bit vrai que le princk 
pal honneur en foit dû à TadmlrAblc iCoan 
duite du Vicomte de TurepAc« 

(i) DeRiencourt. (7r)IlyH^HrutilefisikSStfif 

Digitized by VjOOQ IC 



|X HXSTOXILB DB TlLANCE^ 

l6f8« La Ville n'étoit pas encore prife, & fon 

^ctk que vaillant Gonverneur , bien loin de penfer à 
gj,^ fe rendre , ne fongeoit au'à venger par de 
aciir. vigoureufes Sorties , la défaite de ceux qui 
étoient venus à fon (ecours. Il en fit une 
peu de jours après à la tête de fes meil- 
leurs Troupes, & tailla d'abord en pièces 
tout ce qu'il trouva dans la Tranchée. Mais 
les GeneraUt envolèrent des gens frais , & 
accoururent eux*mémes avec tant de promp- 
titude, qu'ils coupèrent la rétraite au Gou- 
Ilf efttni* rerneur. Il fe défendit en homme qui ne 
veut point de quartier , & mourut avec les 
plus vaillans des fiens, qui firent gloire de 
périr avec lui. Sa mort ne contribua pas 
moins que la Viftoire des Dunes à la re- 
l*'^ duaion de la Place. Elle demanda à capî- 
titubtkMi. tuler, & la Capitulation fut fi^néele 24.de 
Juin(i). Les principaux Articles furent» 
que la Garnifon en fortiroit avec toutes les 
marques d'honneur & deux pièces de Ca- 
non, pour être conduit à St.Omer:&que 
les Habitans feroient maintenus en la pof- 
ièfiion de leurs Biens, de leurs Libertez & 
de leurs Privilèges, ainfi qu'en l'exercice 
de leur Religion , fans qu'il y fût rien in- 
nové(2). ' 
UM y Le 26. de Juîn leRoî fit fon Entréedans 
t^tm ^ ^"*®» ^« oiilieu du Duc d'Anjou fon 
Angim ftere, qu'il avoft à fa droite, & du Cardi- 
nal Maiarin qu'il avoit à fa gauche. Le 
même jour il réniit la Place au General 
Lokart & à Mylord Mordant, qui en pri- 
rent poflcflîon au tiom de Cromwel , & qui 
rendit au même tems Mardick, que les An- 
glois ne tenoient qu'en dépôt & pour ga-^ 

rentie 
-(i)Li \%l félonies Fâfles. 
Xx^VHiftmm An^hjsdittmdâHtdnêx^m. 
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sous iB Rbgne bb Louis XIV. aj 
remie de la ceffion^c Dunkcrque. Le mê- i6j8é 
me jour encore Cromwel, aîaut reçu une 
fi agréable nouvelle, en écrivit des Lettres 
de telîcîtations-au Roi &aa Cardinal. Tant 
il y eut d'empreflement de part & d^autreâ 
fc féliciter réciproquement d*une fî impor- 
tante Conquête. 

Il prit envie au Cardinal de rendre vîfite '^^ CudU 
à l'Amiral Angloîs furfon Bord, foît par So^^i' ^ 
un principe de civilité, foît par un motif lAmirti 
de curiofîté .* & Montaiguquicommandoit Angiois. 
la Flotte en aiant été averti» fe prépara à 
lui faire une réception digne d'un tel Hô- 
te, il .vînt avec toute la pompe d'un pre- 
mier Minîftre de la Cour de France, auffi 
bien que de celle de Rome , & il fut reçu 
avec toutes les honneurs que l'Amiral An-; 
glois crut devoir à la première. Son Vaîf^ 
leau pafla au travers de ceux des Angiois 
rangez en ordre de Bataille, qui le falue- 
rent de toute leur Artillerie!, & Montaîgu 
le voiant aprocher fe jetta dans fa Barque, 
vint au devant, de lui, & fuîvi de plufieurs 
autres Barques^ qui faifoîent uneefpecede 
Cortéçe marin^ le conduifît à'fon Bord au 
bruit du Canon de toute la Flotte. Le Car- 
dinal y trouva une table fomptueufe & dé- 
licate, où l'on lervit les mets les plus ex- 
quis & le vin le plus délicieux : mais natu- 
rellement fobre , ce r'étoit pas^ce qu'il 
cherchoit : il mangea peu, & ne but pas da- 
vantage. Il prit plusdeplailir à contempler 
le Vaîffeau, dont Jl admira la (Iruâure & 
la richeife, à qui celle des plus fuperbes Edi- 
fices étoîent à peine comparable. 

Tant de pompe & tant de joie fut bien- Djngerca- 
tôt après troublées, par là crainte qu'on le maladie 
eut pour la vie-àï. Roi attaqué d'une vio* ^^^^^' 
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i^ HtsTôi&H »B Fkancb, 
26 fi. lente maladie , qoî le condoHit fttr les bords 
du tombeau. On l'Imputolt à l'air mal*fain 
dn Fort de Mardik. Ce jeune Monarque « 
dont les inclinations étoieht toutes guer- 
rières, avoir vouhi depuis quelques années 
fe rendre dans fes Armées, & faire unepar* 
tie de la Campagne. Le Siège de DunJcer- 
que Tobligca d'y venir cette année de bon- 
ne heures II tenoit fa Cour à Calais qui n'eft 
eft pas éloigné, quoique la première foit 
dails la Flandre, & l'autre dans cette par- 
tie de la Picardie qu^on nomme /< Pays re^ 
€onakis. Mais il alloit de tems en tems de 
Calais au Camp, pour voir ce qui fe paf^ 
Ibit au Siège. 11 fit auffi fon Entrée trîon>-, 
pliante dans la Ville après qu'elle eut capi^' 
tulé, comme nous venons de le voir , &ne 
témoigna pas d'envie de retourner ntôt à 
Paris. Les Ançlois lui atant remis le Fort 
de Mârdik , Il voulut en vifiter les Fortifi- 
cations. L'air en eft mauvais par fa fitua^ 
tîon , & il étoît encore Infeâé par les ma^ 
Iftdies, & par la mal-propreté de la Garnie 
fon. Ces raîfbns eujffenr dû retenir leRoîJ 
rhais fa jeuneflene lui fkiÊint rien craindre 
pour Û ianré, il refolut de fatislaîre fa eu- 
riofiré. Il s'y arrêta pour cela autant de fcnr>s 
qii'il ftlloft pour étfe înftruît de HôUt,ntaÎ9 
plus qu'il ne Alloit potfr ne point prendre 
le mauvais air. Un autre accident , contre* 
lequel il négligea de fcprecautîonner,acftew 
va de lui corrompre le&ng. Il$*én retour- 
n:i à Calais atec le Soleil ftir la tête , flf 
rfralgré l'incommodité qufl efi récevdii?, 
il continua fon volage jufqu'i ce qu*îl jffi^ 
a"rfîvé. Il dîffimula encore fon ffidtfpofftion 
& les douleurs qu'elle lui caulbit pendant 
deux jours : mats le ttôifîétae jour H nepûf 
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plQs cacher fon mal ^ & fut obligé de giù:- i6sî. 
dct le lîr. La fièvre rcdoubk)U tous les ^^ ^^ 
jours ^ ic elle fe rendit fi violente que les ans àéCtC* 
Médecins defefpererent de fa vie. Il en ar— pértût 4ê 
riva ce qui eft ordinaire dans des femblabtes ^ f^^^ 
évenemens .* |}esCourti(ans trop precipitei 
annoncèrent au Duc d'Anjou la mort do 
Roi fon frère, & le falikrent conute jba 
Succefleur. Ils furent remarquez, & le Rot 
étant guéri ne leur fut pas bon gré d'avoir 
anticipé la mort. Pcn&nt que ces Courti- 
fans indifcrets s^en réjouîuoient, ta Reine 
& le Cardinal en étoientinconfolables.^caf 
ils n'ofoîent efçerer qu'il en revint r aban- 
donné qu'il écoît des Médecins* La Provi- 
dence» qui vouloit le làuver par une efi>e- 
ce de miracle, fufcita un Médecin d^Ab- Le Méâ§^ 
bcville, qu'on difoît avcrfr feît de belles eu- ^f'^^ 
rcs par le moien d'un remède inconnu aux ^J^f ^ 
antres ^ ou qu^ils juj|eoient trop dangereux . •^^ 
pour le pratiquer^ Comme il n'y avoit rien 

Ïa'on ne pât hatarder pour la çuerifon dift 
toi dont on defefperoit^ la lUine fut d'a- 
vis de faire venfr inceflananent ce Méde- 
cin. Il arriva à point nommé, trouvant le 
malade encore en état de* pouvoir prendre 
(on remède, qui n'étoit autre chofc que du 
vin éaietique , qui n'étoit pas encore en ufa- 
ge en ce tems-la , mais oui eft devenu fi fii- 
milier depuis : il lui en donna deux prifes^ 

ÎjQi firent leur opération avec un 6 heureux 
hccès, que le jeune Monarque {àt rétabli 
prefque tout â coup, La fièvre le quitta^ il 
oe reltd^plus- que (te la foibleflequi ne dura 
pas long*temsy ti on vit le Roi té porter 
[mieux que jamais^ Il eft aifé de s^imaginer 
ta joie que répandit dans tout le Roiaume ; 
tme (knté fi chere.Toute la Cour, tout Pa- 

C a r- T 
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S6 HlSTOIHB DE I^KAKCE^ 

i6j'8. rrs, où la nouvelle de la maladie avoît 6ii 
portée, tome la France en avoît été dans 
des alarmes & dans des angoiiTes inexpri- 
Ltjoîcqtic mables ; elles furent converties par le re- 
caoiefa ' tôUT de fà fanté en des acclamations & en 
gu^iifon. des allegrcfles , qui témoignoîent Tamour 
qu'on portoît à un Souverain (î digne du 
Trône, & qui avoît déjà gagné le cœur de 
fes Peuples. Il en fut de la guerifpn com- 
me de celle d'Alexandre , & l'on regarda 
Ion Médecin avec la même vénération qu'on 
avoît eue pour celui de ce fameux Con- 
^ qucrant. 

L'allegrefle publique trouvoit tous les 
jours de nouvelles excitations: Le 1^^ Deum 
retentîflbît dans toutes les Eglifes , on n'en- 
tendoit que des acclamations , & ce n'étoît 
• ' - 'qlie fêtes & que réjouïffances pour la famé 
- - ; ^dli Roi, & pour les Vîdtoires dont elle fut 
,,.;/^fuîvîe. II ne fe paflbîtjprefque point de fe- 
niaîne qu'on eût des Couriers de quelque 
heureux fuccès. Aujourd'hui la nouvelle 
d^un Siège, le lendemain la prîfe de là Vil- 
le affiégée. Rien ne tenoît devant les Trou- 
pes viâorieufes du Roi , & les Ennemis 
n'ofoient plus venir au fecours de leurs Pla- 
ces, qui tomboîent l'une après l'autre. Ber- 
gbes-St.-Vinox, Furnés » Dixmude, Gra- 
Veljnes, Oudenarde , Menin , Ipres, lans^ 
cXiimbter les Châteaux & les Villes de moin- 
dre importance , tout fiit emporté, & l'Ef- 
piagne fe vit arracher tant de Places, fans 
c^'elley pût doriher de remède. LaBataîl- 
' le dés Dunes àVott ruiné îfes Troupes , &• 
toute' la valeur du Prince de Cbndé & de 
Dom Jean d'Autriche' deiheuroît inutile & 
comme pçrclufe , Faute d'Armée capable de 
tenir la Gampiagtiîp. 
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: JBérgues-St.- Vinox fut la première affié- i6f8. 
gée , & ne rcfifta que trois jours , s*étant ^tiCe de 
rendue le i. de Juillet au Maréchal de Tu- Bergues- 
renne. Cette rcduâioh fut fuivie trois jours St.-Viiiojt. 
après de celle de Furnes, & quati;e jours 
cnfuîtc^de celle de Dixmude. ' 

Grawlînes fit plus de refiftance. Auffi J?* ^"^ 
étoît-ce une Place mieux fortifiée & mieux ^"^ 
défendue par fts Ouvragés & par fa Gar* 
nîfon de trois mille hommes. Cette Ville, 
fituée dans la Flandre comme Dunkerque , 
& comme elle Ville Maritime, avoît été 
pofledée par la France , qui la perdit au 
tems des dernières Guerres Civiles ( i ). Il 
lui importoit de la feconquérir pour la fu- 
reté de Calais & de la mardie, fur. tout 
ïLprès avoir remis Dunkerque aux Angloij, 
Elle en refolut donc le Sîége^ dont le Ma^ 
réchal de la Ferté eut la conduite ^vec uije 
Armée de doute mille hommes, pendant 
que le Maréchal de Turerine, avec une plus 
Dombréufe* obfervoît les Ennemis, &em- 
péchoit le fecours par Terre, les Vaîffeaux 
Anglois s'opofanf à celui qui pouvoir venir 
du côté de la Mer. Les AfEégeï n'oubliè- 
rent rien pour leur défenfe : leur ArtiHerie 
fit grand feu fur les Soldats & lur lesTrai- 
vaîueurs , '& leurs Ecluies qu'ils lâchèrent 
4rent encore plus de'defordre. Maison ne 
laîfl& pas d'ouvrir la Tranchée > & d'avan- 
cer les Travaux. Je n'en raporterai point le 
détail. Je dirai feulement, que le quator- 
zième jour de la Tranchée ouverte on Ife 
rendit maître des deux Redoutes , qui étoîcnt 
fur la Digue qui feparoit le Foffé de la 
Ville d'avec le Canal de la Mer : qu'on em- 
porta le Glacis de la Contrcfcarpe du der- 

{i) En 165», f^Ux, Tom, II. fag. 208. d* »Q9» 
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tôfié filer FoflK : qu'on sbault un Pom qui fer- 
voit 4e coœmpmcatiop i une Traverfe qui 
gardoic TEclufe de l^ Ville, & qu'on w»- 
trai^uit par là les Affligez 4*4'aaaonn^ 
cette Traverlè* ÎH$ Iç lendemain on s'<teo- 
dit le long du Qiemio Couirert, &on for- 
ça les Snnemig de fe retirer ds^s le Corps 
cela place. Elle tint encore bMi't jourt, 
sMtant rendue le 30. d'Aoftc ( ;) , & aiwt 
rèfifté trente-quatre jours j à comptfltr d» 17. 
de JttiUet qu'elle fut invedie. 

ï>*^- Le Vicomte de Turenne , n'étant pins 

f^ neceilaire pour couvrir le Sî^ge de Grftye- 
Hnes , fit marcher ton Ârm<^ du côté d-Ou* 
denarde qu'il affiles , & qu'il prit le troi- 
fi4mejour(;^). 

DeMéniiL II trouva encore moins de refîfiauce i. 
à Ménin : mais il lui fallut battre «ipara- 
vaut le fecours que menpiént le Prince de 
Ligne & Dom FrandTco de pardo, con* 
fiflant en trois mille hommes qu'ils vou- 
loient jetter dans la Place. Il les en empi- 
cha , leur aiarit coupé chemiu 9 défait leur 
Infanterie» 8c mis leur Cavalerie en fuite. 
Cet exploit lui facilita 1^ prilè de Méuin, 

3ui , n'efperant plus d*£tre fecourue ^ fe réag- 
it prefqu'auffitAt qu'elle fe vit nffiegée. 
Vnfmi Ipres fe fit battre pepdunt fix jours , & lea 
' - Affiége^ firent des Sorties qui couter«n( 
bien dû mpi^e i|ux Affiégeans ixmin ilâ 
n'oferent foutenir rAâ^ut, & capitulèrent 
le 16. de Septeml^e , qui étoit le fixiémé 
jour de 1-ouverture de la Tranchée. Trois 
jours après on prit le Château de Comines, 
& la Garhjfon eut la permîffion de fe retir 
rer à Armeniieres , maisftas Armes ,excepi- 
tédeuxOfi^ciers ^àquion ï^ifialeursépécs. 

( 1 )^fe» Us Fafies^ ( * )Lr 4* df^fpemhr^ 
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Ce fîttptr tomes ces CoDquétesqucfiDk p^| 
la Campagne des Païs-B^ Ell^ eftt été j^^„. 
plss gloneufe eacwe, fi ^ iiouvelles re^; diffipcet. . 
baUioiis n'eaffisnc parti dms qudi^es Pro* 
wioes de France, qui obUger>çat leRoid'f 
envoyer des Trovpes ^do»t le dÀaqheineot 
aibibllr VAtmée. Cepeedaac CMPine k$ 
Séditieux étoient fans Chef , ils fureoi bieQ«> 
tàt diflipez. Lr pins apacmi d'entre e\xx 
(i) ettt la ttiie coupée > & i|aelques-anf 
ftirenc pendus. Cette exécvtAom apaifa le$ 
iroubtes^ queoesPaâîeus c^mmejsfolftlt 
(fexdter , & tes Troupes qu'on nvpu n^n^ 
dées a'rarent que la peine ide venir & d^ 
s'en retotti^ner. Mais Leur aUencenoi/itaiw 
Opérations de la Caa4>ame, & fsnip^:^ 
^n'oo ne fit de "pïm grand progrès. 

Une «utre rébellion parut du cîHé 4e la 
fioitfgogne&de la Provence, 8c obUgealîi 
Rot â s'acheminer v«rs ces Pcovînces-là m 
commencement d'Oâbobre. Ce fut en^oir^ 
ce qui h&ta la fin de laCampagae-enFlaa*' 
ère. D'autres dtfent one k «y^otage du Ro{ 
tvott nn autr« Imit. La Ciaur de France Propofî- 
voîant les dîfficultez que faifoît oelAe d'Ef- ^'^'l ^"^ 
ppiei>our le nuriagede llnfante avec Ut H^Tcu 
Km • elk jpenfa à celui de la Prino^e de prrac<4ie 
Savoie : foît qu^on eût efffiffivement œdcrf^ 4c«ivoie* 
fa'n-li^ fok qu'on .vonlât le.£ftire cxmxki^ 
à PEfpagne , 8c ^obliger par Jà d'accor^tee 
l'infante ^-pn fcMibdtoit. QmÀ qu'il ^en 
Ibit^ on fit ^enir.de Turin le poruitiit d^ 
cette PrinoeOè, qui plm teUemeon au Roi 
qo^il rcfblut d'aller voir Hoiagtoal. C'^oit 
te verkable fujet du voiage, dont la rebel- - 

lion de Provence n'étoitque le prétexte. Il 
eftpourtantvraiqu'iiyayoit quelques naoi^. 

( I ) Bmnefw, 
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4Ô Histoire* u e Frakce; 
léîjS* vemens qui tendoicnt à une fi^dition , mai* 
. que le voîage du Roi fit ceflér. Il y avoit 
auffi quelque mécontentement en Bour- 
gogne, & le Parlement n'étoît pas auffi fou- 
rnis que la Courledemandoit. Il en fut pu- 
ni .• & le Roi paifant à Dijon l^interdît, ne 
l'aiant rétabli qu'au commencementde Tan-o 
née fuivante. 
îi«*f!î«« Tous ces moovemensnVtoient pas capa- 
P.0UL10I1 t,|çs.d'arréter leRol , que l'envie de voir 
la belle Princeffe de bavoîe faifoit marcher 
LtDuchcf- à Lion. ïls'y^rendît de Dijon > & la Du-* 
fcdcsa- chefTe, mère de la Princeffe, y^vint le 28^ 
avw^fjr' d^Oaobre lut rendra vifite , »enaiit avec 
deuxfillcf. elle fes deux filles, dont onrroîoit alors 
que Taînée épouferoit le Roi. Si le por- 
trait lui avoit plu, il fut charmé deTorlgi- 
6aK & fi on lui eut laiffé la liberté de les 
inclinations y elles fe deolaroient afièz hau* 
tem^t pour cette Princeflè > pohr lui faire 

Îartager avec elle fon Trône & fôn cœur. 
1 ne put , ou il ne voulut pas cacher fà 
Paffion : La Duchefle de Savoie efpera de 
voir fa fille Reine de France, &en témoin- 

fnafajoie; mats rEfpapçne Taiant fu fut 
îen éloignée de s'en réjouïr. Elle crid^i 
t'pmbu- gnoît , fi ce mariage s'acbevoi t, que là Guerre 
wc2dr£f. ^ f^^ éternelle entrc'clle &Ia France: & 
paeoc. " 1^ mauvate ét^t, où la dernière Campagne^ 
qui ne faifoit que finir, avok mis fes affai- 
res, fui'faîdint defirer la FsAj^ die fe de-i 
termnra «lors à idonner l'Infante au Roi, 
^'autant plu^ volontiers qu'il étoit né un 
Prince (i) qui affuroit la Couronne à cette 
Branche de la Maifon d'Autriche. Elle ea- 

( 1 ) L«i ^ «w eneâre autrf T^otirtfrent en enfanci / ç^ 
Charles fl. quifuecéda à Philippe , ne vint su mon^ 
de qn'au mois de Novembre 16^1^ 
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sons lE Hegnb se Louis ZIV 41 
▼oia dotic Pimente] en diligence à Lion, i6j8«; 
pour rompre le mariage de la PrincefTe de 
SaToie, & pour négocier celui de l'Infante. 

Si on en croit THiftorien de Venife(i)> 
A'gne d'en être cm par fon mérite . per ion- j^eCtidî^ 
nel, & par fon Carââere d' AmbafTadeur à otitrom- 
la Cour de France, où il fiit envoie pour poku 
la féconde fois au commoicement de Tan- ^'^ 
née 1660. le Cardinal trompoit ja Cour ^^^^ 
de Savoie» .& n'avoir embarqué le Roi, qui 
s^tflbit de bonne fioi, dans le voiage de Lioa 
que pour excitkr laijaloufie de laCourd'E* 
^pagne. Il 7 réiiâh parfaitement bien , & il 
lutt la parole qu'il avoit donné à la Reine 
enfûitede la convalefcence du Roi. Le mé» 
me Auteur dit, que pour témoigner à Diea 
fil reconnoiflànce du ptecieux don qu'il lut 
Aifoit de la vie du Roi fon fils, elle avoir 
vœu de procurer la Paix des deux Couron- - 
Bas, & de préfcretiles motifs delacompaf- 
fion & de rhnmanité, à ceux de Tambitioa 
& de la vaine gloire': qu'aiant priscertere* 
folution elleavolt eu li defFus une Confe* 
rence fort vîve& fort preflante avec le Car- 
dinal , à qui elle avoit demandé pour toute 
recoinpenfe & pour toute gratitude d'avoir 
tout.rifqué pour le maintenir, qu'il iVdât 
dans un (ipieux & fi noble defifein : & que 
le Cardinal l^avoit afibrée qu'il. entroit dans 
iës fentimens; qu'elle verr oit bleniôr dans 
le RoiaumelaPaix qu'elle (buhaitoit fi fort, 
&, ce qu'elle ne fbuhaîtoît pas moins, iMa^ 
faute fa niéoe devenir fa belle-fille par ion 
mariage avec le Roi. - «* • • 

Tel fut efFeaîvement le fticcès qu^eutle jS'cs'î^ 
voiage de Lion. Pendant qu'il y menoîr le kGouvct- 
Roî comme un Amant vcr« fa Maîtreffe , »««' <i« 



MUia. 
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16^0. fi toate la Cour coimne à des Noces aiORi- 
fées, pendant qa'il invltoh la Ducbeffis de 
Sarolc 4*7 vepiir »vcc tes Ptioceiles ftsfit* 
ks pour la cetebcatioti de cetic grande fa» 
itakûMy U ^c fecretcmeiit favoirao Con^ 
te de Fuen(aid»;De»Goavernenrdr MUao^ 
<fà» le 4enis fa^l écbit venu de&ire ia Paix, 
ou 4e fe préparer i sue Guerre âcraçller 
Que (i rËfpagne ne (b hfttoit5>asde danner 
^pfiioïc au Roi ^ & qu'elle lui lalfl^ épou^ 
fn là PrtoceCe de Swvjok^ UaefaUoitf^ttt 
parler de Paix :* que rien ne fisroU plus ca- 
pable à^vLvAt les o^burs des deux Kols, ni 
l^iiffeâion & les intérêts des deux Abîa»- 
mecFuenaidagnejdépécha aoffiidt uoCou- 
i4ef à Madrid, & ûir cet avis Pfmemelao- 
courut il Lion, ft propofii le noadage de 
ftaftme avec des conditions fi layMitMev^ 
jîss,que le Cardinal ne douta point du Trai- 
té, i^ui fut auffi conclu airec ia Paix V^n* 
née fui vante. Ainfî £qn ftratagême aîant 
I II renvoie "^^ » '* "* fmùi plus qtf à rcnvoier la Du- 
laDuchdTe ciitfl^ ^^ Savoîe avec les PrioceflSrs les ûb* 
de Savoie, Its: nWMtt fat fêffiUe , difoit-il, de refiifèr 
&s'cxcu(c ks ftêffitèws Jt /*£/^^#e.-nialsiirafluroit, 
q«e fi le mariage de rinfiuite ne fe faifoit 
iks, la Princeuè fa fille feroit préférée i 
t«MftS les autres Partis de l'Europe , & que 
le Roi n*éa épouferoît point d'auife. Trlfte 
oottfi)latî<m , mais dont il iallut ie contenu 
ter. Il eft certain que le Salue- PuMic avoit 
bttbtn du Mari^ de l'Infiinte : ^ue Im 
Paix ne j>ouyàQt le faire qu'à ce pnx , le 
Cardinal avoît raifon de tourner te cœur du 
Roi de ce cAtélà , & de le déprendre de 
tout autre objet. Cependant je ne fai fi le 
tour qu'il fit à la Dachefiê de Savoie peut 
tStre excufé par les raîfons de la Politique* 
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Peodwt qu'il eouxêchoit k Roi d'^pou* r^$S* 
fer te PiinçfiOk de Savoie > il a«ocioitfotii i^n^Çfî^ 
loaiii^ le Mamge d'auc 4c C^ JN i<cc« avec îf' J^^ 
)e jeune Pac. Ce coup lui inanqua^ On i'uncdc^ 
voiOut (avoir, ayani ^ue 4>o écouter la fcs niéocf 
prwpfîtjoA» fi la France <èrQk d'hwM^r à yecicpoa 
teucherPignerol, & àconjCemirqueleDoe ^ ^''^^ 
de $«iraje £e rendu {mitre de iSeneve* jLfé 
Qirdixial n'ofa toacber de^x corder fi dfflî-» 
catcs^ 8c TafTaire eodemeora^UsAosqu'U 
«9 fût parlé dans la fixité. 

Il lèroii: tepis de voir l'inippriaiite Ne^ 
tpdatîon du iwriage de Tloraote a?ec U» 
Koi)& du Traité de Paiaj qui eofiitlefroitt 
fi agreabU $m deux Gouroamesciairattea^ 
dokpt depuis laot d'atiaéef > jpais dont 1« 
FnuKe gpûia toutes les. douc^rs. Quel^i^fi 
îiDpatieace pourtant que j'aie de donner U 
deun-iptipo de ce famefix éveQeioentfil£itt( 
voir auparavaot ce qui fe pailà eo Italie & 
eo Catalogne» & <fueU y forenr les fuccèa 
de U CaHipague de cette anpée* Je donoe* 
raf enfuice un atwegé des affaires d'Angle* 
terre Ac du SijB^e de Candie en reprenant 
le fil de la narraïkïD des quatre années pre- 
ecdeoiei (i ) que j'ai laiflé faQ>eflduë , a eô 
I ajoûtaai celle de quelques eodroUs des 
autres Païs ^ trop liez ay^ i'Hifioire de 
France, pour être fupriEneï» 

La meSmellisence du Prince de ContI 
& du Duc de Modéne avoit ca«f^ les dis- 
grâces de la dernière Campagne ; celle^I 
me plas hettreu(è(2) Le Duc de Modéne, ui^dê 
fcol Generaliffime , n'étant plus traverfé Modéne 
dans fes projets , fut mieux le conduire & ^^^^ear 

# X . . -r .N Italie» 

(i) y^i4^ de Riencomrt , Uani Ja yU du ViwM 4ê 

Twrtnne , les Fafies de Louis le Grand. 
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les faire réQflir : Il entreprit le Siège de 
Mortare, & quelque difficile que fut cette 
entreprife il en vînt à bout? les rivières 
qu'il fallut tràverfer ï la vûë des ennemis 
ne l^pouVanterent point , & la longuear 
du Siège, qui dura cinquante jovnrs, ne fut 
pas trapable de le rebuter. 
-Pour affiégér Mortare il étoît obligé de 
pafler rAdde , & de combattre les Efpa- 

Snols campez (br les bords de cette rivière» 
ont ils lui défendoient le paflàge : il fit 
l'un & l'autre. |1 attaqua les Ennemis dans 
leurs Rttranchemens , les battit , pafla la 
rivière à Caflkno fur des Ponts qu*il affai- 
re avec des Barques» pénétra dans le Ml- 
lanqis, & vint affiéger Mortare. Il falloît 
encore pour y arriver, pafler le Tefin, & 
fes Ennemis, qui cotoioientfon Armée, lut 
faifoient de la peine : mais étonnez du par- 
tage de l'Adde qu'ils n'avoient pas cru pra- 
tîqùable, ils p'oferent difputer celui du Te- 
fih. Ainfi après une longue & pénible mar- 
d)é pendant tout le mois de Juillet ,1e Duc 
de Modéne Vint camper le 'f. d'Août de- 
vant Mortare. Trois mille Chevaux fortis 
de Pavie s'aprocherent pendant la nuît , - & 
à li faveur a'un Bois pour fecourir la pta- 
te: ôiaîs atant été découverts ils fe retirè- 
rent, fans avoir rien entrepris. Les aiGé- 
gfeÉ;^e làiffèrent pas de fedéfendre iufqu*iia 
%j. de Septembre qu'ils firent leur Gapitu- 
lation» 

: Pendant le Siège, le Comte deFuetifal- 
dagne, Gouverneur du Mîlanois , voulut 
fiirprèndre Valence , croiant fe dédomma- 
ger de la perte d'une Place par la Conquê- 
te d'une autre. Il l'inveftît à IMmprovîfte, 
& crut remporter par Efcaladç : mais aiant 
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été reponlTé plus vigoureufement qu'il ne i6$S. 
s'f attendoit, il fe retira , laiflànt quatre 
cents morts au pied des Murailles. 

L'Arrtiéc Françoîfe fit alors des Côurfes *f®"* 
jofou'aui Portes de Milan, &ïans la mort S^^" 
du Duc de Modéne qui la commandoit , el- Modêoe. 
le eut fait des progrès plus cônfiderables , 
& porté la terreur par tout. Ce brave Chef 
étant tombé malade fe fit porterai St. Ja, 
où il mourut. L'Hiftorien (i) attribue fa 
mort aux chagrins qui le devoroient , au- 
tant qu'à la fièvre dont ilséroient la caufe, 
& qui fut encore augmentée par les dou*' 
leurs d*une bleflure « qu'il avoit autrefoisr 
reçue dans tes Campagnes précédentes. IL 
laifTa la réputation dnan vaillant Prince: 
maïs trop ambitieux ,& quiformoit de trop, 
grands ceffeins pour un Ëtat auffi petit que 
le fien , toujours expofé aux infultes de fés 
Voifins, qu'il provoquoît lui-même avec 
trop de cotirage & trop peu de forces. Il 
ne faut donc pas s'étonnçr fi fa vie fut tou- 
jours inquiète, & fi n'aîantfu fe contenter, 
de (a fonune il perdit fon repos & abrégea 
fes jours, en voulant par des intrigues & 
par des Guerres continuelles s'en faire une 
plus confideraWe. Belle Iççon aux Princes 
ambitieux pour reprimer kur convoitife , .fi 
de femblables exemples étoient capables de 
les toucher. Il reconnut lui-même l'iqappjr- 
fance de ces réflexions àTàrticlede la mort,' 
& infpira au Duc Alfonfe, fon fils & fon L^siecont 
Succeffeur , des fentimens tout contraires^ qu'il don- 
la conduite qu'il avoit tenue ,' l'exhortant "«*"?"*^ 
à gagner raffeaion des Peuples, & à fere- ^^^l 
concilier avecles Efpàgnbls , ravertfllàtit! 
que c'étoît d'eux quMl dcvoit craindre Je^ 
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x6î8. plas graxids malheurs qnî pufltènt lut arriver/ 
plus capables de renvcrfer fa Maifon, qu^au- 
cuns Princes de ùs Voifins. C'eft ce que 
le Cardfnal Mazarrû, qui penfoicà eofatre 
ïbn gendre, lûî reprefema luî-ntcme Tan- 
née fuivante, torfitte travaillant àu Traité 
des Pyrénées, if lui Ût dire* qu*il étoft de 
fon intérêt de rechercher ramftfé du Hoî 
Catholique dans une conjonâufe Û favora- 
ble, où ce Monarque ife feroit un plus 
grand plaifir de fe Tacqucrfr, qullttefetoil 
après la Paix. 

Les Armes de France tie flirent pas fi 
hcureufes en Catarognc qa*en Iwlî^ & de 

{art & d^autre on montra fà fdibtefïe. Les 
Innemis n'entreprirent riefi ^ tî} ki Fran- 
çois aiant fait le Siège de Camprédon furent 
obHgw de le lever. 
'"•»"«.;?« Mais je ne dois pas paATef fous filence ta 
eoft»«Se lev^c ^^ Siècle d^Elvas , ou là HataîUe de 
piriS Vilta-VîfcolU q.ne les Portugais gagfteretit 
jroitugiii. cette année (t) for les Ef|)agnôK , piiifciûe 
ce fut avec les Troupes Auxiliaires de Fran- 
ce» commandées par fe Comte déSchom- 
berg, qtfils remportèrent cetré cekbre Vi- 
âofre. Dom Louïs d*Hatô pafTant du Ca- 
binet à TArmée avoir mis le Siège devane 
Èlvâs, fe pron^tlant bien d*eihporter cette 
Place, dont la Conquête I*eut bientôt con- 
duit â Lisbonne. Il avoic lieu de s'^en dater. 
Une Sufpenfion d*Armes depuis plufieurs 
années entre les deux Nations, ^voîtfiforl 
tmollî les Pbttûgâis, qu'ils femWoî^ntnV 
▼ofr plus ât peniee pour Ia:Guerr4. Ce coup 
. les reveilla de teur léthargie,. &; la crainte 

5[u'îrs eurent de perdre leur liberté ranima 
ettr courage, & leur lie prendre la hardie 

(i) M mois d$ ^Ikt^ Foiex, les Fsjles. 
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refolatlon d'attaquer les Enaemis dam levrs i^^S. 
Lignes y & de délivrer Elvas. Ils y furent 
encoreezcitez par le braveComte de Scbom^ 
ber| , qui mérita par les ferficet le Bitoa 
de Maréchal de France (t) Tous enfeanbfe Usfbncie- 
Portugais & François attaquèrent les Lt^ ver le siège 
eues en deferperel, & contrtijpiiretitDom «^'^i^as. 
Louïs d'Haro à s'enfuir, laiifimtaa Viâo- 
rfeux le Canon & le B^age, fes papier»^ 
fon argent , & tous fes Equipages. Gel ci* 
ploit releva le courage abattu de» Portu* 
[ais, & les mit en état de footcnir dans )m 
uite une Guerre qui dura encore plufiem 
années (i). 

patois fiifpendti le récit du Siège deCann 
die & des affaires d'Angleterre depuis l'a»^ 
née i6sf» où je le reprens pour k conti-^ 
nuer jufqu'à la fin de 165*8. ainiî ce font 
quatre années qu'il me faut parcourir, mai^ 
for lefquelles ie ne ferai pas long» 

Comme l'Hiftoire de France m'a oblJjgé ^^fî* 
i rat>orter le Traité conclu arecCromirel 
en J6ff. & la fortie de Charles 1 1. contraint 
de chercher un afyle hors de ce Rolaorne^ 
j'ai peu de choie à dire cette année*] à de 
l'Angleterre» où la France foît interefl^ 
Le if. de Janvier i6ff. Crômwel accepta 
l'Aâedu Gouvernement, qui lui a>nfii?« 
itiôft rautorfté fous le nom de PtûtuSêmr 
(^}» mais qui la bornoir ifa perfoimrifiitt 
l'étendre, comme il feut Ibuhaicé, i fil 
Famille. Il f^X aflèi Polkiqae pour en dif^ Difind^^ 
flmnler fon chagrin, A ftmWabfc à Tante îî^^ïf- 
tpà cacha le 6en à ce Seaiteor y qti lut q^^|!^ 



(2) Jwfqu'k UfahtfaUè mi6Ciî ( 3) ^èle*' VMk^ 

Hêrâ , Us Faftes de Louis h Grand. 
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l6ss» avoit demandé quelle part il vouloit de l'Em- 
pire, pQifqa'il ne le vouloîc pas tout entier, 
il dit daus TAfTemblée du Parlement, que 
bien loin d'en condamner les foins pour 
s*opofer à la perpétuité du Gouvernement 
dans une même Famille, il n'ayoitquedes 
louanges i y donner. Car enfin , dit-il , je 
fuis fi convaincu qujun Gouvernement Heredi" 
tuire efi un chofe iwufte , qui fi vo$u m*e» 
aviez préfenté l^Aae qui Veut affeélé i ma 
Familk » je ne l^euffejat accené. Il ajouta 
qu'il eut été bon crin)îtçr I4 République d'i- 
firaèl, qui nommQit pour la gouverner ceux 
qui s*étoient le plus fîgnalez contre fes En-; 
nemis, fans avoir égard ni à la Tribu ni là 
la Famille d'où ils etoient fflu?. Ce n'étoit, 
que des paroles, & comme Tibère il ten* 
doit, par cette feinte modeftîe, à un def- 
fein tout contraire aux fentimens qu'il té- 
moîgnoît. 
Soa W» Cependant tout étoît foumîs : & s*il fe 
îSimc feifoit quelques foulevemens en Ecoflc & 
3u*onfàî- en Irlande, ils étoient aufli-tôt reprimei, 
tt^itdeiat. Tout auffi profperoît , & jamais l'Angle-, 
terre n'a étéplus-florîfl&nte.Toutes les Puîjp- 
lances de l'Europe s'empreflbîentauffi à re- 
chercher fon Alliance. L'Efp^ne y em- 
ploioit toute l'habileté de fon Ambafladeur, 
qui fut bientôt convaincu que les intentions 
du Proteâeur ne lui étoient pas favorables. 
Une puîilknte Flotte partie le 19. de De- 
Ceqn»à cembre des Ports d'Angleterre avoît pris la 
eifigeoicde routé des Indes Occidentales : l'Ambafla- 
rBfpignc deur foubaita d'ctre éçlaîrci de fon defleîn,, 
& Cromwcl lui dît fans dés:uifemêrit,qu*il 
l'avoît mife eh Mer pour obrenîrdeuxcfio- 
lès du Roi Catholique: le libre Comn 
merce aux Anglais dans TAmecique , te 

rabc^ 
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rabolîtîon de rinquifitîon;iùr quoi TAm- lôff. 
bafladeur lui repond[tj Que Jon Maître h* a- uiéponic 
voit que deux yeux ^ ^ que fon Altefjevouhit dcrAm- 
les lut arracher tous deux à la fois. bal&dciii. 

Je ne raporterai point les cxpedîiions de 
la Flotte : c'eft â l*Hiftoîre d'Angleterre 
qu'en api^ient la narration. Quelque dom- 
mage qi^« reçut l'Efpagne, elle follîd- • 
toit touJOTrî l'Alliance du ProteéieuriSice 
fut alors ^ comme je l'aï dit , que la Cour 
de France voîant la nçceflité de conclure 
la fienne, & de mettre ce redoutable Voi- 
fin dans fes intérêts pour l'enlever à fa 
Rivale , fit avec lui le Traité dont j'ai 
fait mention ( i ). ^^ 

Cette conjonâure fut favorable auxPro- ^^'^. 
tcftaîhs de Nifmes , qui avoîent attiré par ilobticne 
une fedîtîon toute l'indignation de la Cour, i^^"^^**- 
Ils curent recours à cepuiffant Interceffeur, f^nsdc^ 
& nre apoftille de fa main, dans la Lettre Niûnci, - 
qu'il écrîvoît au Cardinal, les fauva. Fo/yr 
me ferez fhijir, difok' il ^ d"* oublier le foule^ 
vement de ceux de Nifmes, Il n'en fallut pas 
davantage pour obtenir leur pardon. 

L'Aae du Gouvernement s'étoît paffé id^- 
dès la fin de l'année i6f4«> & au comqnen- Nouvel 
cernent de l'année i65'5:. Cromwel l'avoit aôc poot 
accepté de la manière que je l'aï dit ; mais ^*^°^^** 
le 26. de Juin 165-7. ^^P Inauguration fe fit ^ ' 
avec une folemnité toute roîale ; il n'yman- 
quoît que le nom. Du reÛe toute l'autorité 
luî étoit conférée avec le pouvoir de fe nom- 
mer un Succeffeur / deforte que c'étoît dé- 
clarer le Gouvernement Héréditaire fous 
d'autres termes > au fond on le fixoii dans 
la Famille du Protecteur y qui n'auroît gar- 
de de choifir un Etranccer au préjudice des 
lome m ^ D 

( I ) yoïex»l9m, II, fa£, 3i2» 
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fiens. I y avoît encore ceci de plus dans ce 
dernier Afte , que le premier n*avoit été 
accordé que pour TAngleterre -• ccluî-cî le 
fut pour les trois Roiaumes de la Grande 



Bretagne qui avofent leurs Députez à T AC- 
femblée. Le Proteâeur s'y rend^vétu d'u- 
ne robe d'écarlate fourée d'herrMes , dont 



i6f8. 



Convoque 
le Pirlc- 
ment fie le 



la queue étoit portée par le Ipfsjdu Lord 
Roberts , & s'affit dans la Chaîfe qui lu! 
avoît été préparée fous un Dais magnifique. 
A côté de lui étaient debout à fa gauche 
Mylord Maire & TAmbalTadeur de Hol- 
lande, & à fa droite l' Ambafladeur de Fran- 
ce & le Comt^ de Warwich. Derrière lui 
étoient fon fils Richard, fes gendres Fleet- 
wood &Cleypole,& les Seigneurs du Con- 
fcîl Privé : & plus bas fc tenoîent le Vi- 
comte de Lifle , le Lord Montaîga , I& 
Whitelock avec les épées nues. Un Echa- 
faut , qui regnoit des deux cotez de la Sa- 
le, avoit été dreffé pour les Membres du 
Parlement qui y prirent leurs places, & qui 
avoient au deflbus d'eux les Aldermans & 
les Juges de Londres. Je m'arrête-là* &je 
lïie contente de dire que la Cérémonie finit 
par la Proclamation qui fe fit. au fon des 
Trompettes , pour déclarer Son ÀiteJJe^ 
Myhr'd Cromivel ^ Proteâteur d* Jndeterre , 
d'Ecofe isf d'Irlande. 

11 avoît promis un nouveau Parlement à 
la Nation, & il le convoqua effeftîvement 
le 20. de Janvier 165-8.: mais aîant remar- 
qué qu'il prenoir une autorité capable de 
donner des bornes à la fienne, il le cafflt 
peu de jours après, & perfonne n'ofa mur- 
murer: Tant il étoit abfolu/ 

Pendant que les chofes fe paifoîent zïnû 
en Angleterre, le ProuâcMrmmoitcnavL^ 



dby Google 



sons L B Règne de Louis XIV. ft 
nefon Traité avec la France, qui devoit i6f8. 
lai remettre Dunkerque, aufTicôt après fa Kaifonne- 
Conquête : comme nous avons vu qu'elle ment fur 
ravoit exécuté. L'Hiftocîen RepubUquaîo |?," u 
{ I ) prétend que ce Traité fe fit au grand fiiam. 
préjudice de toute TEurope en général , 8c 
de l'Angleterre en particulier, dont Tinte- 
rêt étoit plutôt de tenir l'équilibre entre la 
France & l'Efpagne , que de fe liguer avec 
la première pour afFoîblir l'autre. Je n'en- 
tre point dans cette flpeculation^ & jem'en 
tiens aux courtes reflexioûs que j'ai faites 
fur la fuite de ce fameux événement/ 2 J, 

J'ai donné la relation du Siège & ac I4 
prife de Dunkerque, & de la remîfc qu'en ^ 

fit le Roi à Mylord Lockart , General An- 
glofs, qui en prit poflcffion au nom du Pr^- 
uSeur. Je n'aî pas oublié les magnificen- 
ces qui le firent les deux Cours au fujetdc 
cette Conquête, & je paffe tout d'un coup 
à la mort de Cromwel qui arriva bientôt 
après. 

Il jouïfToît de toute fa gloire, & il n'a- Samtîadîe, 
voit ce femble ni plus rien à craindre, nî Ji^'^ÎJ^*^ 
plusrîenàfouhaiter, lorfqu'au milieu de *<«»«'^* 
tomes ces profperitez il entendit la voix 
qui lui crioît : Vi^nds compte de ton adminifira" 
tion. Attaqué de kgravelle, qui lui donn^ 
la fièvre , il fui obligé fur la fin du mois 
d'Août de fè mettre au lit pour n'en plus 
relever , ^ le 3. de Septembre ( j) il mou- 
rut, fans qu'on fâche au vrai s'il nomma 
fon Succeueur ou non. On remarque que 
ce fut à pareil jour qu'il avoir gagné la cé- 
lèbre Bataille de Worcheftre ("4), qui lui 
airoient fraîé le chemin au Trône, qu'il en 

D 2 

( I ) Ludlow. (%) VùieK cî'defus pag. 27. é* a»» 
( 3 ) Fieux StiU, ( 4 ) FôiiX tom. Il.fag. ai 5. 
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16^8.^ fut xcnverfé par la mort, & couché dans le 
tombeau, où toute fon ambition & toutes 
les Vîâoîres furent enfevelîes- Il mourut 
fur le Trône & dans le Palais des Rois, & 
eut fa fepulturc dans leurs tombeaux , & 
pour comble de bonheur fon fils Rxhàrd 
lui fvfcccda : mais tout cela ne fut que va- 
nité. Sa mort lui enleva les Couionnes qu'il 
avoît ufurpées : fon corps enterré avec tant 
de pompe^ fut déterré avec ignominie , & 
fon imbecîlie fils abdiqua le Gouvernement, 
dont îl n'étoit pas capable de porter le fa- deau. 
\6sS- Tous les exploits desVenîtîens & desTurcs 
qui fe firent Tannée i6ss* ( i )• fepaflerent 
entre les Armées Navales des deux Partis, 
& oti demeura des deux cotez dans une ef- 
pece de Sufpenfion d* Armes en Candie, où 
le Siège de la Capîfaîe contînuqît néan- 
moins toujours ; mais fans le pouffer par 
.les Affiégeans, & fans qu'il fût poflibleaux 
Aflîégeï de le faire lever. Ainfi je n'ai rien 
à en dire pour cette année. 
i6j6, 11 en fut de même de celle de 165^6 Maïs 

iLcvoites i^ ^^ P^'*^ fuprîmer la révolte des Spahis & 
dcsSpahiw des Janiflaîres à Conftaniînople, Elle ne 
&dcsjâ- fut guère moins violente cette année que 
Biflaiics. ^ciie de 165-1 . ( 2 ) Peu s'en fallut qu'il n'en 
coûtât la vie au jeune Sultan Mahomet IV. 
& à la Sultane fa mère : il ne fe fauva avec 
elle, qu'en livrant aux Rebelles le Chiflar 
Aga, qui eft le Chef des Eunuqqfs noirs, 
& plufieurs autres Officiers du.Serrail, dont 
Ils demandoîent les têtes.- La fedîtîon fut 
apaifée par cefacrîfice; mais elle fe ralluma 
deux mois après , & l'Armée demanda la 

(0 Volez les jouteurs ci-deffus , ^ Rkaut dam fin 

. Hifiotre de l* Empire Ottoman. 
{y^Voiez Tom» //. fag^ 22 1, é^ Juiv. 
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depofîtîon dé Mahomet IV. pour mettre 165-6. 
fon frère Solyman ét\ fa place. Elle n'eut 
pas plus de faîte que la ptecedente. L*Aga 
des JanîfFarres qui en étoft le Chef fut dé- 
capité, auffi bien que fon Lieutenant; le --» " 
Muftî qui les fouttnoît depofé ; & enfuîte 
écranglé» Mahomet Coprogli du Kîuperli, Eicvitîon 
quî fut élevé cette année à la dignité de dcMaho- 
Grand Vifir, eut affez de pouvoir & d'ha* '""J!^?'. 
bîleté pour ranger les Mutins à leurdevofri chfrgc de 
& Achmet fon fils qui lui fucceda, aièhevâ Gnnlv^ 
de les humilier. Tous deux furent la gloi- fix« 
te & le foutîen de l'Empire Ottoman ; mais 
tous deux furent le fléau des Chrétiens, la 
ruine de Candie, & la terreur de l'Empire 
(^'Occident , comme noua le verrons dans 
la fuite : & le fecours que prêta la France 
à ce dei^nier lors de la mémorable Bataille 
de Raab ou de Saint Godard fi) , ainfi que 
celui qu'elle fournit à diverfes reprifes pour 
la défenfe de Candie^ 

Le Siège n'en avança pas plus l'année lôjy, 
i6f7. que la précédente. Le nouveau Vifir 11^,-^ i, 
avoit néanmoins refolu de le pouffer avec Conquête 
vigueur ; mais il en laîffa tout le danpçer à Jes iics de 
fon fils , qui en eut auffi toute la gloire! ^•j*^*'* 
Pour loi il eut cette année celle dé recon- Lcmi?L9t. , 
auerir-fur les Vénitiens les Iles de Tenedos^ 
oc de Lemnos, qu'ils avoîentenlevéeis l'a^- 
Dée précédente aux Turcs. La Republique 
s'en fût dédommagée par deux Biataflles DeuxBa- 
Navales quî fe donnèrent dans le Canal tailles nj- 
des Dardanelles, &*eût peut-être par cette di^ Ic^t^nT 
verfion fait lever le Siège de Candie pour en des D^rdi* 
rapcller lesTroupes ail fecoursdeConflanti- ndlcs. 
nople, fi ces deux fameux Qetieraux n'euf- 
fcnt v^s perdu la vie daas ces deux célèbres 

(x)£» 1664. 
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expéditions. Marcello dans la première »& 
Mocenfgo dans l^autre. 

La Republique » qui cherchoic du (ècours 
de tous càtet , eut auâi recours à Crom« 
wel. Elîenes^y refiJta/dit fon Hiftorîen, 
(i) , qu'a Pixfrémh/ : & tant qu'elle vît 
une ombre de la Roîauté en Angleterre ^ 
elle n*implora point l^afliftance de rUfur- 
pateur. Maïs le voiant Maître abfolU) & 
toutes les Puiflances d'au de là de la Mer 
rechercher fon Alliance, elle n'eut pas hon- 
te d'en fuivre l'exemple * & d'imiter la 
Cour de France qui avoît conclu un Trai- 
té de Ligue ofîennve & défcnfive avec lui* 
Elle lui envoîa le Chevalier Giovani Sa- 
redo, en qualité d'AmbaHadeur Extraor* 
inairf , pour renouveller l'aiicienne amf- 
tié avec l'Angleterre , & pour le porter à 
fe fignaler par feç Armes vîâorîeufes con- 
tre rEnneini de la Chrétienté. Çromwel , 
tout ambitieux & tout avide de gloire qu'il 
étoit, ne voulut pourtant pas s'engager dans 
une Guerre ouverte avec la Cour Ottoma- 
ne ^ à caufe da Commerce du Levmt^doat 
la Nation Anglolfe n'eôt pu voîf l'inter- 
ruption fans murmuret : deforte qu'il fe 
contenta de répondre à l'Amba^deiar ^ 
qu'il envoieroit une puiflknte Flotte con- 
tre les Corfaires d'Alger , & non pal con^ 
tre les Turcs, ce qui ne laîflèroît pas de 
nuire à ces derniers » & d'affeiblir leors 
Armées Navales , dont les Algériens faî- 
foient une bonne partie : & il tînt efFcâi- 
vement parole^ 

Le Siège de Candîe confumoît la Repu-r 
blîque: & peu s'en fallut l'année i<6S. que 
]fo\i; fç i$c\\mx Âc$ dépenfes prodtgteufes 



( I ) NanL 
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qae lui comoit la défienfc de U Ville aflîé- i6j8, 
gée, outre la perte qu'elle faifoit tous les 
ans de Ces plus brares Citoyens , tUt ae IV 
bandpnnât avec toute l'Ile aui: Turcs , ()ui 
loi offroit la Paix i ce .prix* 3alarini» qui 
£iîfoit l'office de 6aîk ( l ) t'en aîanc eo^ 
voté l€S propofitions au .Sénat , fuivant le 
projet que ]eGrau4 Vi^Gpptogliluiavok 
mis entre les mains, l'alfaîre 'fut mife en 
deliberatioii ^ & les opinions furent parto^ 
gécs. Celui qui fut d'avis d^acccpter les luifon 
proportions fe fbndoit fiir la pui&nce & poui u 
fur l'opiniâtreté de« Turcs , trop acharnez ceffioa, 
à la Conquête de Candie , trop àvance2 
<lan8 rile, dontflsoccupoient déjà une par- 
tie (2), tr^ bien retranchez dans leur 
Canap , 4( leur Camp trop bien pourvu de 
toutes les Prpviiions neceflkires , dont il 
étoit în^poffiblïe d'empêchexi*cntréc i leurs 
flottes^ pour Ce rebuter de la longueur flc 
des farigiies du SJége. D'uutrc côié il fai- 
foit voir, répuifemcnt de la Republique', 
dont cette^ i0rrible & loogue Guerre, ayqk 
«roglouti l^s Finances» fait perïr la fleur de 
fa NoWeaè-& 4e fes Sol<^M, & .mis-l'^- -^ * 
tac dan$ l'impuiflance d« refifter plus long- - 
tems à un £<i»enai (i au deflus de fès for- 
ces. Cf4i^i9(a»l,dlfoit'il pour la an, df Ht- 
rit^r par une refiflémce mnt4e qui jfttnfichi'- 
fmfdsf$ C(mif0ête, if ne i^jsxcknts ftkwtfar 
ms Troti^ éf par ms Fht^s .trop Mgahs 
}tmx , fiennes , à l p9rter ji& ^tmes . vixShrifirfes 
dsns U cçeur Je'^no/ Etats ^£iiiâ.pafemdt.€à>i* 
diti juf^m^ dms -mtrt Geifr^ & m^fitd des 
Muranits ^ Vensji» < " 

.^ • ■■ D i\ r '1 

< I )N§mîfu:^9n dmte auti Jbid^ndeurs di JPTsa^ 
fuc ri0m.èÇ(mft^niin0i1f^dë.îMl^if''Bi^}^ 
{2) La Cétn^e. 
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i6f8. Cet avis fut écouté du Sénat avec beaU"* 

Eaiibns coup d'attentioti , & il fembloit qu'il al- 

€oauu loii être fuivi , lorfque le Chevalier Gîova- 

'ni Pefari, ProciKateur de Saint Marc, le 

combattit par de fortes raîfi3ns. Il ne dîffi- 

mula point les' dangers que ceurbh la Re- 

Ï^ublique, dûïi$ une Guerre qu'elle aVoît à 
butenir coitre un Ennemi fi puiflànt & (i 
redoutable ^ mais il remontra que c'étoît 
cela même oui devoir Tobliger à lui dîlpu- 
. ter jufqu*à l^extrcmité L!ile de Candje: Que 
c*/foit une Barrière qtPon cppofoh à (et inva^ 
fions ^ i*f qu*d fereit beaucoup piuf a eraiudre 
quand il en fèroit maître y qtûtl neVhoit lors 
^u^eile arrêtait Ja fureur : Qu'il falUit donc la 
défendre , tant qu'il rejiercit d^ forces à la 
République pour une réfùiution fi â^gne de fa 
gloire , i^f fi netr^ffaire à fa confer 'Dation. A 

auoîil ajoûtoît , que le Vifîtne faifot faire 
es proportions de Paix, que parce que la 
\^ -Guerre rincomiï1odoit,&qu'aiufiil yavoît 
" ^ Jieu d'efperer qu'il fecontenteroit de moins 
que de la ceffion de Candie , & qu'on 
tçourroit traiter ^vec lui à des conditions 
Blle^prç. plus ralfonnabics. Cette opinion l'emporta ^ 
^^««^ quoi que le Doge en eût reprdèmé les în- 
conveûîens , en lui préférant leprôttiieravîs^ 
La Délibération fut envolée à Baliir1ni;'<}Ut 
-tâcha d'adoucir le refus de la ceiTion de Can- 
die, en rendant compte au Vîfir dtsi Décret 
du Sénat : mais toute Ton habileté ne put 
empêcher l'indignation du fier Goproglî qui 
l'écouta i|vec in:^atience , & -qui le rcnvoia 
à fou {yo|çîs av.ecfes Gardes ordinaîrey: car 
il étoît''tpujours aux Arréiîs, & n^en avoit 
été tirff que Bans l'efperance qu'il feroitre- 
foodre la République à céder ^CsHfi(iie|:^our 
•livoîr la Paix. Aiofi leSiég;e continua ridais 
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d'autres foins aiant occupé cette année & id^S. 
les fuîvantes le Vîfir, qui porta les Armes 
Ottomanes dans laTratifylvanie & dans la 
Hongrie, il n'en put faire, fentîr la fureur 
aux Affiégez , qui l'éprouvèrent fous foti 
fils & fon Succeffeur, à qui cette Conquê- 
te étôîr refervée. 

Ce, que j'aî dît de rAflembl^e de Franc- 
fort pour ré eâîon d'un Etnpereur, & des 
Ambafladeùrs qu'y avoîMa Cour de Fran- 
ce ( 1 )•> 'mJoblîge à donner la fuite de cette 
împor.rantë'Negocîatforr.(2), où la France 
ne prenoît pas moins d'intérêts que les Prin-' 
ces de ^Empire. Ce ftit l'année iôsS. qu'el- 
le fe termina par l'élévation de iLeopoïd» 
fils unique deFçrdfnand HL fur le Trô- 
ne Impérial.' Il faut dire quelque chofe de 
la conftifibn où fe trouvoient alors la plu- 
part des Etats voîfins de l'Empire, mçna- 
cé lui-même d'être cnvèlopé dans le tour- 
billon qpiemportoît les autres, &quîdon- 
nadé l'ebb^rras aux Efeâeurs, maïs qui 
en hâta^|>lôtôtlesfufFrages, qu'elle ne les 
retarda. . - , ^ , ; 

Char^-Guftave, Roî de Suéde par î'ab- Conc^ulteg 
çBéatîoh de la Reine Chriftine , étoît en l*^'^*** 
Guferre avec la Pologne > dont il conquit f^og^ 
. une partie en i6^^. pendant que les Cofa- 

Îues &lesMofcovitcs ravagiebient le refte. 
/e Chamades Tartares^u contraire, par 
fordtepu par l'aveu des Turcs, apuia le 
Rot Çàïîmlr contre fes Ennemis , & obli* 
gea les Cofaques à rentrer dans robéïflail- 
ce de là" Pologne. L'Empereur Ferdinand 
1 1 r. qui vîvoît encore , promit auflî en lêsy. 

(i) EÏIta ce droit k eaufe de P'jè/aâe & de laLârj 
raine ' Vêitx, fficjUéfort dans fon Traité deJ^Am^^ 
haffadt. (i) Votez Nani , Ricaut. 
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iSjfi» de fbcoarir ceRoiaameunais'fa inoct, qui 
arriva auffitôt apr^s, ne lui Permit pas d'exé- 
^ çutcr le Traité. Il nit ratîné par TArchiduc 

J^^- teopold fon fils , Ro! de Bohême & de 
ftOctûx Hongrie, & qui n'avoit pas encore été éla 
mUle Empereur, & il envola ûi mille honmiea 
honamet en Pologne , fous le commandement da 
SulT' Comte d^Asfelt. . 

lognt. D'autre côté George Ragotxkl , Prince 

Exploits <le Traûfylvanîe, prétendit a ce^^e Gouron- 
deii^ocs- ne, & fe ligua 1 an i6sS* aveC' le Roi de 
ti* Suéde, qui, content de la PruiTe/âc du ba<» 

tui qu'il y avoir fait , ne fe foucioit pas 
d'abandonner le refte ^xl premier' oocupaat^ 
rapeilé d'ailleurs par la Guerre que, lui fai* 
fôienc les Mofcovîtes en Lîvonîe ^ & le 
Roi de Dannemark dans le Territoire de 
Brème. Ragotiki avoit-mis dans fbn Parti 
les^ Cofaques & les Princes de Valacliie ik 
dî? Moldavie, fans fe foncier de cjwquer-, 
nî4es Turcs qu'il çroîoit occupez ûù §iége 
de Candie & de leurs divifions, ji^^les Au- 
trichiens apliQuez à l'éleâîon de l'Empereur. 
ir eut d'abora d'heureux fuccès , ccTe main- 
-> tiiït dans les Conquêtes du Rot dg Suéde 
qui lui en avoir confié la figrde .. fur tout 
dans Cracovie où il. mît Garnii^^, l^ais 
' uneelpéce de terreur panique l'aiant pris ^ 
fiaban- il fortic de Pologne , & fe retira dans fes 
donneh Êtats de Tranfylvanie. Il fut coupé en che- 
roiogac jj^jjj^ ^ contraîttt . pour avoir le partage lî- 
liè, de ligner un Traité ^ par leqï}iil(la5an- 
donnoît la Pologne^ l>romettant de J'éva- 
cuer, & d'en rapeller toutes les Garnifohs* 
C^ne fut pas la^ti de fes malheurs. Le9 
TWrcs Se les. Autrichiens étoîent irritez dç 
fps entreprifes: les derniers les lui pardon-^ 
xi«r«At; mais les autres furem imf lacables, 
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& il n'obtint fon pardon qu'en abdiqtr«|it |6f8» 
la Principauté qui fut conférée à Redïey^ Ab<nqcie u 
ce ne fut pas pour long- tems. L'ambitieux Î^^mS^ 
& le vaillant Ragocxki ne vit pas plutôt les y^^, ^ 
Turcs éloîgne2 Ôx, les Troupes en Quartier 
d^Hîver quil reprit fa première dignité , îc S'cnreicfiB 
crut fc pouvoir maintenir dans la Fortercf- ^ ^'•Wj; 
fe d'Iene, environnée de tous côtei par des 2o«u!fouI 
Marais qui en rendoient les Aproches xtk^ 
difficiles. I<»es Turcs ne larflerent p$]^ .4'ei| 
faire le Siège au mois de;Septembceu.<fc i< 
Ck>ma3andant eut la Uci^té ou ja pj^^di^ 
de livrer la Place fans £ure de refifiàoee^Il 
lui en coûta la tète , qMe.Ragoctki lui 'fil 
trancher/ mais il en coûta à lui-mém^ <en? 
core une fois fa Principauté, dont l49sTu<'$9 
invifttrént Acacio Bachiani (i) n'aiant laiP* 
fé à Ragotzki que fès Biens de PatrimoiiDe 
avec deux Comtes d^ns la Hongrie. Il if^ 
perdit encore avec la vier(i) , conrune nouft 
k verrons dans la ftiit«. r 

Au milieu de tous, ces troubles oa tra^ 
vailloit i Francfort à l'éteftion d*HJû Emr, 
pereur« J'ai dît que TArcbiduç LeopoW.ou, 
le Roi de Bohême s'yétoittran(>orté^poiic 
donner par fa {^ëfence plus de vigueur aHK 
Ëleâeur^ de (on Parti» & Mter fa n^mU 
nation. IjtC^ttulatm Impériale en ca^-f L« Oplta- 
foit te ret^demcflt. On vouloit qu'il la fi- J"'?» in^ 
gait avant que de le |>roclamer , & lelbî ts'dlffica^ 
contenoit des conditions fi dures » qu'il tez qu'elle 
avoît de la peine à s'y refoUdre. Cette Ga- ctufe^ 
pitulation {3) eft un recueil des conventions 
par lefquelles l'Empereur qui doit ctre élu 

ii)RjcautlenofttmeB^vc\^u {%) En 1666* * - ' \ 

(^Le 9mft Carpitulaîrc /|^//« Ordmnance , R^-* 
ifnnt^ùéttklés forcés matkns tantC'wiîts qu^Sic^: 
clejiajis0[ue. On dit Us Captulaires dtCbarUmagns^ 
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66 •îîiitoiii"b de F&ançb, 
lÉyS. i'obîîgc de confcrver les droits & les pré- 
rogatives des Etats & des Princes de rÈm- 
y_- , pire i avec tels autres Articles qu'il plaît 
- . . aux Eleâeurs de prcfcrlre, & qui reflferrent 
r-autorîté de TEmpereur. Leopold fécondé 
de cfts Parttfans avoît de la peine â y con- 
, icmî^, principalement à Tégard de T Article 
. / , par lequel on Pobifgeoît de garder la Paix 
de Weftphalie, & de fe fcparer des intérêts 
ié r£(pagne. C'étoît pour complaire à la 
Frances & c*étoît à m£me tems pour ne 
S'en pas attirer le reflentiment , & pour ne 

K5 ^ufer une Guerre à TEmpire. Car la 
ix des Pyrénées n^étoit pas encore faîte : 
elle n*étoit pas même fi prête à conclure 
qu'elle ne pût manquer , puifqu'au com- 
mencement de Tannée léfç. le Cardinal ^ 
€Omme nous le verrons , avoit porté le 
Roi à dtfpofer toutes chofes pour la Guer- 
1»^ ert cas que la Paix ne fe pût faire au 
gré de la France. Or il étoit bien rude au 
Bhef de la Branche Impériale de la Maifoa 
d'Autriche, de s'împofer la neceffité d*a- 
baftyclonner la Branche de fa Maifon qui re- 
vote en Efpagne : mais après de ferieufes 
rcfltxîons , fon Coafeil trouva qu'il valoît 
mieux y donner les mains, qued*accrocher 
mpO rJpîQs;^ longtems Téleâion. Ainfi Leopold: 
^ f'y-^ aécorda tout , dans Tefpefance de trouver 
..,^., des tems plus favorable^, pour' fedlfpen fer 
ides Articles préjudiciables à fa dignité & 
ùopotd li'aux inre érs de fa Maifon. La Capitulation 
^A^? *^*^ Impériale (ignée , il fut élu avec un con- 
wrcui.^"*' ftntement général le i8. de Juillet , feize 
mois après la mort/le Ferdinand III. fon 
Lcdom- Père. 

mage Que II eût été neceflkîre que faps perdre de 
i^w ^* ^^^ '"^ ^^ fut rendu à Vienne , où les Armes 
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du Turc le rapelloient;niais ce jeune Pria- i6j8. 
ce fe laiflànt gouverner par unConfeîItrop 
lent, amufé d'ailleurs par la vanité des cé- 
rémonies de fon couronnement , dont fon 
âge lui faifoit aimer la pompe, çonfumale 
tems à cette folemnité; & aux autres di- 
vertiflemens qui en étoîent une fuite , tels 
que les voia^es d'un lîeu à un autre, &les 
vîiîtes qu'il fe crut obligé de rendre aux 
Princes de l'Empire: deforte qu'il étoît le 
mois d'Oâobre, avant qu'il arrivât en Au- 
triche. 

Les Turcs profitèrent de fon abfence:& tefTinei 
le Vifir s'étant mis en Campagne fejoignii cnpcofi« 
aux Bâchas de Témîfwar & de Bude , qui ^en^ 
n'attendoient que fon arrivée pour entrer 
en Tranfylvanie. L'intrépide Ragottki ne 
s'étonna point tout abandonné qu'il étoit, 
& rapeUant tout fon courage, après avoir 
ramaffé le plus de Troupes qu'il kiî fut pofr 
fiblc, n'aîant pu obtenir de la Cour de Vien- 
ne que trois ou quatre mille hommes, il fe 
jetta en defefperé entre le bras de la fortu- 
ne. Elle lui fut favorable. Aîant rencontré riao!fcdt 
auprès d'Ârad un gros de Turcs qui mar- Kagoczki» 
choient avec du Canon, il les attaqua, les 
battît, en tua cinq ou fix mille, & fitbeau- 
coup de Prifonniers, parmi lefquels il y avoît 
plufieurs de leurs principaux Officiers. J'af n eft 4>itt» 
raporté ce qui lui arriva bientôt aptes , & doniiéfic 
comme n'aîant pas moins donné de jalou- 0PP"«^» 
fie aux Autrichiens qu'aux Turcs , il fut 
abandonné par les premiers , & opprimé 
par les antres. Je ne fai, fi je ne me fuis 
point un peu trop écarté de l'Hîftoîre de 
France, dont je vais reprendre la fuite. 

Depuis l'avènement du Roi à la Couron- 
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î6f8. ne(i;, & même depuis fa naiflance, où j'ai 
T>o I. commencé fon HIftoîre, nous n'avons vu 
«xEMB que des Guerres, toutes glorîeufcs à la Fran- 
pE&io- ce, jufqu'à Tannée 1643. quefes divifions 
»». la vînrent troubler, & fes Guerres Civiles 
foîller la gloire que fes Armes vîâorîeufes 
s'étoîent acquifes dans les Guerres £tran- 
ceres. Cette funcûe dîfcorde, qui porta fon 
lambeau par tout le Roîaume , ce dont la 
Capitale fut plufieurs fois fur le point d'en 
€tre confumee , ne s'éteignît que l'année 
165:3. par la retraite du Prince de Condé, 
que fts fatales deftînées avoient mis à la 
tcte de la rébellion, & par la reduâiion de 
Bordeaux , qui en étoit conune le Siège ou 
le Donjon. Le Sacre du Roi , qui fe fi? Tau- 
née i6f4. nous fit voir de plus beauxjouri 
la tranquillité dans Paris & dans les Pro- 
vinces , la magnificence à la Cour , Topu- 
lence dans les Villes , l'abondance dans les 
Campagnes, tout paîfible & tout florff&nt. 
Mais la Guerre contînuoii toujours au de- 
hors > & chaque année n'en ouvroît le Théâ- 
tre fur les Frontières, & au de là des Monts 
en Italie & en Catalogne, fur la Terre & 
lur la Mer, que pour reprefenter de fan- 
glantes Scènes, des fiatailles , des Sièges 
3e Villes, & par tout le deuil mêlé avecla 
joie, les Vîftoires teintes du Sang des Vain- 
queurs, §c leurs Conquêtes ne leur coûtant 
guère moins cher qu'aux Vaincus. Cesfçe- 
mcles fi frequens ne peuvent pas plaire 
toujours , & quelque belles que.foient les 
fanages de tant de Sièges & de tant de Ba- 
tailles » où l'on prend plaîitr à voir Thabt- 

(i) P^oiez Nani , Rtcaut , les Fajles de Louis le Grand', 
f de Riencottrf , les Lettres du CartUnâl Mazarin au 
fujet dt la Paix des l'jrénées^ 
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toés ti RiGNS DS LoujLs XIV. 6s .. , 
leté & la valeur des Chefs , & le courage 1659» 
des Soldats , les defcriptîons, en reviennent 
trop fouvent, pour n*être pas ennuîeufes^ 
Nous ea allons voir cette année de plu$ 
douces & de plus agréables. Le Mariage da 
Roi & la Paîx des Pyrénées nous vont ou- 
vrir un plus beau & un plus charmant Théâ- 
tre que celui de la Guerre, & les profpcrÎ7 
teï, dont' ces deux grands évenemens furent 
fuivfs , nous vont préfentcr des fpedtacles 
plus diveniflans , qui réjouiront nos yeujç 
las d'être attachez fur des objets de fang 8ç 
de carnage, infeparables de la pompe & d^ 
la gloire des triomphes. 

J'ai raporté (i) Tentrctien qu'avoît eu la 
Reine Mère avec le Cardinal, au fiijet dç* 
ces deux célèbres Traitez ,&la parole qu*a* 
voit donnée ce premier Mîniftrede travail-' 
1er ferîeufemcnt à les faire réuffir. J'ai ran 

Îorté encore le voîage de Lion (i) , où la^ 
)uchefre de Savoie amena les deux Prît^«ç 
cefles fes filles, & ce qui s'y paffa touchaai 
rînclînation que le Roi fit paroître pout 
rainée: ce qui fut une adrefle du Cardinal 
pour exciter la jaloufie de TËfpagne. Ënfio^ 
j*aî tait mention du fuccès qu*avoît eu cet- 
te rufe, & comment la Cour de Madrid e^ 
étant alarmée avoir dépêché Pîmen tel à Lio|^ 

Îuî avoir propofé le mariage de l'InfSuite^ 
î*eft à quoi le Cardinal en voufoit venir/ 
& c*eft en quoi la Providence lui fr^'a en- 
core le chemin par la mort de Cromwel* 
du vivant duquel 11 eut eu de la peine % 
réuffir dans cette importante Négociation» 
qu'il n'entama auflS qu'après fa mort (3) 

(2) Votez, ibid^ 

{^)CromwilmotfrutIeji,deSeptmhT^éfkvofS£i 
de Lionfefitfur la fin d*Oêfçiri. 
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165^^. Comme îl ne s'étoît fait à Lîon , dans 

fîooofiti- l'entrcvûc de Pîmcmel& du Cardinal, qu'a- 

toîki^' ^^ légère ébauché, ou plutôt que de. fim- 

Sénatde ples propofitîons , ce dernier, qui. ne vou- 

yeniie. mt pas en être la dupe, perluada le Roi de 

feîrc des préparatifs pouç Tannée 1659. avec 

autant d'empreffement que fi la Guerre eut 

dû continuer plus forte que jan^aîs. Il en- 

voîa auffi des Pouvoirs aii nouveau Duc de 

Modéne, Dom Alfonfe^à quîJJavoît'don- 

né une de fes nièces en marfage, pour faire 

une Ligue avec la République dé Venîfe 

(i) : & ce Prince tâcha de l'y engager par 

la Négociation de l'Abbé Vincenî^o Dinî 

SuMl lui députa. Ce Miniftre reprefenta au 
enat , que le Roi de France auroît une 
Armée en Piémont jointe à celle du Duc 
de Savoie , capable d'occupel- les Forces 
d'Efpagne, & qu'il fournîroît outre cela 
fix mille hommes de pied & dci^x mille Che- 
vaux, aufquels le Duc de Modéne joîndroît' 
toutes fes forces, pour agir d'un autre côté: 
invitant la République de fournir feulement 
quatre mille hommes , pour la levé^ def- 
quels la France promettoit de donner cent 
cinquante mflle écus. Avec ces Troupes 
on fepropofoft la Conquête du Milanoîs, 
dont on devoît donner aux Vénitiens pour 
leur part Lodî , Lecco, & quelques autres 
places. On ajoûtoît, pour tenter là Répu« 
blîque par des offres encore plus capables . 
de la toucher » que le Comte de Harcourt 
paflTeroît en Candie avec une Armée de dix 
niiHe hommes, poiir faire lever le Siégede 
la Capitale & chafler lesTurçsdelaCanée. 
Ellecftfc- La République crut que toutes ces belles 
lettcc; .. promefles ne tendoîent qu'à faire du bruît 

pour 
' (t)F'àUzNanL 
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sous LE Regme db Louïs XIV. ^^ 
pour faire peur à l'Efpagne, & poui|cn hâ- 
ter ia lenteur, ne s'éiant point remuée de- 
pois le voiage de Lion & la rupture du mar- 
liage du Roi avec la Prîncefle de Savoie.- 
retombant dans fa première léthargie, paç- 
ce qu'elle croîoît n'avofrplus rien à crain- 
dre. Mais réveillée par les intrigues du Duc 
de Modéne , que le Cardinal mettoh en 
mouvement, elle envoia Pimentel pour la 
féconde fois en France ,,& ét^t ^enu à Pa- 
ris il eut de plus amples Conférences avec 
le Cardinal que celles qo'il avoit eues à 
Lion. IH convinrent même en gros des 
deux Traiter, du mariage & de la Paix* Ils 
firent plus : étant demcuret d'accord que la 
France retîendroit une partie de les Con-^ 
quêtes, & cederoît l'autre , & que l'Efpa?* 
gne abandonneroît les intérêts du Prince de 
Condé. Ce dernier Article étoîc le plus dé- 
licat de tous , & qui tenoit le plus au cœur 
du Roi Catholique , aulS bien que du Car- 
dinal , maïs d'nne manière bien différente. 
Auffi verrons nous dans les Conférences 
tenues depuis entre le Cardinal fi Dom 
LouYsdeHaro, que les deux Plénipoten- 
tiaires furent plufieurs fois prêts à rompre 
la Négociation , à caufe de la fermeté du 
premier pour erclure le Prince, & de celle 
de l'autre pour ne rien conclure qu'il ne fut 
retablî. Ce qui fait voir que Pimentel avoit 
excédé fes ordres, ou que le Cardinal en 
avoît plus entendu qu'il ne lui avoit promis. 

Les Préliminaires ainfî reglet , on con- 
vint , que le Cardinal d'un côté , & Dom 
Louis de Haro de l'autre partîroîent des 
deux Cours de France & de Madrid, & fe 
rcndroîent aux Pyrénées , munis des Pou- 
voirs neceifairespour confommer ce grand 
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^ HisToiç-E DE f vi Kn en 9 
i6S9* ouvrage & y inettre la deroîerç main. Lie 
Cardinal partit dç Parîs., & reçut en chçmfa 
la Ratification de tout ce que Piœentel a- 
voit ébaucha ; mais fans y faire mention du 
Prince de Condé. Etant arrivé fur les Fron- 
tières il trouva que les Efpagnols dans lede-^ 
clin de leur Monarchie , avpîent confervé 
toute leur âerté , & vouloient difputer la 
prefféaace. Ils n'oferent pourtant le faire 
avec éclat , & fe contentèrent de Tégalité, 
dont on convint tacitement , le Cardinal 
n'aiànt pas cru qu'une Négociation ^ dont 
dépendoit non feulement le repos des deux 
Nations, mais encore celui detoutelaCliié- 
tienté,dût être accrochée par la vanité d'un 
Cérémonial , & par des formalitez , qui 
dans le fond ne font que des bagatelles. 
L*iledei ^" choifit pour le lieu des Conférences 
I^iftns une Place dans une lie que forme la rivière 
dioific de Bidaffoa , qui n'eft connue que parce 
g"*!^ qu'el le fait la feparatîon des deux Roiaumes 
^meica- ^^y L'Ile qu'elle forme proche dcfiop em- 
bouchure , & qu'on nommq Plh da té^fanf^ 
cil fi petite, qu'à peine put-on troqyeraflez 
d'efpace pour y conftruire une. maifon dç 
bois , dans laquelle les MinKtres eutcantpac 
des ponts que chacun fit faire de fon côté, 
ils fe trouvQient tous deux dans uue Sale 
conftru- commune. Le Cardinal dans une de fes 
ûion delà trenie-fix Lettres > où il rend compte de 

eîk«°lc ^** ^^^^ ^^ ^^^' ^^ P^^ ^^^^ ^^^ ^^^ P^"^ ^^^*' 
tiwent bres Négociations qu'on ait jamais vues , fe 

fait honneur de l'invention de cette édifi- 
ce» Dans cette Lettre du 30 Juillet, qu'il 
écrit au Secreiaîre d'Etat le Tejlîer , &qftî 
eft la huitième dans le Recueil ^ui en a ét< 
imprimé (ij, il djt qu'après avoir remercié 

( i) Ejlf Upfirt la Blfçaie^ de la, Fram€^ 

(2) ^ Amfitjf^amen 1690. 
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sons Li 9.E6NB DB Loiiïs XIT. 67 
Dom JUOkuis d« Haro de la civilité qoMl i6fÇi 
hil voakHI faire en !ai rendant la première 
¥iiite9,iur<}vioi pourtant il arri voit toujours 
qi;^elqu*incideBt qui retardoît cette ceremo* 
fiie , il avoit pris la refoiution de retran- 
cher les premières vifitcs , pour ne point 
diâërer àfaire jouir la Chrétienté dHine Paix 
û défîrée ât attendue avec tant d'impatience. 
{1 ajoute, qu'il avoit propofé que fans plus 
de déiiM on fît des Ponts pour pailbr chacun 
de (on côté dans T lie, ou l'on pourroftbâ«< 
tir des Logemens égaux , & une Chambre 
à la tête de THe dans unedillance égale des 
deux Logemens; que dans cette Ch^nbreil 
y auroit deux portes. Tune de fbn côcé> db 
l'au.tre du coté du Minière £Q>agnol, par 
lefquelles ils entceroient prenant tous deux 
Séaûct dans les Si^cs qu'on leur auroit pré- 
parez au milieu de la Chambre, que chacun 
prendroit foîn de bâtir & de meubler ^ar 
moîtîji }l dit encore qu'il fit partir les Ou- V^\^^ 
vrîcrs avec les planches & les aïs neceflai- {JfJ'"** 
res pour la conflruâîon d'un tel bâtiment. moiJ^* 
Dom Lauïs fit la mémechofe de fbn côté, 
quofqu'avec moias de diligence, fuivant la 
génie de fa Nation. Cbactm aufii meubla 
fil moitié conune il lui fembla bon , fans 
ftire d'incident fur la qualité de tapîiTerîesc 
en quoi le Cardinal , i ce qu'il dit dans une 
de fes Lettres , eût pu être beaucoup plus 
magnifique , s'il n'eût pas méprifé cette 
oAentation. 

Il nous aprend encore dans les mêmes 
Lettres que les matières étoient préparées , 
& comme digérées par les deux Secrétaires 
des deux Plénipotentiaires» Lionne pour le 
Cardinal , & Coloma pour Dom Louis de 
Haro, avant que d'être mifes fur le Bureau 
E ar 
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6% HisToiRB ï)B France, 
l6j9. pour être perfeâionnées par les deux Mt* 
nîftrcs. Le Cardinal fut furprîs de voir que 
Dom Louïs fe fervoit de Coloma au pré- 
judice de Pîmentel, dont il étoit auffi ac- 
compagné : & croiant que ce dernier ne 
founroic cette difgracç > que pour avoir 
abandonné le Prince deCondé dans les Pré- 
liminaires négociez à Paris, il fouhaîta d*eil 
être éclaîrci. Mais Dom Louis PafTuraque 
ce n'en étoft point lacaufe, & que Pîmen- 
tel n'avoit pu être emploie parce qu*îl avoît 
refufé la féconde place, & qu'il n'avoir pa 
lui accorder la prçmîere duc à Coloma par 
fon âge, par fa Charge de Secrétaire d'Erat, 
& par le choix que le Roî Catholique en 
avoit fait en l'envoiatit aux Conférences , 
pour travailler fous fes ordres. 
Amoiit da H y a dans ces Lettres un Myftere,dont 
^*c ^cé ^^ ^*^"^ P^^ ^^ ^^^ (îngularîtez , fi le Car- 
da Çtxdi- dinal lui-même ne les eut pas aprîfes. C'eft 
MÛ l'amour du Roi pour cette ntéce(i) de fon 

Eminence, qui époufa bientôt api es le Con- 
nétable Colonna. Comme cette paffion fe 
fit fentîr dans le cœur du jeune Monarque, 
au tems qu'on travaîlloît avec le plus d'em- 
preflTement à fon mariage avec IMnfante, je 
ne puis me dîfpenfer de raporter ici ce que 
cette inclination eut de plus furprenant^Ôt 
qui fait le plus d'honneur au Cardinal, qui 
préféra la gloire du Roi à la fienne, &qu! 
lacrîfia genereufement la fortune la plus 
éclatantequî pût jamais illuftrer fa Famille, 
à l'honneur & aux intérêts de fon Maître. 
Le cœur du Roi étoit fait pour l'amour 
auffi-bîenque pour la gloire: îl y a peu de 
Héros autrement faits. Il étoît d'ailleurs 
dans cette âge fi fufceptible des inclinations 

(i) Marie MancinL 
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sous LE Aeone de Louïs XIV. 69 
teodces, & pms propre qu'aucun autre de 16^9.. 
la vie à amer & à être aimé. Auffi avoit- 
II été fciifible huit ou neuf mois auparavant 
aux charmes de la Princefle de Savoie, quMl 
cmépoufée, fi on lui eut laiffé lalibertédc - -, ..^ 
fon choix. Il en eut fait autant pourlanié- aai$'yopô* 
ceduCardinaU nonobdant la difpropor- lefoice- 
tion prefqu'infinie de la natfTance de cette mène. 
Maîirefle, fi i'onc'e avoît voulu y donner 
fon confentement. Il penfoit que Tamour 
égale tout: & comme l'Empereur Theodo- 
fell. à l'égard d'Athenaïs, le merîce qu'il . 
trouvoît dans la perfonne aimée lui tenoît 
lieu d'un Sang Roial, digne félon lui du 
Trône, puifqu'ii l'avoît jugée digne de fon 
cœur. On dît qu'elFeaivement elle étoît 
fort aimable, & que fans être belle, elle 
avoit des manières les plus engageantes du 
monde. Son efprîtrépondoîtàtousfesagré- 
mens, & le Roi en fut enchanté : preuve 
de fon bon goût, & qu'il avoit lui-même 
cet efprîi qu'il ^îmoit dans les autres. C'eft 
alnfi que fe forment ces amitiex de fympa; 
thie, dont les nœuds fecrets font ii doux, 
& fi diflEiciles à rompre. On, eut toutes les 
peines du monde à déprendre le cœur du 
jeun Monarque: toutes les Lettres que lui ff/n^^j*' 
en écrivit le Cardinal furent inutiles, &îl roj, 
fut obligé d'enlever fa nièce, pour ôter de 
devant fesjeux un objet qui deconcertok 
toutes les raifon^» du Minière, & toutes les 
réflexions du Maître. Car il n'étoît pas pof- 
fible qu'étant né avec un beau naturel , un 
génie fuperîeur , & une ame fcnfible à la 

Sloîre, fon amour ne fut pas combattu par 
es motifs d'honneur & d'ambition, qui ne 
loi permettoient pas de penfer à une allian- 
ce fi inégale, fur tout dan^ le tems qu'on 
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yo HxstoiKS DE France^ 
idfS. trâîtoît pcmr lui du mariage de Tlnfamed'E- 
foagnc. Auffi l'Hiftorien de Venife, quî firf- 
ioît alors fa fonârîon d' Ambafladeût à H 
Cour de France , ou <ju! Ty vint faire bitnï 
tôt après , en parlant de cette paffioti du Roh 
dit, a^iljkxeder les fûibiefes de V Amant â 
Id gloire M Monarqne. Cette fôiMeffe parut 
dans les larmes qu'il verfâ eh voîant partîr 
fon Amante: mais là gloire fût la Mattref- 
le, n'aîant point fuccombé à ces paroles fi 
tendres qu'elle lut dît au moment de cette 
llimrîefa Cruelle lepàracioû : Fbtuphuret, vonsUh^ai- 
niëcc au ff^ef^^ ^qus ûes Roi, ^ votis me la'tjfez atler^ 
bieCo-^ Elle partît efFeâivement pour aller époufet 
lopM. le Connétable Colonna , d'une Famille Rô- 
maîrte fi noble , qu'elle â donné des Roîs & 
des Papes, & même, ftlon quelques-uns. 
des Empereurs. Le même HîfroHen rend a 
même tems un beau témoignage i la gène- 
• j^ tofité toute defintereffée du Cardinal. Sans 
gj^^**' fe laîflfcr éblouir de l'éclat d^bne alliance 
inentdu fi îlluftre, & qui fembloît le flater fi agréa<> 
Cudimi, blement , il y refifta avec tant de fermeté , 
que rîeh ne fut capable de l'empêcher d*é- 
loîgner la nîéce de la Cour, C'eft ce qu'on 
voit plus amplement dahs fa Lettre ati Roî 
(i), écrite leiS.d'AoûtdeSt. JeandeLut, 
où l'on ne peut aflez admirer les beaux fen- 
timens de ce Mînîftre,prenant fi hautement 
les intérêts du Roi au préjudice de fes pro- 
pres intérêts & de la grandeur de fa Famil- 
le. Il y a dans cette Lettre un caraâere fi 
ïublime d'honnête Homme , des efforts fi 
extraordinaires d'une vertu confommée, & 
du 7êle tout pur & tout definterelTé d'un 
Mîniftre tout dévoué à fon Maître, que de 
(î beaux traits font capables d'effacer ceu^ 

(0 aeji fa virgt'trùijt^me du Recueil, 
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quî le faîfoîent haïr, & de Itri faire pardon- 16$'^. 
ncr ce que fon Miniftere a eu de moins glo- 
rfeax. JW dît-îl dans ime amre Lettre (1) La Lettre 
qu'il ëcrît au Roi, Uambithn que doit avoir JJ"^^^^ 
ime hbiihête homme ^ ^ peut-être ^ue f entraxe 
les bornes en certaines ctdfes^J^atme d* ailleurs 
fort ma ^iice , mais fans exaggeration je vous 
ainu encore davantage , ^ je m^interejje pius 
tn 'vàtt*e gfoire j Ç51? en la conferva^tton de votre 
Etat y qu^en toutes les chofes dumonde. Qu*oii 
ëîft tout ce qu'on voudra de fa politique^ 
iBlîeeut moins de part dans cette gtande 
aflfaîrè, que la vertu: il étoitpetit-êtreaflcx 
Imbile pour faire réiîffir lemari^e'defaniér 
ce s'il eut voulu i & affez J)Uîflânt po'ur ii 
hiaînténtr, & pour fuirinonter tous les ob- 
ilacles qu'on auroît p\i lui op6ftr. 

Je reviens aux Confei^nces , & au Ifeù 
où ellei fe tinrent. J'ai dit que ce fut dans 
la petite Ile des Faîfans fur la rivière de Bi- 
daflba , que cette fameufc Ntegocîatidn ren- 
dît encore plus connue qu'elle ne l'étoîi au- 
paravant, par i'honn'eur qu'acné adefaîrela 
réparation des deUx plus beaux Roîaumes 
du inonde. J'ajoute que c'étoit près d'U- 
trebfé, ce Château que l'entrevûë deLoûïs 
XL R6Î de France, & de Henri IV. Roi 
de Caftîlle (2) aYendu célèbre: & encotfe 
brès du lieu où fe fît l'échange des deui 
.Reines, Anne d'Autriche, femme de Louïs 
XIII. & Elîiabeth de France > époufe db 
Phïlîippe IV. Je rehiarque enfin qûfe l'es 
deux PlchîpôtehttaireSjCk-àîghartt qu'il U'ar- 
rivât à l'Ile des Faifans Ifcs mêtiies încon- 
venîens qui arrivèrent au Château d'Utre- 
bîe» où les deux Nations fe raillèrent recî- 

(O C'ifi UJtxîême du KecUtih 
(2) Van 1463, 
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l6fç^ proquement Tune de l'autre, prirent toutes 
les précautions pofiibles pour s'en garentir. 
jMtiiiie Maïs il n'en fiit pas bèfoin. Les chofes 
fe pa^e"à ^to'c^^ tellement changées , qu'il n'y eut 
ViXff des que de l'honnêteté & de la cordialité départ 
faàtns, & d'autre, & chacun tâcha d'enchérir fur 
•yccccqui celle qu'ôn lui ayoît témoignée. Àuffi la 
fëau CM- Cour de Louïs XIV. étoît-elle bien difFe- 
fcau rente de celle de Louïs XI. & le^ Courtî- 

d'Vtt^bipf fans du Roi de Caftille, qui s'étoient mo- 
quez de 1^ chîcbeté c}e Louïs XL auffi-bîea 
que de fon habit court & étroit , & des ha- 
bits de ceux de fa Suite, admirèrent la nja- 
gnificence de Louis XIV. dans celleduGar- 
, dînai & de fout fon cortégp. 

CaSna*! Trente caroffes à fix chevaux partant de 
«Uantaux St. Jean de Luz avec lui le fuîvoîent (i), 
Confcicn- lorfqu'il alloit au lieu de la conférence, &il 
f^ avoît,dît-îI dans une de fes Leitres(2)>plus de 

monde que Dom Louis de toutes les for- 
tes, plus 4e Domeftiques, plus de Gardes, 
plus de gens qui Tgccompagnoîent. Il y avoit 
auili plus de magnificence dans les habits 
des François, que daps peux des Efpagnols: 
& Ton eût dît que l'oftçntation de ces der- 
?artll8i« jiîers fous leur Roî Henri IV. étoît paffép 
Nttions ^^^ premiers, dont la çhicheté fous leur 
fous Louïs Roî Louis XI. étoît paffée aux autres. Le^ 
:|^u^ioùs Caflillans fp raillpient à Utrebie des habits 
J-ouïsXiY courts & étroits des François: ceuxcieuf- 
fent pu fe raîllpr dans l'Ile des Faîfans des 
chaufles étroites des Efpagnols , pendant 
qu'ils en portofent d'amples & de magnifi- 
ques. Telle eft la bîfarrerie des modes. La 
France reconnut biçnt^t apr^s J'iïiçon^modî- 

( I ) VAuUfrdupareUéU du Cardinal de Richelieu é* 

du Cardinal Afazarin enchérit encore par dejus. 

(çtte magnificence. (i) La neuvième duI^ecueiL 
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sous X? P.ÏGNE DE Lauïç XIV, ji 
t4 & le ridicule de cette dernière , où elle 1659. 
avoît alors donné d'une manière outrée ^& 
retrancha ce qu'il y avoît d'exceflif , fans 
avoir rîen ôté de ce qu'il y avoit de plus 
propre & de mieux féant. C'eft peut-être 
trop infifter fur des bagatelles: mais toutes 
vaines qu'elles font, elles font de fi fortes 
împreÇions fur les efprîts, qu'elles y for- 
ment prefque toujours les premiers preja- 
geît favorables ou defavantageux : l'antipa- 
thie ou la fympathîe des uns & des autres. 
Aînfi je n'aî pas cru cette remarque indigne 
de l'HiftoiriB. Je paffe à quelque chofe de 
plus efleqtîel. 

I^es Conférences s'ouvrirent au combien- 2îSS£ 
cernent d'Août, & en huit ou neuf Séan- icttcef.^* 
ces pendant ce mois-là , & les premiers 
jours du mois fuivant tout fut réglé, tant à 
l'égard du mariage que de la Paix : qiîoîque 
les deux Traitez ne fuflent tout-à-fait ache- 
vez & figi^ez que le 7. de Novembre. Ainfi 
en moins dç fix femaines deux hommes ter- 
minèrent la plus importante affaire qu'il y 
ait jamais eue, ajufterent les Articles du Ij««Aitf-* 
mariage des deux plus grands Partis qu'il ^^L^^ 
y eût au monde, de l'Infante, fille de l'un gicz, 
des plus pjaiflans Rois de l'Europe, avec le 
premier JRoi de la Chrétienté : terminèrent 
une Guerre qui duroit depuis vingt cinq 
ans, & ramenèrent avpc la Paix, la joie, 
l'abondance, & la félicité par tout. Plu- 
fieurs années n'avoîent pu venir à bout de 
ce grand ouvrage aux Conférences de Weft- 
phalie, & tant d'habiles Minîftres de dîver- 
fes Cours de l'Europe y avoient inutilement 
travaillé , fans avoir pu faire autre chofe 
que d'accommoder l'Empereur & l'Empire 
tivecla'France & la Suéde. Tant ileft vraî 

Digitized by VjOOQ le 



îtSj'p. gu'il y a un tems fatal pour toutes chofes,* 
& <|ue tous lès foîns qu on fe donne avant 
qu^l foit arrivé, font inutiles. Il faut dire 
' auffi que ce grand nombre de Négociateurs 
contribue davantage à tirer les chofés en 
longueur, qu'à en nâter rexpedîtiôn.Denx 
nommes auflî habiles que le Cardinal Ma- 
iarîn& Dom Lôuïs de Haro, pourvu qu*ils 
fbîcnt auffi bien intentîonnèï qu'ils l'étoient, 
fe qu'ils aient comme eux un Pleîh-pou- 
Voîr, en feront plus en une Séance, que 
tous ces differens Mîniftres qui voudront 
aller, les uns d'un côté, les autres de l'an- 
tre, n'en pourroîent faire en un an. C'eft 
• dont le Traité des Pyrénées & celui de 
Weftphalîe font à ces deux égards unepreu- 

Lebonot- ye convainquante* Enfin îltâutajoûtCTqne 

dcwxp* • ^? ^° ^^^^^ ^^^^ '^^ ^^^^ Mîniftres con- 
potcntiti- yîiïrcnt de faire ébaucher les matières pat 
tet hâte le leurs Secrétaires , leur fut d'un gratid fecouri 
Tfiité, pour y mettre en peu de tems la dernière 

Siaîn. Il n'eft pas befoîn de dire qu'à la firi 
c chaque Séance , les deux Plenfpoten* 
Ê lires retournoîent chacun cheï fol , Dom 
ouïs à Andaye, & le Càtdînal à St. Jean 
de Luz. 
^tez ]^^ Traité du mariage meritoît leurs pr'e- 

qu'jiyeut jpîers foîns. Ce fut auffi le premier conclu. 
inTraité Les Renonciations que la Coul- de Madrid 
ëemuiigc, èxigçoît du Roî de Fraiice arrêtèrent quel- 
ques jours. Dom Louis ne pouvoir s'en 
relâcher .• fes ordres étoîent trop précis là- 
deflus. Le Cardinal de fon côté feîgnoît 
d'en avoir <ie tout contraires , qui ne lui 
permettoient pas d'y donner les mains. Le 
premier nlgnoroitpasnéanrtioîns que l'Ef- 
pagne fe faifoît illufibn, C'eft ce qu'il lui 
échapa de dfre dads la Conférence où la , 
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sons i-E &ÈGNE DE Louïs XlV" 7^ 

Îttcllïoh fut examinée ( i ) : Nonobjiant cet 
\enonciations ^ dît- il , fi le ÂofCdtboïijMcve" 
èoit à perdre les deux Princes fes eftfafts^ flfe» 
roît a fouhaiter if non pas à efperer > ^ue Ja 
France ne s^attendif pas à/ucceaer, ^ fu^elk 
renonçât à ^e s prétentions . Le Cardinal per- 
ibàcte âe l'ihvalKlIcé âê ces Renonciations 
étoît bîen aile d'entendre aîniî parler le 
principal Mînîftred'Efpagne,& d'açrendre 
par £a bouche que tout le Confeil àe Ma- 
drid étoit dans les mêmes fentimens. Car 
Dom Louis Tavoît înfînuêi en difimt que 
le refus qui fut fait du mariage en i6f6i 
(2), étoît fondé rûr la reprefentatîon que 
firent les Mînîflrcs d Etat , cjue toutes les 
offres qu^on faifoit de faiVe renoncer le Rot 
I fa Succeffion, n'^auroîént lieu qu'autant 
u'îl plaîroît à ce jeune Prince, puifquepar 
es Loîx établies dans fon Roiaume , il ixùxt 
relevé onând il voujoît de ce qui lui ét©ît 
préjudiciable, & qu'il ne pouvoît abdiquer 
les prétentions au préjudice de fes Succef- 
feurs. Auffi le Cardinal prefageant ce qui 
en devait arriver, & Tachant d^illeurs qu'il 
eût inutilement perlîdé dans fa contcfta- 
tîon fur cet Article, y donna fon confen- 
tement , & le laiflà inférer dans le Traité 
avec les Claufes les plus folemndles , mais 
qui n'en étoientpas plus valables, au moins 
félon la Jurîfprudcnce & les Loix de la 
Monarchie Françoîlè. 

Les Articles du mariage règles % on s'a- 
pliqua au Traité de Paix , où il y eut de 
plus grandes difficultex. Les deux principa- 
les regardoîcnt le Portugal, dont TEfpagne 
vouloit que la France quittât TAlliance & 

( I ) roiez la Lettre quinzième du Recueil 

[z) yoiez T9m. IL fag, s%6. ny* 32S. & 3i9' 
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76 HlSTOIÏlBBB TrANCB; 

l6sp* renonçât à raflîftcr, & le Prince de Con- 
dé, dont elle follicitoit le rétabliflement 9 
& fouhaftoît qu*il lui en eût Tobliçation. 
Pendant que les deux Plénipotentiaires tra« 
vaîlloîent à raccommodement de ces deux 
Articles les dIus épineux & les plus déli- 
cats de leur Négociation, ils trouvèrent à 
propos que le Koî Très-Chrétien envoiic 
une AmbafTade au Roi Catholique pour lui 
demander en mariage l'Infante fa fille, & 
îl eft de Tordre d'en donner la defcriptîon, 
' avant que de voir la fuite des Conférences, 
Cdiei qui II fut d'abord relclu qu'on en uferoit à 
ttent^aa" l'égard decette cérémonie , comme on avoît 
fnjet de fait en 1612. pour la demande de l'Infaqtç 
l'AmbaiTa- Anne d'Autriche, que vînt faire à Madrid 
dem^dei ^^ ^"^ ^^ Mayenne au nomde Louïs XllL 
l'infiuite. Toute la différence qu'on jugea à propos 
d'y aporter , c'eft q ue 1 ' Ambaffade de L ouïs 

XIII. s'étant faîte avec le loifirvqu'on avoît 
eu de préparer des Livrées magnifiques , on 

^ n'avoît rien oublié de tout ce qui fe prati- 
que avec éclat eo de fen^blables folemnî- 
tti : au lieu que n'aiant pas le tems de faire 
ces préparatifs pour TAmbafFade de Inouïs 

XIV. oh étoît obligé de retrancher cette 
pompe. Elle étoît repaiée par la diligence 
du départ de l'Ambaffadeur : & cette dîlf- 

fetice étoît fondée, fur ce que la Saifon 
éjà avancée ne permettoît pas à l'infante 
& au Roi fon père, qui vouloir l'accom- 
pagner , de fe mettre en chemin , comme 
' ils avoient deflfein de faire, auffitôt après la 
demande de l'Ambaffadeur, fi on en diflTe- 
roîtle vôîage. Qu'il falloit qu^ilspartlifent 
de Madrid au commencement d'Oâobre, 
& que le Roî âgé & incommodé comme îl 
l'étoiti ne pourroit s'expofer fans péril no 
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sous LE Regnb de Louïs XIV 'JJ 
froîd de l'Hiver.- deforte que pour peùque i6j'9. 
rAmbaflade tardât encore à j>artîr, il fe- 
roit obligé d'attendre jufqu'à l'Été prochain, 
pour venir avec l'Infante. C*étoit une re- 
iblutîon qu'il avoit prife, ne voulant pas, 
dîfoîtil , en faire moins pour lUnfante fa 
fille, qu'en avoît fait Philippe III. fon père 
pour laiienne, quMl avoit accompagnée en 
l6if. jufque fur la même Frontière, puif- 
qu'il ne Taimoit pas moins. Il fut donc ar- 
rêté entre les deux Plénipotentiaires , que 
pour accélérer une entrevue fidefitée, TAm- 
baflade du Roi îroit eti pofte à Madrid , & 
que, pourvu que le Courier fût un Sei- 
gneur delà première qualité, celafuffiroit, 
fans qu'on s'arrêtât au nombre des perfon- 
nesdefa Suite, ni à la magnificence des 
Livrées qu'on n'auroit pas eu le tems de 
préparer. Le Cardinal en écrivit au Roi Le i>nc <te 
qui l'aprouva,& le Maréchal Duc de Qram- ^^^^^ 
mont aiant été choifi pour cette Ambafla- ^i^^ 
de Extraordinaire, comme font toutes cel- 
les qu'on envoie j)our de femblables em- 
plois, mais plus Extraordinaire encore par 
la fingularîtéde fon volage, partît de Paris 
au commencement d'Odobre. Cependant 

Îuelque diligence qu'il pût faire , le Roî 
îatholique ne fe trouva pas en état d'ea- 
treprendre le voiage, plutôt que fur la fia 
du Prîntems de l'année ftrivante. 

Ce ne fut pas faute de diligence delapart son Cor- 
du Duc de Grammont. Il partit avec uii tégeapUu- 
Cortége de jeunes Seigneurs , & avec l'é- <ii de U , 
quîpaged'un Courier, mais d'un Courier ^S!:ÎJ 
tout galant, auffi bien que ceux de fa Suî- ^^ 
te , & qui fembloit voler (br les ailes de l'A- 
mour. Il furprit par la nouveauté & pair la 
promptitude de fon voîage, & d'un équipa- 

Digitized by VjOOQ IC 



t6s9* 



Si récep- 
tion & Ton 
introduc- 
tion à 
l'Aiidien- 
te* 



Ict D<pl- 
chesde It 
Conrde 
Madrid* 



7S Histoire d^ Frakcb». 
ge fi bien concerté la Cour de Madrid, ^aî 
ne croîôît pas avpîr jamais vu ùu plus raviP 
lant fpeâacte. Toute la ViU« aplanit ^ 
fon Entrée par fes acclamations : & il fut 
reçu par rAmîrantç de Caflîlle, accompa* 
gné de dîx-lluit Grands d'Elpagne , qui le 
conduifit à TÀudience. Tout £e fit de part 
& d'autreavec le même «mpreflTement. AnC- 
fitôt qu'il eut mis pied à terce, U fut intro- 
djiît à, r Audience du Roi, qui fe levaauffi- 
tôt qu'il le vît entrer, & fc découvrit : puis 
s'étant raffis & couvert îlénécoutalecom* 
plîment avec une joie qni paroiflbît fur fon 
vifage , & en reçut d'une manière obli- 
geante la Lettre qu'il luiprefenia de la part 
au Roi fon Maître. Tous ceux de fa Suite 
curent auifî Tiionnçur de faluer le Roi Ca- 
tholique , qui témoigna beaucoup de fatis- 
Éiâion de voir un fi Ijeau Cortège. Le fu- 
jet de fon AmbafTade demandoit une promp- 
te expédition, & on n^e le fit p^s attendre. 
Mais on le traita moins, en Amba0àdeur 
qu'en Courier , & de. fa part il en ufa de 
même. On enétoit fans doute zinû conve- 
nu. Dom Fernandiz Ruys Cantcra lui 
aporta les Dépêches du Roi d'Eftagne, & 
lui témoigna de fa part la fatisfaâîpn avec 
laqt^elle îï avoit reçu la. demande qu'il étoit 
venu faire au nom du Roi Très-Chrétien , 
à qui il accordoit fort volontiers l'Infante 
1^ fiUe en marîae^. Le Duc de Grammont 
de fon c^ ne mt p^ plutôt expédié qu'il 
partit dçL iVladrîd , & retourna avec la mé* 
liie diligence qu'il étoît venu , porter au jeur 
ne Monarque laréponfe qu'il attendoUa^veç 
rîmpatîence d'un Amant, & telle qu'il la 
foulhàUoit. Il ne manqua pas fans doute de 
lui ragorter ^ttffi les paroles de l'Infantei 
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tous LE Rbgne d^ Louïs XIV. 79, 
lorfqu'aîant fd d'une Dame de la Cour, i^yo. 
femme du Secrétaire d'Etat Coloma, que 
l'affaire qui la rcgardoît s'avançoît, & que 
Ion Amant s'aprochoit de la Frontière .-C^/-. Parolcsdc 
teriouvelle^ répondic-elle , me réjouit fort ^ jl^nfanteaii 
won père m^ a tout ait {i). Sî pourtant il ne^^J^ji^gç" 
faut pa« renvoîcrces paroles au commence- 
ment de Tannée fuivante, que le Roi ïc 
mît en chemin. 

Pendant cette Ambaflade les deux Plenî- L'afïàiiede 

Îotentîaîres avançoient le Traité de Paîx.^°^^^ 
'aï dit que deux Articles principaux lesem- deCoodk 
baraflbient, l'affaire de Portugal & celle du accrocheia 
Prince de Condé- Dom Louïs înfiftoît for- ^^"*^* 
tement fur l'une &fur l'autre. La première ^ P**** 
le touchoît perfonellement. Il ne pouvoi^ 
oublier l'échec qu'il avoit reçu à la Batail- 
le de Vil la- Vifcofa& au Siège d'El vas, au'il 
avoit été contraint de lèverai) , & en aïant 
confervé un reflentîment qui ne pouvoît 
fouffrîr qu'on parlât de la Paix des deux Cour 
tonnes» ne traitant les Portugais que de Su* 
jets rebelles, qui s'éioient fpuftrait de l*ein* 
pired'Efpagne, oùilfallpît lesfairerentrer. 
En vain lé Cardinal fe tourna de tous cotez 
pour reconcilier le Roi Portugais avec le Roî 
Catholique, jufqu'àpropofer ïa ceffionquç 
fièroît le premier de fpn Koîaume > fi on voii- 
loîtluî donner celui de Sardagne en échange 
(3). Il fit plus. Il alla jufqu'a offrir leréta- 
biiflementdu Prince de Coqdé, pour lequel 
TEfpagne fe tourmentoît extraordin^'re- 
ment, pourvu qu*on voulût laiffer le Roî 
de-Portugal en repos (4). Il eftvraî quMlno 

( I ) Muy car a ^ aîegra rmema, : «?i ?a^e me h Sha. âjh 
chi todo. ( t ) Votez cj-dt^spag. ^7. e^ 4^ 

3^ P^ûie^ la lettre dïx-feptijime du Recufii, ^ . 
foid h Ifftrt dîuzdinit^dif. Recueil. 
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So Histoire d b France, 
faifbit ces offres f que perfuadé qu'il étoit 
que Dom Louis ne les accepteroit pas : mais 
celui-ci, qui nepene'troitpasfonincentron, 
les rejecta , en propofant de fa part un ac- 
commodement , qui feroît de donner Olî- 
venza au Duc de Bragance , car il donnoft 
point d'autre titre au Roi de Portugal ,avec 
la charge de Connétable de Caftille (i), & 
de lui rendre outre cela tous les biens de 
Patrimoine. Le Cardinal n*eut garde d'a- 
prouver une telle propofition : deforte qu'il 
fallut laîffer continuer la Guerre entre les 
deux Rois. Mais il fallut aufli promettre la 
Neutralité de la part de la France, & qu'elle 
n'affifteroitpas fon* Allié, comme elleavoit 
fait parle pafTé. Comme il étoit impoffible 
d'obtenir la Paix qu'à ce prîx,le Cardinal crut 
cefacrifice neceflaîre, & que le repos de toute 
la chrétienté devoît l'emporter fur l'intérêt 
d'un particulier. D'ailleurs i7 //<?/> ^/>» affur/3 
dit l'Hîftorîen de Venîfe, de ne pas manquer de 
prétexte pour dégager fa parole*. C'eft ainfi 
que fe termina l'Article au Portugal. 

Celui du Prince de Condé donna beau- 
coup plus de peine. Les deux Miniftress'é* 
chauffèrent fi fort fur cette contcftatîon , & 
la regardèrent de part & d'autre comme fi im- 
portante à la gloire & aux intérêts de leurs 
Maîtres* qu*ils furent fouvent prêts à rom- 
pre les Conférences, plutôt que de fe relâ- 
cher ni pour ni contre. Le Roîd'Efpagnc 
croioît qu'il y alloît de fon honneur, de ne 
pas abandonner un Prince qui s'étoit réfu- 
gié dans fes Etats, & à qui il avoit promis 
la proteâîon^ un Prince d'ailleurs, dont il 
àvoit reçu des fervîces confiderables. Le 
Roi de France de fon côté pretendoit qu'il 
étoit de fa gloire & de fa lureté, de ne pas 
(i) Votez la Lettre trente-juatriéme. jrcta* 
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sous lE & £GN E DE Louis XIV, tt 

rétablir'uh Prince icbeile qui lui âvoît fait 16/9. 

une Guerre ouverte» & quine vouloft ren^ 

trer dans fon Roîaume , que par l*entreinî* 

fe de celui qui en av oit f^votlié la rebenioR* 

Ce fut /depuis le commendement des Coh* *• - 

ferences'juiqu'à la fin, un véritable Champ 

de Bataille entre les deux Plénipotentiaires , 

& où leur fertneté & leur àdreffe parurent 

égalenaeùt. Ce fbt-là auflî qu'ils téinoîgne- ^ 

rent tous deux Teftime qu*Ms faifoîent d*un \, 

Prince, dont ils mettotent la perfonne à fi 

haut prix, qu'ils offroîentau nom de \c\its 

Maîtres d'abandonner les meilleurs Places 

de leurs Roiaumes , l'un pour recompen- 

fer le Prince, & l'autre pour n'être pofnt 

obligé de le rétablir. Voions les motifs d'un 

fi fameux différent, & pouffé avec tant de 

chaleur. f* ^ * .i. • 

IlefthUn dut, dîfoît Dom Louis (t)> ^J™^ 
^u^on ne 'veuille pas feulement xonfentir, Qu'été u",> deHa- 
Roi Catholique donne' au Prince de Condi une ro pour le 
recompenfe proporùàyinée aux grands Services ^"* ^'^ 
qu^il lui a rendus^ Çff anx pertes 0u^tl a fat*- . 
tes en France, La nfutatton de Sa M^eft/'j 
ajoûroît il > y eft d^ autant plus ht ere^ee ,jue 
par le Traite a u^ elle a fait avec ce Prince , elk 
lui a promis de ne point faire la Paix , qu^il 
ne fût entièrement r établi dans tout ce qt^il 
avait , lorfju^ii entra dans te Parti d^Efpa^ne :, 
Que s* il ne peut obtenir ce rétablifjemenf ^qu^il 
fott au moins permis au Roi Catholique de le 
dédommager ^ Çj? de ne le renvaier pas dépouif» 
lé. Il n'ofFroît pas mt>îns pour cela que de . 
lùî donner, tantôt dés Places en Souv^raf- 
neté fur les Frontières de la France, tan- 
tôt quelque Etat plus éloigné , cmrlme les 
deux Calabres , ou le Roîaume de oardagac. 
i T"ome ///• F 

( 1 ) Votez ta Lettre douzième. 

Digitized by VjOOQ le 



il HisToiRS DB Franc B> 

l6f^. Ceftà dire, répondit le Cardinal, jm'U foig 

ILéPottfè permis au Roi Catholique de paier fa rebelliom , 

dn Câidi- èf que le Roi Trèi-Chrétienfoit oUigé de voir 

ail« revenir dans Jon Roiaume . nn Prince qui Im 

ûfait la Guerre^ ricomftnfi de ja révolte ^^ 

-teutptêt â recommencer^ s^il flaijoit ainfi a 

fon magnifique Bienfaiteur. 

Inftanees fiS?'? voulez- vous y dlfoît une autre foî$ 

2^^ le Miniftrc Efpagnol , qu*un Prtncè de <e 

mérite revienne en rrance fans réputation y fans 

avoir ni Charges , ni Gouvernemens ? Et comt» 

ment voule'Z^oits qu^il vive} Comme cinq cen^s 

autres Princes du Sang , répondît le Cardi« 

nal • qui^ fans atfoirfongé a rien faire ni r»*- 

^e le Rot ni contre r État, n^ontiamaii eU aà' 

4un Gouvernement ni aucune Place, Il ajoâ- 

toît , que la plàpart des Princes du Sang fs*en 

fùuhaitant ^e pour faire du mal, on avoit pran^ 

de raifon de ne leur en point donner : Qk'am 

***^^i* ^^'fi^ f^^ ^^ 9^^ concerne leur furet/ tsf l^s mar- 

eît^^ f^-^ ^f r<?j?^^df qu\n leur dott, Hs n*ont qtfk 

dansfôn ^'^» vivre C5f à ùienfervir le Roi j cimme ils 

xcfùi# yAft^ obligez $ bf ils feront honorez Je tcusks 

ions François ^ félon leur qualité. Ce n*eftfa's^ 

difbil le Cardinal , queji le Prince^ ébloui du 

frefent d*un Roiaume^ vouloit te recevoir du 




. d*Enguien fon fils y reprefente fa pcrfonne , ^ 

leinifons jouiffe de fes Biens ^ defes Dignitez» Lepe* 

deTunCc jre ^ le fils y répliqua le Cardinal , »V/^3Ib/ 

^x\iq"^e$ qf^'f^^ ^^*^^^hofe^ le mime ineonvenieét am* 

avcccht- roit toujours lieu i ^ ks mêmes raifons aui 

Uuu font contre le retour du père , font contre Péta» 

ilifjement du fils ^ qui ne ferait que prêter /on 

nom. Sera-t il donc dity pourfuivf t DomLouts, 

que mon Maître tf aura jamais d'AlUezi Et 
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pem Htm ^erer , fi m la tf^ de tom k 9n00* i6s^ 
Jtj Mrès tes^mmej^s fu'H a faites 4 cePrin^ 
Ptj il i'aémtionne ^ ^ leiaifiedipmiUédetom 
tfe fm k pmvmt Teindre , ^ fav9it rendu af^ 
trtfm cmfiderMe â ia Franeg f Âfelkz-^om 
Miez^ t^lqoa le GarâÎRtt ^ ks Sujets ftti 
fè rewpem ^mre Jeur Jtoi ? // n*4paniem 
fft^oifX Princes Sauver ams de s'alker^ ^ eh 
pMr9tout^eà»eimM4emrltnéle. Témt/enfmt 
jmeJe Jim Irh^irMeu ^oanu ie$ fiUktmims 
M Vi» ^9Uifmt Im faire four 4e tek Alliez , ^ 
^u toujours fom fin^arts fmr les traiter d*u^ 
ue num'iere ^ 4(H^ ue fm fus facèk à la QeUr 
re/fUte ^Effâfftv d^^upiffnr defembiébkt. A-tt 
nfteleCfttdinstl s'étonnoit que rfifp^neeâc 
pourlePrlBtceéeCond'é plwsd'attachemcm» 
qro fa France n'en avoît e« ipoor le Portu^ 
gai : & q«e le llcrf Très-Cbr étfco alant fin 
crifié le^ternler^xpri étdx, foo Allîé, auK 
confTderatk)n$ 4e \% Paît ^ le Roi Catho- 
lique ftfFeâlt de facrifier la Paix au£ internes 
de l'autre, atii n*étoil q»*tiii rebdte. 

Vems êtts àmt dur » Sx Dom Louïs au 
Cardinal dam «ne autre Conférence ( i Jl, 
fuifque mes if^UKSes fritrts n* ont pu vcus obR» 
ger a interceÉtr ^mfrit du ëtoi Trh*<!brAieu 
en faveur Xun Privée ^ qui ne refbhre pte de 
mériter par fit frif^hmàles fmmiffiom i^ fèr^ 
vices taâiemfeiHance dm Rai tsf de la Reine ^ 
(^ votre amitiif9 tn vont remuant de verhaUet 
marfues de iafiemt. Ah\ /«/ recevait quelque 
raijbuua^k fatijfaSioH ^ quiiepûtfaire retour* 
ner eu France fam dtshaunenr > toutes xiofetfe 

Îlfferoient à feutrait <i^ Von jetàr.oit d*Mn Jiede 
or. Il sMftendii ^falte (bit am long à IM- 
Sard de cetiic <foi s^étoient écauttt de leur 
evoîr • comme avoit fait le Prince de Con- 

F t 
( 1 ) f^% îaÈeme fuinsUim du ^^mU.^ 
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i6^. dé , & ne manqua pas de cîier le Prince de 
<3ontî, le Vicomte de Turenne & les Ma- 
réchaux d'Hoqnincourt & de Foucâut ( i ), 
à qui tout avoît été pardonné. Il feroiten- 
Buîeux de taporter la réponfe que fit leCar- 
dinal fur chacun de ces Mécontens , que 
Dom Louis faîfoît fervfr d'exemple pour 
«xcufer la rébellion du Prince : je ne ra- 
porterai que fes dernières paroles ; Le Roi, 
Raîrondé- dit il, ne conftntira jamais que l'hfpagne don' 
cifîveda ne au Prince de Condé une .recompenje qui 
Caidmal. jerve à la Pafteritê de manumtnt de fa reM- 
hon , {«f d^un pernicieux exemple aux perfon- 
nés de fon rang^ de s^engager-au (ervice de cet" 
te Couronne contre leur Koi i*f leur Patrie^ 
four gagner de femblables recompenfes. 
A quoi il Dom Louis le voulut interrompre en cet 
••enticnu endroit, mais le priant de le laiffer conti- 
nuer : Il faut ^ dît il, ^«f le Priffce prenne 
fon parti d'êire ou tout Franfois , ou tout Ej* 
pagnoL S'il choijit le premier , qu*il vienne ft 
jetter auk pieds du Hfji , Çff fe remettre à fa 
fVùlanté en implorant fa clémence : s^ il prend le 
fécond t qu'il demeure en Efpagne ^ fans tfenfer 
à fon retour en France. L'habileté du Cardi- 
nal fut encore affez grande pour faire avouer 
à Dom Louis, que le Roi fou Maître n'a- 
voit pas deffein de donner des .Places en 
Flandre au Prince de Condé . fans prendre 
des précautions pour fe lesaflurer» ne vou- 
lant les céder que pour untems ,& jufqu'à 
ce que le Prince fût tsiut à fait rétabli ep 
France. Ainfic'étoit ne rien donner, & ce- 
pendant le tenir toujours dans fon Parti : 
c'éroit toujours encourager la rébellion. 
Dans la dernière Conférence (2) qu'ils 

( I ) Lr Comte de Do^non, 

( 2 ) FqUx. la trme-JtKîémî Lettre du Recueil, 
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sous L5 Reonb de Louis XIV. Sf 
eurent fur cette matière tant de fois rebat- 
tue, que Dom Louis fai (bit inceffamment 
revenir fous diverfes faces ^ mais pourtant 
toujours avec les mêmes raifons, qui ne 
pouv oient attirer que les mêmes répliques, 
il voulut encore faire valoir la conlequence 
des rebellions fréquentes en France, &plus 
ibuvent pardonnées que punies ; d'où il 
concluoît que celle du Prince de Condé 
meritoit la même indulgence^ Il alieguoit 

?our exemple le fameux Connétable de St. 
*aul, qui avoit tant de fois trahi, tantôt 
le Duc de Bourgogne , & tantôt le Roi Louis 
XL & à qui ces deux Princes, tout vindi- 
catifs qu'ils éioient, avoîent tpujours car- 
donné. Il donnoit beau champ au Car- 
dinal , qui lui mit devant les yeux un ter- 
rible tablea.u des rebellions punies du der- 
nier fuplîce. Il lui cita le Maréchal de Bi- 
ron fous Henri IV., le Duc de Montmo- 
renci , Cinq-Mars & de. Thou fous Louis 
XIII. quoi que des deux derniers , l'un 
n'eût rien exécuté de fon Traité arec le 
Comte- Duc d'Olîvarez , & que l'autre en- 
core moins coupable, n'eût, commis d'au* 
tre crime que d'avoir fu la confpîration,où 
îl n'avoit point eu de part, & de ne l'avoir 
pas révélée. A quoi il ajouta, pour toucher 
le Prince par un exemple plus capable de le 
ff aper > que Louis , Prince de Condé , foa 
Bîfaîeul , auroit eu I4 tête coupée à Or- 
léans, fi François II. ne fût pas mort fu- 
bitement la veille du jour. qu'il devoir être 
exécuté. Venant enfuite au Connétable de 
St. Paul r II ^ft vrai^ dit-il, ^»'/7 avoit Jou» 
vent paffé d^ un parti à V autres ^ fait plu" 
/leurs fois fon accommodement avec de grands 
avantages, mais qu'enfin il y avoit perdti la 
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/rf*'. Sur quoi Dont Loet$ s'étant técrié^ 
quM) en conveaok, mais qu'il fallok auffi 
convenir qu'il tvoit été rétablis plus dSine 
fois dans tous lès Biens » St mtmt dans les 
Places qu'il aroît fur la fomme. La coBiè<^ 
quence étolt claire pour les P faces qu*bn 
vouloit donner au Prince de Condé^ : 
inais la repartie du Cardtnal fut vive , 
& ferma la bouche è Dom Louis .• jH | 
MonJ%eur% reprît-il, vottdiciezvouf fMelUem^ 
Jieur le Prince fut rétaUr a cette bettre ; ^ 

5k'/7 finît comme le Conntiahk de St. Pami ? 
V crois que voutl^aimez trof^ttr hjtijoubof^ 
fer une pareille avanture. 

Finirons cette conteAation , où h poli* 
tique des deoi Mfnîftres joua fon jeu tour 
â tour, & où chacun ne fit pas moins pa« 
roitre de xele que d*efprît. Peut-être y 
avoît-il du perfonnel des deux côtet. Il eft 
certain au moins qu'il y avoitentrç lePrin* 
ce & le Cardinal une de ces haines qui font 
irréconciliables, pour ne fe pouvoir jamiûs 
confier l'un à l'autre, & pour craindre éga- 
lement le fouvenîr des (ervices & celui des 
Iniures, Au fond la queftion éeoit délicate , 
& jamais la Poîîtîaue n'a été mîeuy enten- 
due, ni mieux mîfeen œuvre qu'elle H fut 
par ces deux grands Maîtres en cette Science. 
Tous les efforts du Mînîftre Ef|)agnol 
aîant été inutiles pour amener le Cardinal 
à fon but, il fut enfin contraint de venir 
lui même au twjt du Cardinal. L'Efpagnc 
vouloit à quelque prix que ce fût rétablir le 
Prince , & pourtant elle ne voulpît pas rom- 
pre le Traité de mariage, dont on étoit dé- 
jà convenu, ni celui de la Paîx, qui ne te- 
nott prefque plus qu'à cet Article qu'il ne 
fût réglé. Quels reproches n'eût donc pas 
eu à attendre fon Miniftre, non feulemeiit 
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ic la Cour de Madrid ,inais encore de tou- 16^9. 
te la Chrétienté, fi par fon opiniâtreté il 
privoît fon Roiaume & tout l'Empire chré- 
riea des fruits 4^ la Paix i II e(l vrai que le 
Cardinal n'avoir pas moins ^ craindre de 
fon côté, far la retorfion qu'on pourrolt 
foire contre li^î, en l'accufant d'avoir rom- 

fu les Traitex par la haine qu'il portoit a^ 
rince. Ainfi les deux Minières fe trouvant 
txpofex aux mêmes dangers , c'étoit à qui 
fiiuroit le micuif fe tirer d'un pas fi glifFant 
aux dépens dp l'autre. Le Cardinal fut le 
plus habile ou le plus heureux. Domlyouis 
le voiau^ réduit à ne favoir plus que lu.i dl- a quot 
re de raifonnabie pour le convaincre* // DomLo* 
jSwK^, dîi-rîl ^digc^et la f orale iu fini mon Mat- «*" *«<>c- 
<w.t iipwli^'^l «^ f^ut donner des Places au ^^^^^^ 
Primct pmr h 4^dammager . il faut en donner 
4IU Ras Très-Chrétien pour rohhger i ht ren- 
dre tionnuur de/es bonnes grades : f offre Ave^ 




\ pour le fùoli 
que je vous en 4// fait la propoji(ion » que jç 
Vâus prié de vofre part detemrfecrete jufju^ait 
retour du Courier^ Je vous prie même , cou- 
tifiua t*il, de ne me Prendre pas at$ mft% tf 
de ne faire a^$çun fond fur Cf W j^ *^'^^^^ ^ 
ffous en dire , tant que j aie eu la réponfe du Roi 
mou \f(iitre. Le Cardinal parut auffi froid 
que Dom Lo^îs parolfloît échauffé , dîflî- 
piQlant la joie qu'il avoir d'i?ne offre fi avan- 
lafteufe, & voulant obtenir quelque chofe ^*^?'^'\ 
de plus. En effet il joua fi. bien fon perfon- f^^^^^'''' 
nage, qu'outre Avefnes pour le Roi il ob- pour le 
tint encore Juliers pour le Duc de Neu- Roi,&Ju- 
bourg. Ce f^t à ce prix que le Prince de }i«" P^"' 
Condé fut rétabli , çpmme nous l'allons «^"^*^ 
(i) DamltHainauP^ F 4 
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,8$ Histoire d'b' TKAiicE; 
voir, ap.ès avoir parlé des autres Articles 
4u Trjiit^ , 4uffi biçn que de ceux du ma*- 
riage. ' / 

Pour commencer par les dernières, îlcft 
étonnant de voir les conteflatioris des Pie* 
nipotentiatres des deux plus grands Rois d^ 
la Chr^itent^, fur'leçlus ou le moîds dfe 
la bot de l'Infante ( I ). Tous deux le rie- 
connoiflbiçnt , tous deux avouoient que cet- 
te dilfure étoit indigne de la grandeur de 
Jeurs Maîtres , & tous deux -cependant 
avoîent de la peine à s'accorder. Dom Loufs 
eût voulu que le Roi de France eût pris là 
!Dot ftir les Conquêtes quMl avoU faîtes de- 
puis la rupture de la négociation de Madrid 
(2^: mais le Cardinal tint ferme, & ré- 
pondît, qu*il devoît fuffire qu^îl fe fût re- 
lâché fur le point împoTtant de la Renon- 
ciation i la Succeffion de tant de beaux 
^oîâumés^ fans qu'on l'obligeât encore de 
réduire à rien la Dot d'une Prînceflè, qu! 
ien étoit rHerftiere Prefomptîve.Dom Louis 
en rçvint , & témoigna de la confùfion d'a- 
voir inflflé là-defltis , n'étant pas de ta di- 
gnité du Ro! fon Maître de dîfputer lùr ce 
chapitre, & que lePoffeffeùr dès tfeforsdrt 
Nouveau Monde s'ahurtâtTur le paiement 
d'une fomme<)e ci riq cents mille écus d'or , 
à quoi la Dot de l'Infante fut év^aluée. Le 
Cardinal de fon ç&té enttoît dan« une au- 
tre raffînernent, plus digne d*un Banquier 
que d'uiî Mînîflre d'Etat, en voulant que 
l'évaluation des écus d'or fe fft fur le prix 
courant des écus d'or de France , qu'où 
^pmn)? ^cus d'or au «So/W/ ( 3 ) , fur lequeî 

( I ) Voie% ta l^ettte ^inj^t-neuviéme du R^mâL ' 
(2) En 16Ç7. {i)AinJ$ nommé du io/iw/ quiy 
étm enfreint, ' ■ » ' . 
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pîed les cinq cents mille reùdroient une , i6$9k . 
ibrome de trois millions ëc livres. C'étoît: 
départ & d'autre s'amufer à des minuties» 
pea dignes de leur Caraâete, moins dignes 
encore de la MajeAé de leurs Maîtres. Ën*^ 
fin les- deux Plénipotentiaires convinrent, 
que l'Article feroît couché en ces termes : ^^^^^^^^^^^ 
Su'il ffroit aSuelkmenif péû/ pour la Dot de U ^JJJS^?* 
future Reine cinq cents mille écus d^er* Qui cftcoodtéw 
l'eut cru, quel'Efpagnefefûttrouvéedans 
rimputflance de paier cette fonune^ & que. 
faute de i^avoîr acquittée ,^* elle eut. donqdi \ 
lieu au Roi Très Chrétien de rentrer dans . 
tous les Droits de l'infante , ne pouva^it; 
plus êtt-e lié par une RenonxHation qui n'é- 
toîr que condltionelle , & moiennant une 
Ibmme que les Rois PhîKppclV. fonbeau* 
père, & Charles II. fon beau -frère avoient 
ne^igé de lui paier B 

Le Traité de Paix renfcrnroît plufieurs . 
Articles , qu'il fallut difcuter l'un après l'au-* . 
tre, & qui ne concemoient pas feulement 
les intérêts des deux Couronnes, mais en- 
core ceux de leurs AlUeï. J'aîparléample- 
ment des deux principaux, les plus délicats, 
suffi bien que les plus innpjôrians > l'abail- . 
donnement du Portugal ,& leré^abliflement 
du Prince de Condé. Mats je remarquerai , P.«n ^^ 
encore fur le premier, que Dom t^^ïs J" Jîto^ 
étoit Parent de la Rdiie de Portugal , tous . gat .. ^ gé- 
deux étaiK dé Isr Famillede Gufman , qu'il . nérofîcé 
s'en expHqua luî-méme au Cardinal *en luf^ pS^!!?*.* 
témoignant qu?îl eut voulu procurer à cet- pouiicRoI 
te Prtnceflè & à fes Enfans des avantages d'firpagne. 
capables de les confoler de la pertp d'un 
Roiaume.* qu'ils dcv6ientcbnfiderer qu'ils 
ne dévoient pas tarder encore loBf^t:em$ 
ï s'en voir dépouiilet, puîf^ùe U Paix uae 
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tôsf* fUs faite, le Roi G^tholfqae ^Uoit porter 
tontes fes Forces d^ j:^ çôcé ta. Ilpaoit le 
Cardinal d'en écrire auRoifon&4a;tre,afia 

Ît^it fh eniendee i ce$ Alliez la neceifité 
un acconsmodemenl arec fa Majefté Ca* 
théllqoe/Le Cardinat4in parut touché, & 
en écriirit eâFeâièement ià la Couf d'une 
manière quMl paroifibit entrer d^ns le^ fen- 
. , tknfins de Doih Loiù's. Il profita en n^oie 
tems de ce moment^e cendreife qu'il lui re* 
iMrqua pour la Reine vde Portugal faParen* 
té, &il obtint une SufpeoQon d'Armes, 
pour tout le mois de Deceii|bre»;quçiqu*eU 
le dftt'é^ir avec le moi^ 4e Novembre. C'4- 
toit pour donner moien au Roi 4e; Portugal 
d*engager T Angleterre & laHalto^deàl'aP- 
Mer , au défaut de la France qui fr'écoif liée 
le& mains, On ne peuts'eùfiplcheirderemar^ . 
quer dans la conduite de Dom ËatM's ^au- 
coup de droittire Se de geheroflt^. Sujet du 
Roi Catholique, fon furmcipal IVMpîftpp,^ 
honoré du plus important emploi qui puî0e 
être conféré à un Fa\rori, il ne potiVQÎt en 
abandonner les intérêts en fe relâchant fur 
Taffaire du Portugal^ irrité d'ailleuf l de fa 
défaire & de la tçvée du Siège d'Eivas , il 
ibngeoit i s'en yeâger: cependant il ne 
peut oublier que tes Pckices qu^on va dé^ 
trôner font fes Parons, & dans le moment 
qu'il les croit ^réts à périr, il fc font pour 
eux une tendreffo qifî^chcrche à les (àuver 
malgré fon reiFfimiment , & fans manquer 
à la fidélité qu'il doit an Roi fon Mettre* 
Il eft peu de Courtifans d'un femblable ca« 
raâere. 

' Je ne reprends! point l'afTairedu P/ince 
de Gondé, que lorfqne j'en ferai venu à la 
tonclufion & i la fignature du Traient Je 
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nîs roaiiuemni parcoarlr las Articles qui jgw 
concerRent ks propres fnterêts de la Fran- 
ce» & cettx des Alliez des deux Coorpa*' 
iies(i>. 

Il n'^toit pas poflible que la Pa?x le ftt , 
& que te Roi gardât toutes fès Conqu^es. 
Il fallut donc en céder quelques unes, Biais 
ODgarda les pFincîpalesL'Efpagned'aîlleurf 
céda de fon côté des Places importantes, & 
quî faifoîem la fureté, auffi bien que ta beau- 
té du Roiaume. 

EiKre les Domamei que cedoit la Fran- CdtoÊê 
ce , îl faut compter ce qu*elle poflèdoit en ^^ ^9k 
Caialoçne, avec fts pretentfons fur toute «Snîwt 
la Principauté que les Catalans avoieiit mi* âcUpm 
té fous fou obéifflitice. Tout fut rendu à dei deaa 
TEfpagne; mats la France garda Perpignan '^ 
de le Rouffillon : à quoi le Cardinal fit en- 
core ajoftter le Conflans, Païs contigu, de 
d'une étendue confiderable , ne contenant 
pas moins de deux cents cinquante Villages* 

On reîâchoît Valence & Mortaredansle 
Milanots: on reftituoit la BaiTée & Ber- 

Ees-Saînt-Vînox, en échange de Mariem*» 
urg & de Phîlippeville. On cedoit Ou- 
denarde , Furncs , Ipres , Dîxniudc . Mé- 
nîn & Comînes en Flandre: mais on con- 
ftryoît, ou l'onavoit en échaiige Thion*, 
ville, Damvillîers , Béthunc, le Qucfnoy^ 
LatKlreci ft Hefdin.* outre tous les Baillia- 
ges d*Artois gui s'étendent à plus de vingt 
lieues, Hc qui rendent le Roi maître d'iînç 
Province, d'autant plus confiderable qu'el- 
le confine à la France .• excepté pourtant 
Aire & Saint Omer qui demeuroîent à l*E- 
fpagne: mais elîedonhoît la Prévôté d'Iv^f 
& la Châtellenîe de Bourbourg , Sc aban- 

(i) DeFraTiceé'd'Ejfagne, 
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tôfç. donnok Gr^veiines& St. Venant ( i). Ainfî 
e)Ie rendoU fans contredit le double de ce 
qu'on l|ii relâchojt: outre que tous les Païs 

Îiu'elle cedoit, étoient tout à fait à labiea- 
éance de la France. 

Avec ces Places, quîétoîent du Dpmai* 
ne de l'Efpagne dans les Païs Bas , elle 
rendoit. encore Lînchaœp , le Catelet & Ro- 
çroî: ces deux dernières places étant poflï- 
dées par. le Prince de Condé, à qui elle ne 
les put conferver. 
ceQondct . l^om Louis renonçoît encore pour le Roi 
Hfcicn d'Efpagne fon MaîireirAlface,fansqu*oa 
Sthoiia**' ^^^^ ^" donnât aucune recompenfe. Cepen- 
fwl'Al. dant cette Province & l'importante Ville de 
face* JBrîtacl) ne pouvoient être acquifes que par 

la Renonciation du Ko! Catholique, à qu! 
ce Domaine devoit revenir (x) , au cas que 
la Ligne de l'Archiduc d'Inf|)ruck vînt à 
manquer: lans qu'on lui pût oppofer le 
Traité de Weftphalie , qui n'avoît lieu que 
pour l'Enipereur (j). Il y étoit d'ailleurs 
ftipulé , que la France paieroît au. Roi d'E- 
fpagne & aux Archiducs trois millions de 
livres pour l'évaluation de ce Domaine, 
avant qu'elle pût s'en acquérir la propriété: 
mais le Cardinal obtint du Roi Catholique 
la ceffion pure & (impie ^ fans que le Roi 
Très-Chrétien fut obligé de rien paîèr des 
trois millions. En coûtes manières donc le 
Traité étoit fort avantageux à la France» 
Auffi le Cardinal, dont.il étoit l'ouvrage, 
s'en àpplaudiffoit , & faifoit dire i Dom 
Louis (4;, qu'il regardoit avec étonnement 

(i) yolezlavingt-neaviémel^ettre du Recueil, 
(2) ybiez la Lettre trente quatrième. 
iiS Fbiez Tome L pag.ij^., eJ*. 275. 
(4) Dsnsfn trente-quatrième Lettre. 
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tous les grands avantages que remportoit i$S9^ 
cette Couronne , n'y aiant pas d'exenfiplc 
qu'elle eut jamais fait aucune Paix où elle 
eut tant profité , foit.pour la réputation» 
foit pour la quantité des places , & pour 
l'étendue du Païs qui élargiflbît fes Fron^ 
. tîcres de tous côtex. Nous verrons dans la 
fuite fon Roi donner une bien autre répu- 
tation à fes Armes, & une bien autre éten- 
due à fon Roiaume. 

La Fiance avoir pour fes Allîeï, les 
Ducs de Savoie , de Modcne , & de In eu- 
bourg. Pour le Duc de Lorraine, on pe^t 
dire que c'étoît une efpéce d'amphibie, ou 
plutôt qu'il n'éroit ni Allié ni Amid'aucu- % 

ne des deux Couronnes. Auili fut-il moins 
compris dans le Traité comme un Allié 
qu'on rétablit, que comme un Prince fur 
fpcâ qu'on dépouille. A l'égard de l'An- 
gleterre , on affeûa de l'oublier. 

Le Duc de Savoie étoît entré tour à tour pï>"c<ic 
Jans les interétsde la France & de TEfpa- ^^'^, 
gne. Tout nouvellement pourtant peu s'eii dans le 
étoit fallu que la Ducheflè Douairière, qui Tuiic,, . 
étoitTante du Roi, n'en devînt encore bel- 
le-mere par le mariage d'une de fes.filles, 
comme nous l'avons vu. Deforte qûllfaùt 
plutôt mettre le Duc parmi les Allieîv de ^ .; 
la France, aue parmi ceux de l'Efpagnè. 
Auiïï le Cardinal le traitant de même, le 
fit comprendre en cette qualité dans le Traî- Onloîrend 
té, & lui fit rendre Verceîl (i), doni;lés veiccU* 
Efpagnols s'étoîent emparet. -l r 'té 

Il fit reiidre auffi au Prince de Monaco ^c QuenT- 
fes Domaines (a) qui avoîent été envahis, quceft 
& confirmer le Traité de Querafque(j): coofimi^ 

(i) Dans le Piémont, (i) Sttr Us Cotes de Qênes^ 
(3) Oh Chiérafjue. , : - '. 
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^4 HistoiRB Dft Francs^ 
Hjfp. Traité tout à Taviatage de la France , qui 
cotiferyoft Pignerol y donc elle avoit flitt la. 
Conquête en 1630. Elle s*y ma«Kim par te 
Traîié da 27. d'OAobrcdela tnômeannéev 
& par celui de Qutrafqoe du 1,7 4*Avrîl 
1631. qui an étoit une confirmât f0ft : tous 
deux V'^ouvra^e de Mâxarin , qtii tk'itàk pas 
entrore Cardinal nî au lèrvicedela FranKse^ 
mais ce fut par là ^aMI s'y fit connokre & 
qu'il y entra. Il n*avok dtmc g«rde d\>»- 
bîïer dans le Traftë dfe i6f9. leChef d'eeu- 
Yre de fon Norîdat, pour aînfi parler , des 
Traitez qui étofent onnmïe le pretnkfr pas 
t)ti îeptemiet degt< de ïbtt élcvatîcwi. 
Attîd€ Les deux Plenîpotentïalres , qiri t^letut 

^/«^* deffeïn d'étaWîr te r^os de ritalie , wreat 
foîn de faire infererdans le Traité an At- 
tîcle toachaw .les Grifons afQ ftjct de la 
Vahelîtie, par lequel îl fàt convenu , à la 
Garentîe des deux Coufonwcîs , ^' Que les 
„ dîfferens qui pourrotent fur venir, ferotent 
„ traitez à TamiaMe & par la voîe4ès At- 
,9 bitres.,9 
ittêtt."^ Dans la même vftè*, il ftrt encore arrêté, 
S^ ^ ^» Que le Pape reroft foîlidté par les deux 

dV^u I» Ro'« ^« f^^^ i«ft'<^ ^ ^« Maiftwi f Bfte, 
fe Duc de 4, touchant la propriété 8t la poïfeffibn des 
*^ ,, Vallées de ComacMo,&att Duc de Par- 

„ mie touchant le recouvrement de Caftro, 
^ dont Innocent X. s*étott ftîfi <i) , & 
,, qu* Alexandre VIL tie parloir pasdeten- 
o dre* „ 

Alfonfe d'Eftc, Duc de Modêne, fils de 
celui qui étoît mort l'année précédente i 
Saint |a, n^étoît pas feolemem Allié de la 
France, îl Tétoït encore du Cardinal, dont 
il avoir époufé la nîécç. Ce fin Politique, 
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3oi prévoToit la Pâfx, dont il alloitétttuii gt^g, 
es Négociateurs, lui avch conreillé(i)de 
faire fon Traité avec l'Eipagne par la Me* 
diatton du Comte de Fuenfaldagoe, Go^^ 
▼erneur de Milati > & il h*y avoltpas itiao- 
que. Deforte qu'il ne s'aeîflbit. propretneftt 

3ue de le faire coiiipfen<Se dans le Tmité 
e Paix, pour le rendre plus authemi^ue» 
k pour lui donnerlaGarentiedelaFraM*. 
Cependant Dom Louis prétendoic que l<e iMAMitiÉ 
Roi Catholique, ne raîant point ratî#é,11 ^^ 
n'éroît pas oblîffé de l'obrerver, 8e il en 2?ïiaL 
refbfott la Ratification, parce duc ItCom- duDuciT 
te de Ftienfaldaane avoir tictié (bn ^ok^ iiodêM* 
voir , en accor&nt au Duc de Modént Us 
jouïflànce de CofcggîpCi) , ftus qu« teRoJ 
d'Êloagne V pÛt ttnIrXjatnîïbn. A quoi lib 
Cardinal itponàit, {h^l sWtofmh fti^on^m- 
hit rèfkfer ta Ràt^atiim J?im Trciit èk^nié 
de fi honte foi par It Duc ie Modêfte , fmi 
avait tenvoté les Troupes Frmscoifes pt^it 4^t 
dansfes Etats, auffttbt aftès ïafig^iètmt^ ^ 
fait generaïè^ent tout te à quâi h Traité l*ifU^ 
ié^eoit. C*étoit le ct>nïe!l qu'il avolt donné 
au nouveau Duc , èc qui avoft eu le Aicc?ès 
ju'îl avoît prévu. Car là difficulté quefti- 
oit Dom Louïs, tt*étoît que pour ft^afre 
un mérite de la Ratification auprès du Car- 
dinar. Cederniet plus fin que lui (ut Utn teCudi- 
réludet, en lui difant qu'elle nVtoit pus njH*»*!»- 
nccedàlre , parce que te Roi d^Eï|)Bgiie ^* 
avoît ratifié le Traité negocré par Piittcutcl 
à t^^Hs , \>ût lequel ce qui avôit été atvéïé 
par le Comte de Fuéùfaidagtie au fiijrM du 

( I \ Votez cUijfks m. 41^, 2" 

(1) Cette place , auffirtin fue hfàiUflè , R^]?»» > <^M 

t>'c. fhti rerttikl en IPiifik t^pé^^fMàd^ne 

tlnveftiture. 
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. i^. Duc de Modéne étoît confirma Dom 
Louis ne fâchant que répliquer , accorda 
qu'il (eroît mis un Article dans le Traité 
-de Paix pour cette affaire, tel que Iç Car- 
dinal le trouveroit; à propos : ce qui fut exé- 
cuté. 
Jf^. Le Duc de Neubourg demandoîf la reftî- 

bourg^e- .tmjoo dçJuJîcr^V Ville que la Mai fon d'Au- 
imndc la triche tenoit dej^uis plufieurs années en fe* 
ttftirwioo qoeftre , le pçre du Duc f aiaot mîfè en 
4e JoUto, j^pôt cnt^e Ic&.tnains du Roi d'Efpagne , 
pour être défendue contre les Ennemis puîf- 
lans qui la lui vouloîient ôier , & aufquels 
, il û'étoît pas capable de la difputer. Le 
tems de la re{ïrtijt\op étoît venu par la Paîx 
, entre les deux Couronnes ,, qui iie laîflbît 
plus de prétexte ail Rtn. Catholique de rete- 
-ok cette Place , ni de fujet de crainte au 
• Duç.de Neubaurg pour lui en prolonger le 
dépôt. C'eft pourquoi il s*é(oît. adreué au 
•R.QÎ Très-Chrétien pour lui demander (a 
^prQteâîon, que le Roi lui avjoît accordée 
-en vertu du Traité fâîr entre eux,6çn'avoît 
•point fait de difficulté de lui promettre de 
rluî faire rendre Julîers, corarhe un Patrî- 
-nnioine qu*op ne lui pouvoît refuler.-le Ro! 
-, d'Efpagne aiant déclaré lui même plufieurs 
-feîs par fes Minières à ce Duc & à Ton Père, 
• M : qu'il remettroit la Place auflîrftt que la Paîx 
^rqît faîte. Le Cardinal faifoit valoir ces 
" raifons à Dom Louis, apuîées (tir ce que le 
' J>uc de Neubourg étant un Prince. Souve- 
\raîn, Allié de. la France,, il devoir être 
i CQmpris daps leTraîré, en vertu delaCîau- 
fe, par laquelle les deux Plénipotentiaires - 
avoîent promis d'y comp'-endre les Alliez^ 
vdiW^eux Couronnes. Dom Louîs^yconfen- 
^ toit: iQai$^ilprétendott que ceuecomplaifan- 
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ce, quMl vouloît bien avoir pour cet Allié 
de la France, dev oit lui en mériter un fem- 
blable de la part pour le Prince de Condé. 
LeCardinal fit voir que le parallèle n'étoit 
pas jufte entre un Prince Souverain, & qui 
n'avoît rien fait qui pût donner lieu à lui re- 
tenir fon Patrimoine, & un Prince rebelle 
qm avoit encouru Tindignatlon de fôn le- 
Rîtime Souverain, & la confifcatfoH de fes 
Biens. Quelque plaufibles que fuflènt ces 
ralfcns, Dom Louis tint ferme cependant 
avec Julîers qu'il relâcha au Duc de Neu- 
bourg, il en coûta encore Avefnes à TEf- 
paguepour faire rétablir le Prince-* mais ce 
ne fut qu'en 1668. que le Roi lui redonna 
fa confiance. 

Il jravoîtcînqansqueleDucdc Lorraine 
étoîr prifonnier à Tolède (i^ , également 
fufpeâ aux deux Couronnes qu'il avoit 
jouées tour à tour , & aufll peu ami de l'une 
que de l'autre. Il falloit pourtant le com- 
prendre dans le Traité ; mais bien moins 
comme un Allié , que comme un Prince 
qu'on mît hors d'état de troubler à Tavenir 
les Frontières des deux Roiaumes , où bor* 
noient fcs Etats (1) . Dès l'antiée 16^9. il 
avoit cédé à la France le Comté de Cler- 
mont, Stenay & Jamets, avec proteftatfon 
expreiS^ de vouloir perdre tous fes Etats, au 
cas qu'il manquât à fon Traité avec cette 
Couronne.* Il y avoit manqué pourtant ea 
dfverfes occafîons , & il en avoit anffi été 
puni par la perte de fon Duché : mais il y 
étoît rentré par un fécond Traité , qu'il n'a- 
Oît pas mieux obfervé que le premier , & 
avoit été déjpouillé une féconde fois 4e 
1 G 

h) Charles IV. Vbiez, lome IL pag* 3 < *• 
U) Vq'ux, la Uttri trentc-JlKiémdtiRêCUiil. 
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l6s9* ^^ P^^^ 9 réduit à faire le métier de Cbe* 
vdlier errant» & de Chef de troupes merce- 
naires qu'il vendoit tantôt à un Parti & tantôt 
â Tautre, &qui pilloient tons les deux* Lia 
France auffi retenoit les Places , & TErpagne 
ne fe fiant pas davantage à unPrince (i Inquiet 
& fi brouillon,l'avoit faire arrêter à Bruxelles 
en i6s4' & tranfporter à Tolède. C'étoit 
delà ott'il avoii envoie un Gentilhomme f'ij 
à St. Jean de Luz pour implorer la Média- 
tion du Cardinal , i qui il faifoit de grandes 
offres , s'il vouloit lui procurer la rcftîtu* 
tion de fes Etats. Le Cardinal qui le con. 
noiflbit n*enfit pas grand cas, & (e conten- 
ta de répondre froidement à fon Envoie » 
Qti'U itoit bien heureux , que le Roi Jfi$ affiz 
veuereux de lui en vouloir relâcher une partie , 
es? d*itre traité comme PEleSeur PaléUim à la 
Paix de IVeJiphalie^ plus digne que lui d^ être 
dépouillé de quelques-unes de jes Places , pour 
fauver les autres* Dom Louis de fon côté 
ne fe donna pas de grands mouvemens fur 
fon chapitre, & TArtlcle dont il convint 
avec le Cardinal portoit.* ,, Que le Duc de 
A quelles „ Lorraine (eroit remis en pofleffion de fes 
«on^^JfM „ Etats fous ces conditions : qu'il démoli- 
glP'*^*' „ roît Nand : qu'il cedcroît à la France , 
* ^ Moyenviriç, le Duché deBar «Clermont, 

^ Stenay , Dun & Jamets , & qu'il donne- 
„ roît un paflage libre & ouvert tuxTroa- 
„ pcs que fa Majefté Très-Chrétienne vou» 
^ droit envoler en Al face. ,, Ce dernier 
Article n'étolt pas du goût de Dont Louis** 
mais il fut ^rontraint de céder au Cardinal 
Kéfoiutîon <l«î «'^n 'voulut rien relâcher. 
deceDoc, . Ce Duc étpjt oncle.de Chyles V pcfyr 
& ton in. meux Gsjieraliffime des Armées de l'Em* 

confttii«c# 

{i^LuCbat^e. 
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pereur , à qui il avoit eu deifein de refiguer l6s9* 
&s Etats cette années comme le dit Le âen« 
dihomme qu'il dépura au Cardinal» & de 
piifler le refte de Tes jours en homme privé 
en Allemagne, ou en Angleterre. Il n'en 
|ç pourtant rien , & il les garda jufqu'à (à 
mort, qui n'arriva que l'an 1675*. Le He-» 
veu ne jouit pas plus parfaitement de la L6r«* 
raine que l'oBcle, pour avoir toujours été 
dans le Parti de l'Empereur : mais il s'ac^ 
quit une plus belle réputation. , & mourut 
en 1690. avec la gloire d'un des plus grands 
Capitaines du monde. . 

L'Angleterre & toute la Grande Bretagne n^^^. 
fe gouvemoit alors en République par là tioSTât 
mort deCtomwel Àparl^abdicationdefon Myioid 
fils Richard, & fon AmbafTadeur Mylord ^^^^^^ 
Lokàrt s'étoît rendu au lieu des Conferen- ^^cïi i 
ces. Charles IL qui efperoit être bientôt ré- Këpubu- 
tabll fur le Trône, comme il le fut effedi- qocd'An- 
vement , y avoit aufiî envoie le ficn. Le pre- gictctic 
mier (e tenoit à la fuite du Cardinal , en c^ies de 
vertu des Traitez de Cromwel & de la Ré- y^^^^ 
publique avec la France, & l'autre étoit at- J^iJ^' 
taché à Dom Louis, le Roi fon Maître 
s*étant réfugié dans les Etats du Roi Catho« 
lîque: mais lous deux vouloienc faire leur 
Cour aux deux Plenipotet^tiaires , & leur re« 
commander les it^terêts , l'un de la Repu* 
blique, & l'autre du Roi de laGrandeBre* 
tagne. Des intérêts (îopofexn^embaraflbient ^Eifbwiê 
pas peu les deux Minîftres. L'Envolé dç tu^ 
Charles IL venoît un peu trop familière- tm^^ 
ment chez le Cardinal, qui lu! fit dire» pour 
ne point donner d'ombrages à Mylord Lo- 
kàrt , qu'il ne pouvoir pas le recevoir. Mais 
îl lui fit dire è Toreille , qu'il Àoit obligé 
d'en ufer dA la fortp, & qu'il n^enletviroît 

G 2 
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que mieux le Roî fon Maître. Il fit plus : 
car, s'il en faut croire THiftoriendc Vcnî- 
fc,îi luîpropofa le mariage d'une de fes niè- 
ces, que Charles refufa. D'autre côtéMy- 
lord Lokàrt pria le Cardinal de l'introdai- 
re cheï Dom Louis , qui lui permit de lui 
rendre vîfitc à' Andaye, où il le reçut fort 
civilement. De part & d'autre tout fe paGk 
en complimens aies deux Plénipotentiaires . 
ne trouvèrent pas à propos d'entrer dans 
aucun engagement. Tous deuxeuflènt vou* 
lufavpriler le Rof détrôné; mais tous deux 
aprehèndoïent la République, plus redouta- 
ble^ iWoitnt'ih^ Ji elle s^affermijfoh, qu< la 
Monarchie des trois Roiaumes , ni qi^ aucune 
autre PutjUame de PEurofe, Deforte que nî 
la France nîl'Efpagne ne vouloient pas s'en 
attirer le reiTentiment, Ils ne vouloient pas 
non plus s'attirer celui de Charles , dont 
ils prévoioient le rétablîflcment. Les deux 
Miniftres trouvèrent donc à propos delaîf- 
fer cette PuifTance d'au de là de la Mer 
maîtrefTe de la deftînée, fans apuier un Parti 
au préjudice de l'autre, & fe contentèrent 
de convenir entre eux de ce qui étoît de 
leur intérêt coimnun à cet égard. Dans cet- 
te vûè ils arrêtèrent , " Qu'en cas que la 
„ Gnerre d'Angleterre continuât contre 
„ l'Efpagne, la France garderoit une par- 
„ faite Neutralité, & que l'Efpagne en ule- 
„ roit de même , fi l'Angleterre venoît à 
„ déclarer la Guerre à la France. „ 

Charles II ^'étoît lui-même tranfporté 
en perfonne à Fontarabie? dansl'ejfperance 
d'ejapager les deux Plénipotentiaires^ pren- 
dre foin de fes intérêts: mais il fut^^oblîgé 
d'y demeurer /»r^|^w>(), &'ne put rîéti ob- 
tenir pour les raifons que je viens* de ra« 
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porter. L'Hiftorien Anglo>îî>(i) dit pourtant idfç. 
que ces deux Mînîftrcs traitèrent fecrote- 
ment de le faire rétablir, moiennant qu^ilfe ^^^ fc 
fît Catholique, & qu'il fut prçt d'y donner f^'*^ 
les mains : maïs que le Chevalier Bennet *^"** 
rompit cette intrigue , & empêcha le Roi 
de la conclure. 

Les intérêts des deux Couronnes, & ceux 5^«Triîtei 
de leurs Airîetaîant été aînfir^leï en vingt- &d^*"î2* 
quatre Conférences qu'eurent les deux Pie- paix font 
nipotentiaires, le Traité en fut figné le 7. figocz* 
de Novembre. I^es Articles du mariage fu* 
rent aufii fîgneï le même jour, & les deux 
Miniftres s'embraflant mutueî|en?erit <Jon- 
nerent de grandes marques de leur joie, & 
en firent chanter le Te Deum, le Cardinal 
à Saint Jean de Lui, & Dom Louis à An- 
daye. Ce ne fut néanmoins qu'au mois de 
Juin de l'année fui vante que lapublicatioa 
s*en fit, avec toute la foleinnité & toute la 

Eompe que meritoient deux Traitez fi cele- 
res. 

Il eft étonnant , comme je Taî dît , que 
deux Miniftres feuls,un d'un côté, & l'au- 
tre de l'autre, aient terminé une Guerre, 
3 ui duroit depuis vingt-cinq ans entre les 
eux premières Puiflances de l'Europe , & 
qu'ils en aient réglé les intérêts, & ceux de 
la plupart de TEmpîre Chrétien en fi peu 
de tems, fans avoir eu befoîii de Médiat eu;rs, 
comme au fameux Traité dé Weftphalie. 
Ils ne réglèrent pas feulement les Articles 
d'une Paix fi importantes ils drefTerent en- 
core ceux de l'augufte mariage qui en devoît 
être le fceau & la Garentle, & faire la fé- 
licité & la grandeur des deux Nations. 

(1) Foiex, le 3. Tome de VHiftehredesmiAkstAn* 
gUterre far M^lord Clarendon. 
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La réiinion en aroît paru jufqu'alors îm- 
pratîquable : ce quî fe paffa pendant la te- 
nue & à la clôture des Conférences , eii 
fit avoir un autre préjugé. On avoît apre- 
hendé que leur gente fi dîfferent , leurs mo- 
des & leurs coutumes fi opoléés , ne pro- 
duifififënt la mcme avcrfion , qui avoît pa- 
ru à rentrevûë de JLouîs Xî. & de Henri 
IV. Roîde Caftîlle: i!naîs on vit avec éron- 
tiemént & avec plaîfir les Efpagnols de la 
Çuke de Dom Louis paffer à la Table dti 
Cardinal ,& le$ François alîèr à celle de 
Dom Lùuîs, fe mëiant afnfi lés tins avec 
les autres, fc ttt cherchant qu'à fe faire 
honneur, a à fe donner recîproquepient dés 
jmarques d^amîtié. Defortè qu'on n*^ peut- 
être jamais vtl de Traite* qui a?ent rotilé 
fur de fl grandes affaires, ni fi proirpteûietft 
ni fi glôneufement expedfet , & avec tant 
de fatisfaâion des deux càitt. 

D'abord on avoît penfé à fe ferVif de 1$ 
Médiation du Pape, & il s'attendoît i cet 
honneur, lui quî ï'avoît eti à la Paix de 
Weftphalle, n*étant alors que Nonce d'In- 
îiocent X. mais lés deux Couronnes y faî- 
fant plus d'attention , ne trouvèrent pa^ à 
propos de le faîte Arbitre de ces deux îjti- 
portani Traîtex , qu'elles pouvôîeùt bîeo 
négocier fans lui , & dont elles aimèrent 
mieux avoir tout le merîte. D'ailleurs il 
s'éioît rendu defagreable a toutes deux^ par- 
lant des François , quî lui avoient donné 
Vexciufidn,' en des termes ofFenfans, &ne 
i'étantpas plus fait afmer des Efpagnols. 
Tout l'honneur que les deux Plénipoten- 
tiaires convinrent de lui faire /i), ce fut 
j' Qu'on feroît mention de lui dans le pté* 

( 1 ) Fûiez la Lethe douzième de RecuiL 
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^ ambule, en difant , qu'on ne doutolt pas 1659. 
I, que les pfieres, que le Pape avoir' faîtes* 
., i Dieu pour le repos de la Chrétienté, 
,, n'euffent beaucoup contribuée faire heu- 
„ reuCement réiiflîr un fi important ouvra« 
M ge- 91 Alexandre VU. en fut mortifié, 
a s'en prit moins i l'Efpagnt qu'àlaFran- 
ce, pour laquelle, &pour fon premier Mi- 
niftre il avoit beaucoup d'averfinn. Il It 
ibndoît (r) fur ce qui crololt que cette 
Couronne, & le Cardinal en particulier, 

C* enoît à tâche en toutes occafiôns de fou«* 
r aux pieds fon autorité & fa perfonne. 
Il ne faut pas oublier les qualttet queprit i^qwU- 
le Cardinal en lignant les Traitez. Il ne le p'JJ^dîe 
0t qu'après en avoir écrit au Roi » & pro- cardinal, 
fcfta qu'il n'ciit pas fongé à les prendre, fî 
Dom Louis n'eut pas affeâé de n'obmettre 
aucune des fiennes > félon Toltentation na- 
turelle à cette Nation. Il croîoit que la 
Françoife devoît alors oublier fa finlpiicité, 
pour ne fe laifler pas obfcurcir par le faftc 
de fa Rivale. Là Cour de France flirdefonf 
fentiment , & aprouva qu'il fe qualifiât, 
Cardinal de la Su. Eglife Romaine^ Chefdet 
Canfeits dm Roi , Sur -Intendant de la Mairo^ 
de la Reine y Duc de Mayenne , Gonvemeuf' 
fsf Lieutenant-Général du Pats dfAunix « là 
Rochelle y Brouage , Iles i^ Porter ejjes dWle» 
ron ^ de R/, de Brifacb ^ de la Fere , Ca- 
pitaine Çff Concierge du Château ^Marfon Rçf a- 
le y (^ Parc de rincennes.C^Aoitauffl.dKolt'- 
il^ pour faire connaître à touilémùndeletgra^ 
cesqu^il avait reçues du Roi ^ de ta Bsine. 
EflPeâfv-ment il ne pouvoît les étaler avec 
plus de pompe, ni fur un plus beau Théa^ 
ire. 

{i)Foi€zNani^ 
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Il arriva pendant les Conférences un in- 
çîdem capable de les rompre, oudçlesem- 
barafler, fi la prudence des Pleilîpotentîaî- 
t^s n'y avoit rernedié(i). L'Empereur me- 
naçoît d'attaquer TEvêché de Bremen, qui 
avoit été fecularifé par là Pi^îx de Weftpha- 
ïic, & cédé au Roi de Suéde. Or comme 
la France étoîtGareriteduTraîté,& qu'elle 
le voûloit pas laiïTer envahir le Terrîtoîrç 
'un Roi fon Allié, Iç Roî Trçs-Chrétîeii 
avoit refolu de faire paflèr un AVmée à fon 
fecours, au cas qu'il fut attaqué* Le Car- 
dinal le déclara à Dom Louis , & que 1^ 
Guerre fe ràllunfieroît de plus belle en Al- 
lemagne,fi l'Empereur exécutbit Ton deflfeîn, 
Dom Louis l'aprehenda , & déférant aux 
remontrances du Cardinal , il en écrivît a 
la Cour de Vienne d'une manière fi forte, 
qu'elle ne pénfa plus à cette învafion. 
/Nous avons vu que la Paix de Weftpha- 
lie n'avoît pas plu àTEfpagné (2) : celle dë$ 
Pyrénées ne fut pas plus agréable à l'Em» 
jereur. Le Cardinal nous fournît là-deiTas 
(3) un détail trop curieux pour n'être pas 
raporté. Ily avoit à la Suite des deux Plé- 
nipotentiaires deux honimes fort ôpofeï,& 
qui ne fe connoiflToîent pas. L'un étoît Dom 
Chrîftpval, Secrétaire de Dom Louis pour 
ïes Langues; l'autre, l'Abbé Sîrî attaché 
gu Çardmal, Auteur du Mercure qui porté 
fon nom. Le premierparloît avec beaucoup 
4e liberté contre une raix , fi depivanta^u-^ 
fi» dîfoît îl, auKoiÇàvholique^ àquil^Em* 
fereur eut fourni une Armée de Joixante mille 
Sommes four faire en France tels f^o^^èt JuUl 

(1) Votez la Lettre dix-huîtiême du 25* d'Août. 
(z) Fbiez, Tofne L fag, 1^6. éf 197. 
{i)lFoi€K yi Lettre vingt-neuvième^ 
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sous lE RsGi?! DS Louis XIV. 109 
itffvoulu, fi au lieu de donner P Infante au lôf^r 
hi Très-Chrétien H Peut donné à Sa Majefti 
Impériale. L'Abbé Sîrî, quîcroîoîtqueCri- 
ftoval fût un Efpagnol , lui répanft ', Q«V/ 
n^y eut pas eu de meilleur moien pour rendre b 
K^ dé France bientôt Maître des Pats-bas ^ 
parce ^ dîfoît-îl, que ces foixante mille yvrih- 
gués n'auraient fervi qu*à defefperer les Peuples^ 
^à les faire_recourir à là prdteéHon du ^9t^ 
Chrîftoval , qui étoît Autrichien , & rioa 
pas Ëfpàgnol , voulut fe venger aux dépens ' 
deTHiftoirede TAbbé Sîrî quMl critiqua: 
mais fa critique ne put l'emporter Hir la 
raillerie de l'Italien , qui eut les Rieurs de 
fomcôté. 

L'entretien des deux Mînîftres (i), dans 
une dé leurs Conférences toilchani les avan- 
tages que les deuxCpuronnes pou voient re- 
tirer de la Paix , mérite encore mieux que 
j'en faïTe mention : on y voit la politique ' 
de rûh& de l'autre, & le but où ils ten- 
doicnt Tous deux , ne penfartt qu*à le ren- 
dre les Maîtres, ou du moins les Arbitres 
du refte de TEuropc. 

Le Cardinal prenant le premier la paro- ïntietîeni 
le : Jenecomprenspàs^ à\i il, comment ceux fing»!»^ 
qui par le paffé ont tenu notre place ^ £îf nous- dcuïplcr 
mêmes 5 nous n*àions pas toujours travaillé à nipocet? 
V envie Pun de P autre à Punion de nos Maîtres^ tiaUeii 
puifqu^eile relevait également la puiffance des 
deux Rois, Il ajoûtoit, qu'il n'étoît pas fur- 
pris au contraire que la plupart des Princes 
de l'Europe n'àîmolent pas cette union , par- 
ce qu'ils fondoîent leurs defleîn^î & ieurs 
cfperances fur leur mcfintellîgence . ft qu'ils 
le plaifoîént à en fomenter les divîfioniî, à 
14 faveur defquelles ils pretendoîent maîn- 

\i) Votez la Lettre diX'fepfiéme du RiCuH. " " 
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làfff tenir ou accroître leUr poiflance. l\ poar* 
ihivoit^endiTanti que lacouduite& les in* 
tpntions de ces derniers aprenoit aux deux 
iLois ce qu'ils dévoient faire, & qu'il étoit 
étrange que leur pouvant donner la Loi ^ 
fôùs, ils fe miilênt fouvent en état de la re- 
cevoir d'eux. jIu fand^ difoit il encpré » quelle 
f^fon f€mvem$ avoir les deux B^is ie fe faire 
là Guerre avec tout J^ofimàtre$é (^ tout df 
Mmmage de. leurs ÉfaSs ^ de leurs Sujets f 
pMsfqu^ii efi eertaim fue ni les revolsUions qû$ 
e^iveroiént^ ui les progrès: qsse les Afm^s dé 
Fuu pourroiem faire fur Poutre etf divers tems , 
ue feraient jamais capàbks de faire des dekst 
Monarchies une fuie, . 

Dom Louis écouta ce difcours avec tatat 
d^attention , qu'en l'aplaûdl0ant il le répè- 
te prefque tout entier ,& avoua c^e tout efi 
éïôît parfaiterhent 4e fon goût. 

Les raifonnêtnçns en p^roiflbient e^eâf- 
vetnént auffi folides que brillans : niais que 
les hommes font dîffereris d'eux-mêmes/ 
Et que le Cardinal des Conférences d^ Py- 
rénées f.reflemble peu à celuî des Confé- 
rences de Weftphalfê f où Scr vient , qui nV 
gîflbît que par ibs ordres, traverfa tant qu'il 
put laconclufîon de la Paix^ D'ailleurs je 
ne faî s'il a deviné jufte , quand il a dit, 

au'il n']j, avoît point de révolution capable 
e réunir les deux Monarchie en une. Ne 
pouffons pas plus loinlafpeculation, & te- 
nons-nous dans les bornes de l'Hiftoirç. 
Eloseao Avouons que dans tout ce grand ouvrage 
carfinai des dcux Traîtcz du mariage & de la Paix, 
5wT^* cet habil Minîftre yaparu avectousles ta- 
Kc^ " iens d'un grand Homme d'Etat, avec tous 
ceux, qui plus cft, d'un parfaitement hon- 
nête Hooune^ Car enfin ^ pour le dire ^*^ 
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éore ane fois, rien n'eft plus grand ni plus 1659» 
|eaa qoe fon ddîntereiTement dans 1« paf* 

Îion du Roi pour cette nièce , dont îl ût vùû* 
ut pas fouffrir la fortune, au préjudice de 
la gloire de fon Maître, he Trône, où il 
eût PU la voir élevée y ne fut pas capable 
de rébloaïr : il s'opofa avec une fermeié 
qu^on ne peut affez lûlmirer à fa erandeur, 
Dout tit point faire de tort à la Majefté dit 
Monarque, à qui il âviMt dédié fon Mini- ' 
ftere, &qu'ii voul(n$ remlrt^, comme ii $*eâ 
explique dans fes Lettre»^ UphÊS aiam^é 
auffi bien ^ue le f lus hemtltx Priiue in thom^ 
de : Gloire ^ bonheur ^Mi eroioft ne Itti 

Kuvoir procurer , ^e par le mariage dd 
nfante, 

Il faudroît pafiêr à la cel^atioti^ 8e i 
toutes Icsfôlenuiiteïdom elle fut preôedée 
& iùîvie : voir Tarrivéede Tlnfatlteà Fon- 
tarabie T conduite par le Roi foti P^é, #lir 
la remit au Rolfonâ>ôux: décrirez Téntre^ 
vûë des deux Rois^ & le$ ctrenionler (fui' 
fe firent à St. JeandeLuz, oi le mariagey 
qui n'avoit été fait que par Procureur, rat 
célébré une féconde fois eu la prefi^cedes 
deux Partis : & parler e&fuke de TEntréé 
folemnelle de fa jeune Reine à Pâtis. MÉia 
tout cela ne te pmk que Tannée fuivaUtet* 
il faut achever de voir les évenemens de 
celle-ci en France , & dans les autres Etat^* 
avec qui elle avoir de la relation , où fe 
comprendrai la fuite des affaires d'Âi^gle^ 
terre '& du Siège de Candie. 

Sur la fin de cette année fi), les deux ^^"^ 
Couronnes de Suéde &dc Danneiftark pri» JS^deôç 
rent le Roi de France pour Mtdtatelir & icDtntic^ 



aaik* 



(i) yoiez les Fafies de Louis le Grand, Ifmh'R^^P 
Vuftndvrf, VHïfioin é^AngUurre. 
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1659. pour Arbftrcde leurs dîfferéns : & il envofa 
' fes Minldres à Olive près de Dantiig , où 
par leur cntretnîfe la Paix fut conclue l'an- 
née fuivante. Les deux Rois acharnez l'un 
contre l'autre ^'étoient fait une fanjglante 
Guerre, pendant laquelle celui de Soiede» 
le vaillant Charles-Guftave, mourut au com- 
mencement de l'année 1660. (i). Sa mort 
fut fui^e du Traité de Paix , dont je par- 
lerai en Ton ordre. 

. L'Empereur, qui étoît entré dans cette 
Guerre, avoit aprèhendé que la France ne 
fecoiirût' les Suédois , fes anciens Alliez, 
après (a Paix des Pyrénées prête d'être con- 
clue : mais encore plus chagrin qu'on lui en- 



levât par ce Traité l'Infante qu'il avoit ef- 

Îeté d'époufer, & avec elle feç efperances 
la Monarchie d'Efpagne , qu'il voioît 



cranfinifes à une Couronne ennemie de la 
fienne. C'eft pourquoi la Republiquede Ve- 
.BiC« l'aiant fol lické pendant les Conféren- 
ces, & dans la vûë de la Paix prochaine, 
4^1 mettroit l'Européen repos , de l'affifter 
contre 1^ Tnrcs, ocdefaîrepaffer des For- 
ces en Candie > il ne promit rien de pofitif» 
X^ Ain- ** ï^c$ Chevaliers Sagredo & Nanî paflerent 
tuflâdruct à Ja Cour de Vienne, en qualité d'AmbaP* 
Vénitiens fiuieurs Extraordinaires , pour le féliciter 
^cS^tT ^ ^®" avènement i l'Empire, & en mê- 
aiide me tems pour découvrir les intentions & 
r£nipe- fes deflcîns, au fujet de la Hongrie mena- 
icur.du- céepar les Turcs , auffi bien qu'à l'égard 
SriaS de ^n Traité de Paîxquîfejiegocîoit dans l'Ile 
ria£uu6. des Faîfans. Il ne leur fut pas maî-aifé de 
remarquer l'Inquiétude qu'il en avoit, bien 
loin de s'en réjouïr^ pour les raîfons que 
j'en viens de dire. Deforte qu'ils ne rapor- 

'{i^tt^.di Février^ 
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sous IB Regn'b de Louis XIV. ibs^ 
tcrent de cette Ambaflade que des compli- i6s9* 
ihens, avec des aflurances générales « qu^il 
feroit toujours i>rêt à réprimer les nouvcàu- 
tex & les violences des Turcs contre fes 
Alliez, & fur les Frontières. . ^j^^ 

De Vienne Sagredo palTa à Rome, & "îSmcSc 
Nani à Paris , pendant que le Chevalier à ftcii* 
Querînî alloît avec la même qualité à la 
Cour de Madrid.^ Ces deux derniers avoîent 
ordre de folUciter puîflamment les deux 
Rois , que la Paix aîloit reconcilier , de 
concourir genereufement à foutenîr la Re- 
publique, qui avoit eu aflez de courage & 
de fermeté, pour avoir refifté feule pendant 
tant d'années à toutes les forces de TEmpî- 
re Ottoman , dans Tefperance du moment 
favorable d'une Paix , qui mettroit les Prin- 
ces Chrétiens en état de réprimer lesentre- 
prîfes d'un fi redoutable Ennemi. Elle faî- 
foît fonner bien haut la pompe de fes Am- 
baffades, & le fuccès qu'elle en efperoit* 
moins peut-être pour en êtr^e bien perfua- 
dée , que pour alarmer la Porte , oc pour 
obliger le Grand Vîfir à une Paix qui pût l'fGtiiid 
fauver Candie. Mais Coproglî , ce fier & ^/* ,' 
cet habile Mim'ftre dont j'aî déjà fait men- ^d, p^^, 
tion(i), ne s'en émut point, inftruit qu'il dc^dcox 
étoit que les Traitez qui fe concluent en- comoa 
tre les Princes, ne réîiniflent pas toujours "**• 
les.cfprîts & les intérêts : deforte qu'il ef- 
peroît que lesjaloufies & les défiances n'en 
continueroît pas moins entre les Princes 
chrétiens. Aînfi il témoigna ne fe foucîer 
pas beaucoup des bruits qui fe réoandoîent 
de la Paix entre les deux Couronnes. 

C'éioit un dangereux ennemi , noiî ftU- ^ ^^ 
lement pour les V enitiens ; mais pour tous cfcïwcttii; 
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x659» I^s Chrétiens en gênerai , qu'il haïilbir mor- 
tellement. Peu s'en fallut qu'il n'enfuffeni 
délivré cette année , par une confpiratioa 
des principaux 3^a$ contre lui, &la peur 
Ji^^^et î'**'^ ^° ^^ ^^^ fi ff^À^r que s'étgnt letté 
laquelle u aux pieds du Sultati , fl le conjura de le 
cArefatlte faire fervir djC viQinic à la P^ix ^e l'Em- 
■Jj^^S?. P'*^^ Scil^ profperiié de fes Arn^e^, qu'il 
^*^ aprchendoit que ces feditioas n|5 ruinaflenc. 
Maïs le Sultan Taiant relevé ep l'embraf* 
faut, Texhoria d'avoir bon courage, & lui 
abandonna tous les conjurez, qu^l immo* 
la bientôt à 1$ fureté de TEmpire, on plu- 
tôt à la fienne. HatfU Mimjire.y ditl*Hifto. 
rien de Venife, éjjurantfa vie par sn^e feinte 
modejlie , Çjf ^iantfu catber fes gr4f^ds talens, 
qu^il découvrit tous àans VoccaHon, 
Tidaron Un miferable François pajQQi ce^te année 
d'oii Prt^ de r Arinée Navale des Vcnîtieiis à Con- 
ÊITÂq ftantinople, dans le deffein d'y faire fortu- 
ne aux dépens de la foi publique & de fa 
Religion. II déguifa dabord fon de0èîn, & 
fe fit connoîrre à l'Ambaflàdeur de France 
[i)pour un homme que la curiofité portoit , 
a voîager, prêt à retourner bientôt en Fran* 
ce> L^iipb^^radeur le crut d'autant plus fa- 
cilement , (ju'il lui avoit rendu des f^ettre^ 
dp la p^rt du Chevalier de Gremonville, 
qui fervpît dans l'Armée des Vénitiens .• 
âi^is il les trompoi^ tous deux. {1 ne remit 
tes J-»çttreç dp (Sr^emonvîHe \ l'AmbafTa- 
deur, que popr en g^npr la confiance I) 
y réiiffit: & ce dernier le chargea d'un pac- 

Î[Uet pour le Roi fon Maître , qu'il inftr^i- 
oit de ce qi^'jl y avoit de pli^s fecrer \ I9 
Porte» au fpjpt 4es affaires ^ des dépeins 
4e cet Empire » par rapo;t à la France ât 
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tnx autres Etats de la Chrétienté. G'eQ c^ l6|f. 
que fouhaitoit ce malheureux , qui crpiaot 
avoir entre fes mains de quoi obtenir de 
grandes recompenfes , abjura le ChriiliV 
nifme & porta le pacquet au Vîfir. Aifn^ 
aprîs par là qu'il y avoit de la correfpQjOf , 
dance entre l^AmbafTadeur & les Généraux „^^^^ 
Vénitiens, il fit venir le premier & fonûls queiie*'ic 
à r Audience j & après leur avoir fait de lai^^ Grand vifîg 
glans reproches, il les fit charger de coups, ,^^*. - 
& ordonna qu'on les mît euprifon. Le fCoi aw?d?** 
l'aiant fu brûloit d^'mpatience de venger fane«, 
cette injure > & vouloir envoier une ii^e^ 
puiffante Armée , contre ces barbares vio» 
lateurs du Droit des Gens pour en punir 
Tinfolence, & avoir réparation de iS'ijdî» 
gnité qui lui avoit été faite en la per^nnf 
de fon Ambaifadeur. Maïs comme la cho?- 
fe arrivoii au milieu des Négociations poûf 
la Paix, quin*étoit pas encore fi fure qu^eï^ 
le ne pût manquer, fon Confeil lui perfugr 
da de diffimuler, jufqu'à untems dIus prpp 
pre à faire éclater fa vengeance. Il fe,conr 
tenta donc d*envoier un Exprès (i ) à Gour teS.ti «é 
ftanttnoplc, pour s'informer de la vérité^ friA?* 
fond , & pour dcmapder fatisfaâîon au VjL - 
fir. Ce fier Minière voulqt à peine écoute^ 
le Député Frai^çois, & toute 1^ confider^ 
tion qu'il témoigna pour le Monitrque qi^| 
Tavoit envoie, ce fut d'en faire mettrç 
l'Anibafifadeur & fon fils en libe/fé, zv/sq 
la permiffion 4e fe rétirer oià ils vpudrolei^^ 
Cependant fur la nouvelle qu'il eut,q]4i^iz4 
Vaifleau François chargé de riches mf^r 
chandff^s ppur \fi SierraiT, au lieif ic fOfr 
ter f^ charge à Copftjintinople Taydt ppf^ 
tée ailleurs, rAmbauadettr & fon fils fu- 
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i6f9. rent derechef renfermez. Le Vifîr néan- 
Quciie fbt moins adouci par le tems , & faitant reflè- 
te que lion fur lés fuites que pourroient avoir un 
iKl€Vi£^« procédé fîdurenverslcMinîftredu premier 
Roi de la Chrétienté, lui écrivît une Let- 
tre, par laquelle il rejectoit toute la fauté 
fur rAmbafladeur , qui avoît , dîfoît-îl , 
manqué à fon devoir tant envers le Sultan, 
qu'envers la Porte, le priant de le rapeller 
pour lui faire rendre compte de fa mauvaî- 
fe conduite , & d*envoier en fa place 
un Mînîftre plus fage, qui feroit bien reçu. 
3Sfous verrons en foii ordre riffuc de ce dé- 
mêlé , <^ui ne fut terminé que quelques an- 
oées après (i). 

La mort de Cromwel(2) nç changea pas 
feulement la face des affaires dans les trois 
Roîaumes de la Grande Bretagne , elle la 
changea encore dans tous les Etats de TEu* 
rope, & principalement en France. Il y 
avoit pris un afcendant qVil eût été diffici- 
le de furmonter après avoir mis Dunkcrque 
entre fes mains, & on eût eu bien de la pei- 
ne à rompre avec ce flçheux & redoutable 
Voîfin pour s'unir avec TEfpagne, fi rheu- 
i reufe Etoile de Louis XlV.n'avoît pas le- 
vé cette obftacle » en couchant un fi dange- 
reux Allié dans le tombeau. Alors, com- 
îne nous l'avons vu, la fortunede la Fran- 
ce alla de plein pied à fes fins .• le mariage 
du Roi avec l'Infante, A leTraîié de Paix 
avec l'Efpagne ne trouvèrent plus de dîffi- 
culteï. La Republique d'Angleterre avoit 
Le Hue fon Ambafladeur à Saint Jean de Luz*: inais 
3o^noiK ^' y fatfoit une aflTez pauvre figure .• aufl[î fè 
Hylocd 'dîfoît il , fAmhaffàdeur du Parti qui preva$t* 
Lolun, "' ' ' Jrostj 

(i) En i66%^re!mlesunf, t^en x66$,fil9n lis éW^ 
^«« (i) Foi€& ci diffus lag^ 51% 
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àoit^ tSf i^ très'humhle Jerviuur des évene* tôf^i 
mens, fen tant bien la révolution pcéce d'ar- 
river, comme elle fit au commencement 
de Tannée fuivante. Voions un abrégé de 
ces évenemens qui lui préparèrent pendant 
célle-ci le chemin, & par quels degrez elle 
paflk avant que d'arriver à fa perfeaîon. 

Le Parlement, qui ouvrit fes Séances à Rîchtrd 
Weftmînfter le 27. de Janvier, comnien- ctomwcl 
ça par la Déclaration qui reconnoiflbit pour poM°S^* 
Proteâeur'Rich^Tà Cromw^el , & pour règle tcâeui, 
du Gouvernement VA&q qui en avoit éré 
paffé en lô^T- fous le feu Proteéleur. Mais 
on reconnut bientôt que le fils n'avoit pas 
les grandes qualitez du père , pour foutenîr 
un h pefant fardeau: né avec un petit génie SafoibleiR 
& un courage abattu , il avoit achevé de ^^??i»* 
s'amollir dans les plaîfirs, & il n'étoit ca- *^*?*''^* 
pable nî de gouverner l'Etat, ni de fe iaif* 
fer conduire par ceux qui lui en avoient ' 
procuré le Gouvernement, Deux Puiflan- 
ces foperieures à la (ienne profitèrent de fa 
foiblefle,& entreprirent de fe/aîfîr cje l'Au- 
torité Souveraine, c'étoîrl^ Armée & le 
Parlemenf. Il fe déclara tour à tour pour 
l'une & pour l'autre : mais toutes deux le 
mépriferent » & à peine ayoît- il gouverné 
trois mois jï compter du jour de ion inftal- 
latîon par le Parlement ,f qu'il fut obligé 
d'abdiquer le Proteélorat^ par une honteufe 
déférence pour une Puiffance qui n'étoit pas 
plus légitime que la fienne. 

Cette abdication fut précédée par un dî- L^ofie 
fcours que lui tînt le Capitaine Philippe que i«ifti« 
Howard, pour Tanîmer à retenir fa dîgnî *ç^*55JJj| 
, té. Ne £ratgnez point ^ lui dît-il, ceux oui 
vous menacent :Q^élo\tïit\Q%Oîàc\tT%ditV Kv^ 
méciLatffez feulement faire vos amis : tenez 

Tome ni. H 
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tôfç. bon contre leurs menaces , pendant que nous les 

- re frimerons. Permettez-nous de venger vos in* 

jures , Çff je vous répons du Juccès. Mais ne 

vous laiffez pas toucher par une fotbie pitié 9 £3? 

ne craignez point de répandre iefang de votre 

f'opre Famtlle. 11 diloit cela , parce que 
Icctwood & Desboroug , fon beau-frere 
& fon oncle, éioient à la tète des Depa- 
tel de l'Armée, qui vinrent le menacer de 
mettre le feu au Palais de Weftminfter, & 
d'en chaffer tous les Parlementaires, s*îlnc 
vouloit pas les en chaffer iuî-méme. Ho- 
ward a]otii^:SouveneZ'ifouf que vous êtes fils 
d* un père qui a tout facrifié pour acquérir P Em* 
pire 9 ^ que cen^efi qt^ à ce prix que vous pou* 
vez vous leconferver, Richard, plus debon* 
n vfjk,^% naîre ou moins hardi, répondit : Qu^il n'ai' 
^^?JJ"g« moitpas À répandre le fang, tf qu^ ne vou* 
^iiuxcp- j^^fjj, tnaintenir que par la douceur. Belle ré- 
ponfe (î la crainte & Timbecilîté ne l*euf- 
fent pas diâée, plutôt aue la modération , 
& l'amour du Salut Public. Cependant fl 
cafla ie Parlement, & en convoqua pn au- 
tre ; c'étoit le vieux Parleihent qui n'avoft 
fini, & qui n'avoît été interompu que par 
fa mort de Charles I. Richard le rétablii^ 
foît fuivant les dcfirs d'une partie de TAr- 
mée , & ce fur fa perte. 
le Pirie- La premiéi-e relblutîpn qui y fut prîfc, 
mcntabro- ce fut celle de l*abrogatîon de fa Rotauté: 
1^ .^ g^ la féconde, celle de l'abrogation du Prote^ 
le Pro»^ àlorat' C'étoit pour ériger lur les ruines de 
mp|tt ; . l'un & de l'autre une République libre & " 
îp dépendante. C'eft ce que portoît TAfte 
qui en fut dreffé ep ces termes r^nr^ la ffa- 
iîonferoit jfouv^née en Repsfbliauè^ Jans Bjfij 
fans particulier j ou fans ProiçctcxiT , ^ fans 
Chambre des Seigne^rs. Il fut auffi ordonné 
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gpe Richard Cromwelenvoîerptt la demif- i$f9- 
|on , & qu'il fortirojt de Whîtchall pour nidktirf 
cnlaiiTer l'ufage libre au Public. Il obéît, cn?ok il 
^ le Parlement content de fit founiiffion ^^^ 
Joi affigna un fond de dix mîUe livres Sier- accorde"* 
ling par gn, fans les prppres revenus, aâo une pea« 
qu^l eût de quoi foutenir avec fplendeur, ûp«»» 
Thonneur qu'il avoit eu d^avoîr jfouverûé 
h République. 

Ce Parlemetgt fit de grandes ciofes^ dît utl 
Hiftorien de fes Membres ,& Repuoliqu^i^ 
outré f I ) » ^ en eût fait de plus grmsdeseiL* 
eêre > fi les fatales deftin/es (le la Nation net* en 
euffent pas empêché. Ces fatales deftinée$ 
étoient les intrigues des Armées fous des 
Chefs umbîtieui: & habiles , qui afpiroîenc 
cpx mêmes à la Souveraineté. 

On ne peut voir de tableau plus reffem- compAai- 
bl^nt , à l'état où fe trouvoît alors l'An- fon de 
gleterre par la mort d'Olivier Crpmwel,& rAngioer- 
f>4r r^bdiçatîon de Richard , que celui où mêw^îeiM 
ffc trouva Rome après la mort de Nqrqn & de Ga.bu 
de Galba. Le Sen^t de Rome foulé , pour 
f&infî dire 9 aux pieds par les Légions qui 
avoîetit à leur tête Othon, Vîtellius& Vef- 
pafien , ne reffemble pas mal au Parlement 
d'Angleterre înfulié.par les Troupes de la 
Nation , qui avoîent pour Chefs Fleetwood p 
Lambert & Monck. Fleetwood étôît le plus 
modefte, Lambert le plus ambitieux, Monck 
le plus dîffimulé & le plus habile. Il fut au0i 
ie plus heureux , aîant eu l'honneur de ré- 
tablir le Rot. Comme ce grand événement 
n'arriva qu'au commencement de l'année 
falvante , j'en remettrai la narration à cet- 
te année il, que j'puv£j«;ai par la fuit« <le 
rHîftoîre de France. 

H > 

( I ) LudhvSé r- T 
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L'entrée en eft trifte (i). Gafton, Duc 
d'Orléans, oncle du Roi, mourut le 2. de 
Février à Bloîs, où il sVtoît retiré dès la 
fin de Tannée lôp. pour y jouïr d'une con- 
dition privée & tranquille. U^palTalerefte 
de fa vie , qui dura encore près de fept an- 
nées, fans qu'il voulût retourner àlaCoar, 
quelques Invitations qu'on lui pût faire : 
plus content de jouir de foi- même dans fa 
folitude, que d'être expofé, comme il l'a- 
voît été fur un plus grand Théâtre , à fer- 
vir de prétexte & de jouet aux pafBons d'au- 
trui. Par fa mort fon Apanage revint au 
Ducd' Anjou, frère de fa Maj eue, qui prît 
le titre de Duc d'Orléans. 

Cependant la Paix des Pyrénées remplîf- 
foit non feulement tout le Roiaume, mais 
encore toute l'Europe dejoîe & d'efperan- 
ce. Elle eut encore d'hcureufes influences 
fur tous les autres Etats. Charles Stuart 
fut rapellé par fes Peuples, & rétabli fur le 
Trône de fes Pères : la Paix du Nord fui- 
vit celle des Pyrénées, & le Traité d'Oli- 
ve reconcilia les Rois de Suéde & de Dan- 
nemark, les Mofcovites, les Polonoî$,& 
les autres Princes qui étoîentîntereflTez dans 
ces Guerres * comme nous le verrons dans 
la fuite, en parlant de chacun de ces éve- 
nemens dans leur ordre. 

Toute la Chrétienté jouïflant alors , ou 
fe volant prèsde jouïr d'un parfait repos, 
la République de Venîfeenvoîa, commeje 
l'ai dît (2), fes Ambaffadeurs dans toutes 
les Cours , pour en implorer le fecours 
contre l'Ennemi commun de l'Empire Chré- 

-{i) yoiex, les Fafles de Louis le Grand , de Rien- 
court, la Vie du Vicomte de Turenne, 
{^)Voiez ci-dejfus fag, 10^. 
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sous tiB, ReGnb t>b Louis XIV. 117 
rien. Le Chevalier Nanî , ff connu par i66o# 
fes dîverfes Ambaflades , & par THîftoîre 
qu'il nous en donne avec celle de fa Re* 
publique, vînt au commencement de Tan* 
née en France avec le tîtred* Ambaffadeur , 
dont il avoît déjà fait la fonâion en lemé* 
me Cour pendant plufieurs années , avec 
une égale fatisfaâion des deux Etats. Il fut 
reçu à Aix en Provence , où le Roi s'étoît 
acheminé pour les ratfons que j*en dirai bien- 
tôt, avec de grands honneurs. Le Maré- 
chal Due de Grammont vint au devant de 
lut jufque hors les Portes de la Ville, &le 
Comté de Soîflbns le conduifit à l'Audien- 
ce. Le Roi récouta favorablement, &raf- Hcftfivo- 
fura qu'il vouloît envoîeren Candie fur fes rablcmcnt 
propres Vaiffeaux quatre mille hommes de îf^^^V 
pied, avec un nombre d'OflBcîers choîfis, cardinal, 
& deux cents Cavaliers démontez, aufquels & oniul 
la Republique fourniroit des chevaux. Le promet dcf 
Cardinal de fou côté témoigna beaucoup ^loupcs^ 
de 2ele pour cette expédition: & pourwn- 
dre par là fon nom, qu'il venoît d'illuftrer 
par la Paix, encore plus célèbre, il prit foin 
lui-même du choix des Troupes, qu'il com- 
pofa des meilleurs qu'il y eût en France, 
lur tout de celles que le Prince de Condé 
avoit mifes en Quartier fur les Frontières 
de Flandre. C*étotent efFeélîvement les plus 
^uerries ; mais le Cardinal avoit encore 
une iiutrè.yûë. Il n'aîmôit pas des Troupes 
fi fouvenremploîées contre lui, & il cher- 
choît autant à les confumer en les éloî- 
gnaijt, qu'à rendre fervice à la Republique. 

' liseur deftîna^pour General le Prince H^^^^^" 
Almerigo d'Efte,^uitout jeune qu'il étoit prend foin, 
avoit déjà acquis la réputation d*un efprit ôcicuc 
meur,& d'une grande prudence, jointe à <io«ûc 
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1660. beaucoup de courage. Auffi le Cardinal rm 
poqr Gé- r^voic pas feulement choifi pour lui faire 
nerai le - donner un (i beau Commandement y il snrôit 
îtftf encore deffein de le mettre dans fon alli^n- 
***** ce, comme ilyavoit déjà mis fon frère aî- 
né. II femble même qu'il vouloit prefereir 
le cadet , en lui faifant époufer la jeune 
Hortenfe Mancînî, celle de fes nièces qu*îl 
aimoft le plus. Ce qu'on^ a* néanmoins de 
la peine à concilier , avec ce que difent les 
Annales de ce tems-là , que dès l'année 
165-3. coiiome je l'ai raporté (i), le C^df-' 
nal en avoit négocié le mariage avec le 
niaidefti- Marqufs de la Meilleraye. Quoiqu'il en 
ipeuB^de foîr^ le Prince Almerîgo dc?oit époufer la 
SS'Soo- ^^^^^ Hortenfe au retour de fon expédition, 
^T ^'il avoit le bonheur d'en revenir, avec la 
gloire que s'en promettoit le Cardinal. Mais 
ton efperance fut trompée , & le jeune Prin- 
ce mourut dans cetie entreprife , où il fe 
fignala en diverfes occafions qu'il n'eft pas 
encore tems de raporter. Ainfi le mariage 
de la jeune Mancin! fe fit, félon le pre- 
mier projet qui en avoit été refolu, avecle 
Marquis de Meilleraye (2) , qui prit alors 
le litre de DucMaKar'm^ fuivant la difpofi- 
tlon de l'oncle de fon époufe. 
ï*eCii4î- L'ardeur du Cardinal pour la Guerredcs 
«alfolii- Vénitiens contre lés Turcs, ne fe borna 
d"^û« P^ ^"* préparatifs & à l'envoi du fecours 
les véni- promis par le Roi Très Chrétien, qui s'en 
ifcjw. repofa fur feS (oins, il excitoit encore les 
^il^res Puiflances de la Chrétienté à con- 
courir dans un fi beau & fi pieux deffein. 
Il en follicitoit fur tout le Fapc^foit jxfur 
Py encQura^fr^ dît rHîftorîen de Veniïfe, 
fait four Im r^proch^ff avoir manqué à fonde* 

('] VQiçz Tm Ilfag, %j. (2) En 166 u 
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«•rr, en me tenant f oint comf te de fes exhor* i66q'*, 
tatiems. Il lui rcprochoil, que les Viftoîres 
qu'on remporteroit fur les Infidèles feroient 
de plis beaux ornemens ;, & des plus glo- 
rieux Monnmens pour lui , que les Edifi- 
ces & les Infcriptlons dont il avoit rempli ' 
toute la Ville de Rome. II Texhortoitdonc 
i fe faire le Chef d'une expédition fi célé- 
bré , & qu'il regardoit comme une Croîfa* 
de, à inviter les Princes Chrétiens par foa 
autorité, & à les animer par fon exemple» 
Mais le Pape , plus irrité que perfuadé par ^ ^^i^' 
les motifs du Cardinal qu'il haïffoit , non {?J;^2,| 
feulement ne fe mît pas en peine de fournir rc$aëi# 
aucun fecous à la Republique, il ne donna . 
pas même la moindre louange à celui que 
fonrniflbit le Roi de France , & par fon in* 
dffl^reUce dégoûtât tous ceux qii! euflent eu 
envie dfe fe joindre dans cette Ligue, dont 
H reiîifk d*iire le Chef: foit que fa fureur 
pour les Bfttiiheni l'emportât fuc' toute au* 
tre confideration : foit que la haine qu'il 
portoir au Cdrdinal l'enîpéchât d'écouteir 
tout ce qui venoit de fà part. 
lats autres Princefe d'Italie n'en uferènt J?*""** 

rfrc mieux que le Pape. Le Dtic de Savoie \l^i^l^^^ 
les Génois furent follicitex comme lu! ufent pat 
par le Cardinal à fe réunir , ou à (ufpendre mieux qoe 
leurs prétentions reff)caives, pour afliîfter 1«^*P«" 
la République, & pour entrer dansIaCroi* 
làdeiles Génois, ne voulurent rien accor- 
der, & le Duc de Savoie en vôiafetîlement 
mille hommes de pîed ,qu{ furent joints aux 
quatre mille qu'envoîolt là' France. C'eft 
tout ce que put obtenir le Cardinal, à eau* 
fedu mépris qufe fit le Pape de fon entreprîfe* 
Ce ne fut pas feulement aux Vénitiens 
qu'il en fit éprouver l'inutilité , & même 

H 4 / 
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le préjudice : il le fil encore fentîr au Duc 
de Parme. Il y avolt long-tcms qu*îl foUî- 
citoit la reftitution de Caftro , dont Inno- 
tent X. s'éioit emparé ,& la Cour de Fran- 
ce s'étoît emploîée pour ce Duc auprès de 
ice Pontife: mais n'étant pas mieux inten- 
tionné pour le Cardinal > que le fut Alexan- 
dre Vil. il en avoit éludé toutes lesinftan*^ 
ces. Ce dernier fit encore pis. Il aflembla 
fon Confiiloire à l'improvifte , & en aiant 
pris Tavîs, il rélinit Caflro à la Chambre 
Apoftolique, le déclarant fujet aux Bulle^ 
qui défendent d'aliéner les £tats réunis i 
l'Eglife. 

Dans ces entrefaites il arrivaun accident» 
foit prémédité, fbit fortuit > qui irrita plus 
que jamais le Pape contre la Cour & contre 
le Cardinal , à qui il imputott tous fes fu- 
jets de plainte. La Ratification de la Paix 
étant arrivée d'Efpagne à Aix, le Roi or- 
donna qu'elle fût publiée, & comme on 
étoit aile dans la Cathédrale pour chanter 
le Te^Deum, le Nonce Picolomini y parut 
avec le Rochet découvert , coutume qui 
n'étolt point ufitée eii France, & qui pblî- 
gea les Maîtres des Cerethonies à le faire 
fortir. LepapcTafant aprîs en fut dans un© 
extrême colère»^ s'en prenant ait Cardinal, 
^Ht mn CQnUn^ , difoitil , é^ avoir exclus U 
Chef des Chrétiens de la Médiation de la Paix ,' 
faifiif ejicore fortir fon Minifire dfi VEglife^ 
afin qu^il n^eût pas m^me de part aux adions 
de grâces 'que' tout te monde en rendait à Dieu^ 
Mais ,ajoûte l'Hiftorien (i)y les François 
eroioient. que U Pape fe rejoutjjoi^ peu de la 
Paix y non feulement parce qu'elle s étoit faite, 
fans Jon e^itremife^ mais encore farce qsêe Us 
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Papes trouvent plus facilement leurs avanta» x66o« 
ges parmi les dij cordes des grands Princes ^ que 
dams un temsde reposa qui les rend plus atten* 
tifs à leurs intérêts, 

La connexion de tous ces divers évene« 
mens, qui fe tiennent Tun à l'autre, ne m^a 
pas peroïîs de les feparer. Je viens mainte- 
nant au. voiage du Roi dans plufieurs Pro- 
vinces de Ton Roiaume, & aux raifonsqul 
Vj oblîgoient, pour pafler enfuite à celui 
des Pyrénées, où Tentrevûc des deux Rois, 
Parrivée de Tlnfante , & la célébration de 
fon marine nous fourniront d'agréables 8c 
de magnifiques fpeaacles. r n '^ 

En attendant le retour de labelle Saîfon , gf^ iJf ^ 
pour amener Tlnfante avec le Roi fon pe* pro?inoct 
re qui la vouloit conduire , le Roi Très- dcfoa 
Chrétien parcouroît diverfes Provinces de ^^J**^,? 
fon Roîaume. Ce n'étoii pas par une pure ^ ^'**^ 
curiofité, ou feulement pour le divertir, il 
avoir des vues plus relevées, & le foin du 
Gouvernement y avoir plus de part que le 
plaîfir de la promenade. L'Ambaffadeurde 
Venîfe nouvellement arrivé, & qui fut re* 
çu à Aix , de la manière que je l'ai dît, 
nous aprend que le Roi en vîfitant fes Pro- 
vinces Méridionales s*étoît propolé troîs 
chofes : I. défaire bâtir une Citadelle à Mar- 
feille : II.de tenir les Proteftans du Langue- 
doc dans la foumîffion : & III. enfin de s'af- 
furer de la Ville d'Orange. 

A l'égard de la Ville de Marfeîlle , elle Mtrfèdlo 
avoît méprîfé plufieurs fois les ordres delà fcTlcW- 
Cour, & n'avoit témoigné aucune confi- lions, 
deration pour le Duc de Mercœur , Gou- 
verneur de Provence; deforte qu'il y étoît 
arrivé des troubles & des delordresà diver- 
fçs reprîfes , c^vifèi par la faclion de fes 
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i6ûO. Habttâns, naturellement porter à la noa- 
itNMuté & à la feditîon. Le Cardinal fm bien 
Kife, en Vengeant les in jnres faites à laÇoii- 
ronne» de venger auflî celles qu'avolt rc-' 
Çucs le Duc de Metc<]éur,afin de faire con- 
iloître le refpeâ qu*on devoît à ceux qui 
éh)ient encrez dans Ton alliance : quoique 
fa nièce fut morte dès Tannée 16^7- fi)» II' 
pbufla donc le Roi à donner à ceitc Ville' 
mutine un frein qui la tint dans robéïflàn^ 
ce, en y faîfant conftruîre une Citadelle. 
Pour reïécutîon de ce deflèin , & pour pu- 
nît' en même tems les principaux auteurs 
des rebellions • qu'on avoii été obligé de 
d^'ffimuîer pendant la Guerre qu'on avôit 
avec rEfpagne , le Roi envoia tout d'un* 
cbut> fix mille hoiiimcs. Il ne contehtia pa^^ 
de les faire entrer par les Portes, il fit ou- 
vrir les murailles en p^ufieurs endroits, poUc^ 
le^ faire pafler par la Brèche, comme à m^ 
farleseié- Ville prîfe d'Aflaut, fit dreflcr des poten- 
cutions Ces dans les rues , où quelques^-uns des plus- 
qu'on 7 M^utins furent attacher » &fitdefarmert<)u$ 
w. lesf Bourgeois. Enfuitede cet aparell & dé 

ce$ exécutions > qui portoient la fraieur dans 
Tarte désplus hardis, otichoîfîtun Terraiti 
CitSdie P^op^ ^ édîfiet une Citadelle , qui fut con- 
qn'oû y ftruîte fut uneémînence, d'où elle décou* 
Utit. vrôît la Ville, & dont le Duc de Mercœur 
pôfa la première pierre* Le Peuple, qui vit 
élever cet ouvrage contre la liberté , ott 
plutôt contre fon indépendance & fes fedi- 
tîons perpétuelles, en paroIflToit înconfola- 
bîe: mais fans fefoucierdelesgemîflemens 
ni de fes pleurs la Citadelle fut achevée. 
Pour les Protëfians, ou les Huguenots, 

(1) LeDutdeMerctBwr, qui enétéit Veuf, fuP fait 
Csrdinalin 1667. 

Digitizedby VjOOQIC " 



cm les accufoit d*avoiir tait bâtir des Tem^ 1660. 
pies en' plufieors endroits au ptejudîce de Waintesil- 
l'Edît de Nantes, & d'avofr élevé quel- ^P'??"'*. 
ques Fortîficarioiis à Montauban , & on y ftao» 8tdSi 
' envôîa on Lettre de Cachet pour Jes obll- ctiholt-, 
ger à les démolir. Sur quoi la fidélité de q»«s. 
THiftoire ne me permet pas de fuprîmer 
leurs défenfes. Bien loin d'avoir contreve- 
nu à l'Edit, ils fe plafgnoient eux-mémé^ 
des contraventions que les Catholique^ trop 
télex y faifoient tous les jours, & ilspoUr- 
iuiVoierit une Audience du Roi pbuk* eit 
avoir jkiftice/t). Leurs Dépu^et furent in- 
trodutts le 18. de Février 165-8. par Ruvî- 

Sî, Dépuré General , en là prcfence de (a 
ajçfté. Le Chancelier, qui afBftoit àcet^ 
t^ Audience avec la VtfUiére & de Brîfen- 
Be, Secrétaires d'Etat , leur dit, Qt^encoH- U châj^ 
fidtrMion de la bonne cqndùhe (^ de lajideîH/ f^^^ ^ 
^ ceux de leur Rjltgéon avaient toujours f/- \l^^ ac 
ntofgm/e , mais principalement dans les démit- h bonne - 
reî Guerres Civiles , le Roi vouloit les faire volonté 
jourf" du bénéfice des Editsi^les protéger, aflH ^^^^ 
de les eneourager à demeurer fermes dans les 
devoirs de Pobéijfance. La Foreft , Geiitîl- Dîfconn 
homme député de la Province de PoîtoU, dcicat 
prit alors la parole, eïpôfantrefpeâiueufe- ^i^^ 
ment les plaintes des Religion naires , de- 
mandant la Révocation de tout céquî avoît 
été fait contre TEdit de Nantes , dont la 
Déclaration de i6f2. leur avolt (î foîem- 
nellement promis robfervatîon , avec des 
termes qui recommandoient leurfidelîté. Il 
remercia le Roi de TAudience qu'il donnoît 
aux Députez, lui donna de grandes lonan- 
ges en peu de paroles, & finît par des vœu:e 
pour la profperité de fa perfonne & de fort 

(i) Foiez THiftoire de î*Edit de Nantes. 
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1660. Règne. Après cela il mit entre les mains 
Le Rpi du Koi le Cahier des plaintes , figné de Ru» 
Shki^S* vîgnî, Député- General, & des autres Dé- 

inomer de pute2:& Sa Maiefté lui dît en le recevant.* 
eut icndie j^examinerai votre Cahier , £5? je vous ferai 
îoftice# juftice. Le Car<lînal donna auffi Audience 
Lccaidi- le 17^ de Mars aux Députex de ceux de 
fwVdcfon cette Religion : les écouta favorablement, 
tfieOion. fi' lui-même Téloge de leurs fervîces &dc 
leur fidélité, & les afiura que le Roi feroit 
connoîcre par des effets la bonne volonté 
qu*il avoTt pour eux; AJfurtz^vouSyXtïit dit- 
il, que je vfius parle du boH du càetir. Il don- 
na encore peu de jours après les mêmes af- 
furances avf Vicomte de Turenne , qui ft 
piquoit alors de xele pour cette Religion, 
& que, la Cour ménageoit comme neceflài- 
re à fes defîeins. Mais toutes ces belles pa- 
roles , difent les Proteftans , demeurèrent 
fans exécution. Au refte fi la Lettre de Ca- 
chet fut envoîée en 1660. à Montauban. 
comme le dît rAuteur(i) de THiftoire de 
Venife, ce ne fut au moins qu*en 1661. 
qu'on en démolit les Fortifications j de la 
manière que je le dirai en fon lieu. 
LeUM fait Celles d'Orange furent ruinées cette «1- 
démoiities née. Dès Tannée i6f8. lors du voiage de 
Foriifica- Lion, le Roi aîant confideré cette r lace 
dons d*o- enclavée dans fes Etats, & qui couroit rif- 
*"**• que de tomber entre les mains d*une / Pulf- 
fance ennemie de fa Couronne ?, ou d'être 
mîfe en pièces par les querelles qui furvc- 
noicnt tous les jours entre TAieule , & la 
meredu jeune Prince d'Orange (2) leur Pu- 
pille, prit la refolution de s'en faîfir.Cene 
fut pourtant qu'en 1660^ qu'il exécutai 



(i) NanL 
(2) Guillaume III. 
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sous LE Regnb de Louis XIV, isf 
& qu'il en fit démolir les Fortîficatîons. l66o. 
Cependant îl ne prenoît la Ville que com- 
me en dépôt > pour ne la laifler point ex^ 
pofée aux fuites dêla divifion des deux Prin- 
ceffcs(i), qui ne pouvoient s'accorder , & 
dans le defl'ein de la rendre au Prince, lors 
qu'il feroit Majeur. Mais les Guérites qu*il 
eut au fortir de fa Minorité avec la France, 
en firent différer la reftitutîon jufqu'à la 
Paix de Nimegue (2). 

Le Roi , qui fe promenoir dans le Lan- 
guedoc, Tune des plus belles Provinces de 
France, & des plus voîfînes des Pyrénées, 
, où il devoit fe rendre pour voir Tlnfante, 
vîfita Montpellier , Tune des plus agréa- 
bles Villes de la Province, & qui jouît de 
Taîr le plus tempéré & le plus faîn. Cefut 
là que U 6. d'Avril il conféra au Vicomte 
de Tûrenne la Charge de Maréchal- Gene- 
ral. Il l'eût inverti de celle deConnétablei 
qu'il vouloit faire revivre en fa faveur, fi la , ^ , 
Religion que profeifoit.le Vicomte ne l'en chtVgVde 
eût empêché. Il lui propofa, pour lever cet connëta- 
obftacle qui s'opofoit à fon élévation , de bieauVi 
fe faire Catholique , comme avoit fait Les- co«»««<l« 
dîguîeres (3) .• lîiaîs après avoir remercié le Jjj'y!^ 
Roi de la bonté qu'il avoit pour lui , il le changer de 
pria de Texcufer s'il ne pou voit lui obéïc Kcligioiu 
en cette occafîon, ne voulant pas trahir fa 
confcience pour tous les biens & pourtour 
les honneurs du^monde. Le Roi ne Tcn 
eftîma pas moins, & ne pouvant lui côn^ 
ferer la Charge de Connétable > qu*il eût 
fait revivre, il en créa une nouvelle, qui 

(1) La,mere du jeune Vrince d*Ora»gt nmérut à LoTh 
dres fur la fin de 1^60^ 
(2) En 1678. 
( 3 ) Enl(>^^^ 
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1660. fut celle de Maréchal de Camp General , 
illefiic pour le diftinguer des autres Maréchaux de 
Mai^chal Fj^ncc, & iuî donner les mêmes preroea-- 
Q^^l rives, ou peu s*en falloir, qu'au Conneta* 
ble, le nom prelque feul en faifant toute 
la différence. 

Ce ne fut qu'en fuite de cette inftallation 
du Vicomte de Turenne, que leRoî, quit- 
tant le iéjour de Montpellier , s'aprocha 
des Frontières d'fifpagne^pafTaà Avignpn> 
où il exerça tous les Aôes de Souveraine- 
té, & de là vint à Orange où il donna fc$ 
ordres pour ladémolitfondes Fortifications, 
Enfuite de quoi il fe rendit à Perpignan, 

Sndant que le Roi d'£fpagne partoît dç 
adrid avec l'Infante, pour fe trouvjcr au 
rendez- vous dont on éroft convenu. 
I>îfficiilca Un incident retarda l'entrevûë de quel- 
S!ï&w ^^^ jours. Les deux Plcnipotentî^îre^ n'a- 
ftt ftijw volent pu régler une prétention qui concer- 
àc Lafien noir un lieu nomité Lafeu â'Ur^el fbr Iç^ 
4'Vigd. Confins du RoufflUon, &Rofés ne devoît 
point être rendue aux Efpagnols , que cet 
Article n'eût été replié, ni le n^ariage célé- 
bré, que Rofes n'eût été rendue. Les deux 
Rois, qui ne croioient pas que fl peu de 
chofe éftt les arrêter > s'étoient mis ep che- 
min , Philippe s'étant avancé jù^u'i ^t. 
Sebaftîen, & Louis XIV. à Bayonhe , d'où 
H vint à St. Jean de Luz .- mais tous deux 
furent obligez de relier là plus lon^tems 
qu'ils n'avoicnt cru. Les deu^ premier^ 
Minières tinrent plufieurs Conférences a^ 
lUjet de ce différent, plus difficile à régler 

Sue les deux fameux Traitez du mariage 4t 
e la Paix Çhofe étrange ! que ce deux 
habiles Négociateurs fe flmèm trquyejt em- 
baraifez des femaxnes. entières pour ^n pe-» 

^Digitized by VjOOQ IC 



tk coin de terre, eux qui avoiept à pei(v^ i6^ 
donné quelques heures pour dirpoferd\iX)ii^ 
maine des plus importantes Places > Si d^ 
Provinces entières, il leur fut \ppoff\\nU^ 
s'accorder fur une Bicoqbe,&il&voulQJe^ 
s'en raporter à rAmbaifadcur de Venjfe(;ij, 

?ui étoit à la fuite de la Cour de Frai)çe. 
dais les Efpagnols après y avoir bien p^fi- ^^ ^^j^ 
fc, trouvèrent a propos d'en donner le ju- gnoUcn 
gement au Cardinal feul, & le prièrent de donnent k 
changer fa qualité de Plénipotentiaire en ^Ç^gf 
celle d'Arbitre. Il l'accepta & fe piquant ÎSi^îîu 
d'honneur à fon tour j comme Uavoitbien leorajuge -^ 
cru qu'il feroit, il leur ajugea le iieo cpn- ^ P^ac^ 
tentieux. Rofes fut en même teins aufli^t^ 
évacuée, & les deux Rois, qui n'étoîent 
pas éloignez , fe rendirent avec toute leur 
Suite à l'Ile où fe dcvoit ftîre l'çntrevûë* ^^ 

Le Roi de France réfolut d'y paroître ^'^ 
d'abord incognito , fe confondant avec les |^oti# 
Courtifans(2); mais il eut beau fe mêler 
dans la foule, il ne put empêcher qu'on ne 
le connut. 11 lui avoit été tacile de cacher 
les avantages que pouv oient donner les ha- 
bits & les ornemens extérieurs .- il ii'en f«it 
pas de même de ceux de fa perfonne, qu'il 
lui fut Impoffible de ne point faire parpltre* 

Il étoit alors dans ce bel âge, ou la fleur Portnic 
de la jenneiTe le fait voir avec toutes les duKotde 
grâces qui l'accompagnent: toute fa pei^fon- 'tt**^* 
ne étoit charmante : tout en étoit augufie^ 
tout annonçoit le Roi : une prefencemaje- 
iluenft, Ain port prefque divin, unàir,.une 
taille, une bonne mine , qui attiroient tes 
yeux & les refpeâs de tout le monde.. U 

(i) N^tni. 

{%) Votez de Riencourt ^ ta Vie du Vicomte de TU» 
renne, les Mémoires de Buffi BLOhfm^J^^ 
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avoit la téce belle , les cheveux châkins* 
bruns, naturellement bouclex & en qtiaa* 
tité, le net grand & bien fait > les lèvres 
vermeilles , les yeux pleins de feu , mais 
doux, &0Ù brilloit toute la vivacité de fon 
cfprit. Son viCage étoit marqué de petite 
vérole ; mais elle n*en avoit gâté ni les traits 
ni le teint fort vif, quoi qu'un peu brun, 
&s'il n'avoît pas une beauté délicate , c'é- 
toit fans contredit Thomme le mieux fait de 
fon Roiaume. Il n'étoit doue pas poflible 
de le méconnoître. D'ailleurs fon portrait 
qui avoit été envoie à Madrid , avoit trop 
ftapé le Roi Catholique > pour ne pas re« 
connoître l'originaL Atïfli ne douta- il pas 
un moment, & le Roivoiant qu'ilétoit dé- 
couvert ne voulut pas faire durer la feinte 
plus long- tems. Les deux Rois s'embrafle- 
rent, après quoi ils fe préfenterent l'un à 
l'autre les principaux Seigneurs de leur 
Cour. 

Le Vicomte de Turennc ne s'étant pas 
avancé des premiers , le Roi Catholique de- 
manda à le voir, difant qu'il étoit bîenaîfe 
de faire fa Paix avec lui : qu'il confeflbit 
^franchement qu'il lui avoit voulu bien du 
mal, & qu'il avoit fouvent éié caufe qu'il 
n'avolt pas dormi de bon fomme : mais puijp* 
que la Paix étoit faîte, qu'il vouloit bien le 
lui pardonner. Le Vicomte répondit à cette 
civilité comme il devoît , & les deux Rois 
aîant encore demeuié quelques momens en- 
femble fe feparerent, fe retirant chacun de 
foncôié. 

Le parallèle que fait l'Hîftorîen (r ) de 
Louis XL de ce Roi de France ïvcc Henri 
IV* Roi de Cattille , cft bien difFcrent de 

celui 

(i) QommTus. 
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sous LE Règne de Louis XIV. laç^ 
celui de Luuis XIV. avec Philippe IV. Dans j66o. 
J'emrcvuë des deux premiers on voit d*un Henri iv.' 
côt la mine baffe & la chicheté de Louis c^.„***v 
XI. & de Tautre toute la pompe & tout le à LouSki, 
fafte de Henri IV. Dans celle cî on voit la Roi de 
Majefté Roîale briller dans Louis XIV. ronce. ^ 
avec tout Téclat que lut donne fa jeunefle 
& fa bonne mine. On volt au contraire 
Philippe IV. d'un regard vénérable , à d'un 
contenance agréable à la vérité > mais d'un 
pas chancelant à caule de fon âge , plus caf- 
fé encore par fes travaux & par les foins , 
que par le noihbre de fes années, & qui ne 
jettoît plus, pour ainii dire> qu'une lumié* 
re fombre & prête à finir. 

On dîfpofa dans cette première entrevue ©©niLoiiït 
toutes chofes pour avancer le mariage. Le époute 
j. de Juin Dom Louis de Haro , à qui le l'infamc 
Hpî Trés-Chrétien avoit envoie fa Procu î^p^^"*** 
ration pour époufer l'Infante, latisfit à cet- * 
te cérémonie dans TEglife Cathédrale de 
Fontarabîe. Le lendemain le Duc de Gré- LeDtwda. 
qui fut dépéché de St« Jean de Luz pour ^^^^ 
porter à la Reine les prefens du Roi, & le pj^jfcnrà 
Marquis de Vardes pour lui en faire les la Heine* 
. complimens. 

Ces cérémonie achevées, leRoîd'Efpag- ^*'*^*f 
ne partit de Fontarabîe avec la jeune Reine ,endcnt% 
fa fille, & le 6. de Juin ils fe rendirent à nie dcBi« 
rile de Bidaffoa ou de la Conférence , où à»û»u 
arrivèrent en même tems le Roi de France 
& la Reine fa mère , qui eut la joie d'em* 
braffer le Roi Catholique fon frère, qu'elle 
n'avoit point vu depuis Tan i6if. qu'elle 
étoit partie de Madrid pour venir époufer 
Louis XIII. Le même jour les deux Rois 
jurèrent la Paix , ratifiant tout ce qui avoit 
été conclu & arrêté par leurs Miniftres:Sc 
70m€ m. ^ l 
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le jour fuîvant k Roi Catholique remit TliH 
fante entre les mains du Rci ion époux. Ce 
ne fur pas fans qu'il y eut des larmes répan* 
dues de part & d'autre. Un Père qui aî- 
moit tendrement fa âlle , & une fille qui 
droit (enfîble à cette tendieffc nepouvoient 
fe dire un écert^el adieu lans douleur: mais 
tous deux tronv oient leur confolatîoodans 
le bonheur de la nouvelle Reine. \ 

La célébration du ihariage , qui ne s'é- 
toît faite à Fontarabie <jue par Procureur, 
fe réitéra le 9. de Juin a St. Jean de Lut , 
où le Roi époufa lout de nouveau i'Inran- 
te par le Mînifterede l'Evfique de Bayone, 
avec la magnificence que dcmandoit une 
femblable lolemnitc, & autant que ce lieu- 
là Je poui'oit permettre. Le Koî, vêtu d'un 
habit de brocard d'or avec le manteau de 
même, fut conduit à l'Eglife de St. Jean, 
marchant entre deux Huiffiers de fa Ghana- 
bre qui tenoîent des Mafies d'argent, pré- 
cédé du Cardinal Maiarin en Camaî],Ro- 
chet & bonnet, & du Prince de Contî, ac- 
compagné des GentilhommesdeBecàCor- 
bîn avec des Bâtc^ns peints de bleu, & gar- 
nis de fleurs de Lis d'or. La Retne venoit 
enfuîte vétuë à la Frarç^ifcaîant un man- 
teau Roîal de velouis violer, couvert de- 
fleurs de lis d"or& doublé d'hermines, avec 
la Couronne Roîale toute de dîamans, me- 
née par Mofg/ùur. La Reine Mère étoît en 
mante de deuil. L'Evêque de Bayone, re- 
vêtu de fes Habîis Pontificaux , bénît le 
mariage félon les cérémonies accoutumées.* 
& le Cardinal , qui fit lafonftion de Grand 
Aumônier, jetta au Peuple plufieurs Mé- 
dailles d'or & d'argenr, où étoîent gravex 
les porttaics du Roi & de la Reine , & iur 
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le revers la Ville de 6aîiu Jean de Luz, l66oi 
ïur laquelle tomboii une pluie d'or, avec cet- 
te Dcvife , mn Utior alter. 11 n'en elt point 
combé déplus agiéable. 

Toutes ces Iblcmuitez finies, onnepen- j^,, j^^. 
fa plus qu'à pren lie le chemin de Paris. Le j fi<^ tV 
voiage le fit en petites journées, & îi fallut chcmmem 
encore s'arrêtera Vîncennes jnfqu'àceque ^^***« 
tout fût prct pour l'Entrée, quela Capita* 
le du Roiaume vouloit faire à leurs Maje. 
ftc2. Ce ne pûrétreplmô; que le 16 d'Août 
le lendemain de la Fête de St. Louis, jour 
convenable à cette Iblemnité. 

Elle fut magnifique. On avoît élevé au L'entf^ 
bout du Fauxbourg Saînt Antoine unTrô- «"gni^* 
ne footenu dequatre Colomnes , couvert ^^^Xic 
d'un Dôme apuîé de quatre autres Colom h viUe 
»es. Le Trône éioir ouvert de trois côtex, dcPau* 
& on y montoît par vingt degrez. Il étoit 
tendu de riches taptfierfés , avec un Dais 
fuperbe, fous lequel le Roi & la Reine dé- 
voient recevoir les complimens & les félî* 
citations de toutes les Communaute.z , & de 
toutes les Compagnies Souveraînes*& Sub- 
alternes, Ecclefiaftiques & Séculières qui 
vîendï oient témoigner leur joie , & faire 
leifrs foumifiions. 

Je ne ferai point la defcriprion des Arcs 
de Triomphe conftruits en diverfes places 
de la Ville, les uns à la gloire du mariage, 
& les autres à l'hcinneur de la Paix. Oa 
▼oîoit ici des Trophées d'Amours & de 
Cœurs: & là des Trophées d'Armes fous 
les pîeds de la Paix & de l'Amour. En un 
autre endroit paroifToît un Arc de Triom- 
phe^ dans lequel étoîi un tableau du Roi & 
& de la Reine fur un Char ^ conduit parle 
DicuderHvmen. avec des fymbole» qui 
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1660. fignilSoient la concorde & la réunion de la 
France & de rEfpagne. La Renommée , 
qui en publîoît rAiliance , fe faifoît voir 
avec deux Trompettes dans un Globe d*a- 
^ur , enrichi de trois fleurs de lis d'or, qu*an 
Atlas portoît fur fes épaules. 
Marche de La Milice de Paris fut au devant de leurs 
It mUicc, Majefte^ dans une équipage fort lefte, con- 
duite par le Prefident de Guénegaud , fon 
Colonel- General, monté fur un très beau 
cheval richement enharnaché , précédé de 
quatre Gentîlhommes , & fuîvî ide fix Pages 
& de vingt-quatre Eftaffiers de Livrée, aiant 
des pourpoints de fatîn de couleur ifabelle. 
^tche du Alors le Roi & la Reine partirent de 
li^*"**' Vincennes. Ils étoîent précèdes par le Chan- 
celier, vêtu d'une robe de drap d'or frifé 
avec une foutane de toile d'or & la ceintu- 
re de même, aiant un chapeau de velours 
noir brodé d'or, dont le cordon étoit auffi 
d'or. Il étoit précédé des Officiers de la 
Chancelerie & des Secrétaires du Roi , en 
robes de fatin & manches pendantes : les 
Maîtres des Requêtes marchoîent enfuîte 
en robes de velours noir avec des ceintures 
d'or : les Officiers du Sceaux fuivoîent , & 
après eux venoît une haquenée blanche, 
couverte d'une bouffe de velours bleu, fe- 
mée de fleurs de lis d'or , qui portoit le 
Sceaux dans une Calfette de vermeil dorée, 
couverte d'une gâte d'argent. Deux Eftaf- 
ficrs laménoient, vêtus de pourpoints de 
fatîn violet & de haut de chauffes de velours 
chamarrer d'or, avec des toques dépareil- 
le étoflfe chargées de plumes violettes & 
blanches, précèdes des quatre Huiffiersdc 
la Chancelerie , vêtus de même, afant des 
chaînes d'or au coq & portant des MaflTes 
d'argent à la main. ^ . 
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Tout ce Cortège étant arrivé au Trône, 
leurs Majeûex parurent bientôt après. Le 
Roî, véiu d'un habit tout de broderie d*ar- 
cent trait mêlé de perles, & garni de rubans 
mcarnat & argent, avec un bouauet de plu- 
mes incarnat oc blanc , attaché d'une Kofe 
de diamans, venoit monté fur un cheval 
d'Efpagne, dont lahoufle étoît en brode- 
rie d'argent, & le harnois ftmé de perles. 
La Reine fuîvoît dans une calèche en for- 
me de Char de Triomphe, couverte dehors 
& dedans d'une broderté d'or trait : & le 
Dais brodé dehors & dedans de fcmblable 
broderie, avec des feftons pendans à l'en- 
tour. Cette Princeffe étoit vétuë d'une Ro- 
be enrichie d*or , de perles & de pierreries, 
& elle étoit parée des plus riches joiauz de 
la Couronne, 

Etant arriver au Trône , & aiant pris 
leurs places fous le Dais qui leur avoît été 
préparé , le Chancelier fit fon compliment 
& lui & tous les autres fe rangèrent fuivant 
l'ordre du Cérémonial. Le Duc de Bouil- 
lon, Grand Chambellan, étoit immédiate- 
ment derrière le Roi.- Le Duc de Créquî, 
premier Gentilhomme de la Chambre , à 
côté, & le Duc de Trefmes, Capitaine des 
Gardes du Corps, enfuite. La Reine étoit 
affife proche du Roi, & avoir à côté d'elle 
Mademoifelle & fes trois fœurS cadetes » 
Mefdemoifelles d'Orléans , d'AIençon & 
de Valois , la PrîncéflTe de Condé , & 
la DucheflTe de Longueville i derrière étoien t 
la Ducheffe de Navailles , première Dame 
d'honneur de la Reine, & la Comteffe de 
Béthune, fa Dame d'atour. Le Trône étoit 
environné des Gardes du Corps & des cent 
Suiflesjufqù'au Barrières, pour en défcn* 
dr^ les aprQches, I 3 
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Les difFerens Corps vinrent l*un après 
Tautrc^ chacun en (on rang, faire leurs fou- 
miflions. Le Clergé païut le premier , & 
rUnîverfii.éenfuîte. Le Gouverneur de Pa- 
ris venoit après à cheval , Têtu d'un habit 
de drap d'or en broderie , fuivi de douze 
pages , A de fa Compagnie de cinquante 
Gardés . ^ prtrced^ de fes trois cents A rchers 
i, cheval, revêtus de leurs cafaques aux Ar- 
mes di? Roi & de la Ville. Il avoir à fa 
gauche le Prévôt des Marchands , vêtu d'u- 
ne robe de yelours rouge cramoîfi à boutons 
d'or/ aîant procJ|;ïe de lui fon Secrétaire qui 
portoît les Clefs de la Ville, & derrière lui 
les quatre Echevîns & le Procureur du Roî 
en robes de velous rouge tanné, fuîvisdu 
Greffier & du Treforîer du l'Hôtel de Vil- 
le & des autres Officiers en manteau de fk- 
tîn. Le Prévôt des Marchands fit fe com- 
pliment, & prelenta les Clefs de la Ville 
au Roi, 

Les Corps de la Juftîce parurent enfuîte. 
Les Officiers plu Châteict, la Cour des Mon- 
iioîes, la Cour des Aides , la Chambre des 
Comptes, le Parlement : tous avec leurs 
robes de cérémonie furent rendre leurs re- 
fpeôs, & faire leurs complimens à leurs 
îila]eftez 

Ces foumîffions & ces Harang[ues finies, 
leurs Majefteï defcendirent du TTrône , & 
l'Entrée commença en cet ordre. Les équi- 
pages parurent les premîefs. On Vît Venir 
celui du Cardinal d'une" magnificence ex* 
traordînaîre, celui de ^onfieur ,' celui de (a 
Reine Mère, & enfin celui du Roi. La 
Compagnie des Moufqueiaîres & celle dcS 
Vhevaux Légers marchèrent enfuîte , les 

(i) ^w Tomt IL fag. a]56* k la Note (i). 
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Geutiibhommcs ordinaires ^ les IVJtîtrcs i66o. 
d'Hôrcl , & plufieurs Seigneurs palTcrcnt 
ap'^ès, chacun en fon rang. , 

Le Roi venant à paroître à cheval effaça ^^JJ* 
tout ce Cortège^ & on ne regarda plus que i(o?cii- 
lui. II étoit précédé de ta Garde des cents timt cUai 
Sui/Tes, des Hérauts d'Armes, & de quel» l«Vilk» 
ques Officiers de la Couronne, & fuîvi de 
fcs Gentilshommes de Bec à Corbîn. Plu* 
fîeurs Princes l'cn^îronnoient : mais îl fe 
falfoit aifement dîftinguer au milieu de tous 
par fa bonne mine, par Ion grand air , & 
par la grâce qu*il avoir dans les a çon:>, per- 
fonne ne (àchanç mieux fe/fervîr d*un che- 
val que lui. Tel qu'à fon" âge parut Ale- 
xandre, quand il dom^a le fier Bucephale, 
qui ne vouloir être monté que par lui , & 
qu'il fe fit admirer de toute la Cour de Ma* 
cedoîne. Louis X I V. n'auira pas moins 
l'admiration de celle de France & de tout 
Paris, qui ne vit dans tout ce magnifique 
fpeâacle rien de plus beau que fo^ Rot. 

Il y eut quel qu'intervalle entre fa marche t)îfaîp- 
& celle de la Reine , qui venoit dans un tion de I4 
Char fuperbe, & (ous un Dais extrêmement *^«iûc* 
riche. Les Speâareurs ,qui avoîent toujours 
eu leurs yeux fur le Roi, julqu'à ce qu'ils 
l'euffent perdu de vue. furent charmetune 
féconde fois par ce nouvel objet, dont tout 
étoît digne de leur curiofité & de leur ad* 
mtration. Leurs re-»ards é^^oî^^nt principale- 
ment attachai fur la jeune Rfîne ^ qui de 
mcme âge que Je Roi leur paroiffoit ornée 
de toute la beauté & de toutes les grâces 
que demandoit un tel Epoux 

Le lendemain de leur Entrée, leurs Ma- 
jeftez allèrent à TEglife rendre grâces à 
Dieu de cette heureufe Alliance , & on y 
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1660. chanta le Te-Deum , où les Compagnies 

Souveraines affifterent. 
Accommo- i\ n'avoit pas été pofTible de régler iîbiea 

d^ Lùni- *^^^^^ ^^^^^^ P^^ ^^ Traité de Paix , qu*il 
te». ' ne reûât des difficultex fur quelques Arti- 
cles. Il y en eut fur tout à regard des Li- 
mites de la Flandre , qui ne pouvoient être 
arrêtées que fur les lieux. Les deux Rois 
nommèrent des Commîffaîres : Courttn» 
Maître des Requêtes , Talon , Intendant 
d^Artoîs, & Parmentîer, Subftitut du Pro- 
cureur General , furent ceux du Roi Tres- 
Chrétien, qui s'étant affemblei avec ceux 
du Roi Catholique, convinrent des bornes 
des Domaines que le Traité, avoît affigneï 
à chaque Couronne, 
Scntîment Ainfi 1^ Paix fembloît et re bien établie, & 
4e rEfpt- la France trîomphoit. Il n'en éroit pas de 
fe"id*"im- ^^^^ de TEfpagne, chagrine d'avoir mis 
iiage de entre les mains At (es Ennemis naturels le 
rxnhntc* gage le plus précieux & le plus fur de fes 
dcftinées, C*eft ainfi que parloîent les Ef- 

Îagnols(i) du mariage de PInfante. & le 
loi fon Père fembloît avoir les mêmes fen- 
tîmens, lorfqu'entendant les rejouiï&nces 
des François, quand il étoit encore à Wlc 
des Faîfans, il dit, Qt^il avoit peur que cet'- 
te allègre f[e de U France ne caujât bientôt le 
deuil de. fKfpagne. 

Une autre difficulté plus confiderabîe que 
celle des Limites» & que les deux Miniftres 
n'avoient pu terminer, étoit le différent des 
deux Couronnes d'Efpagne & de Portugal* 
Les Efpagnols offrirent de laifler à la Mai- 
fon de Bragance tous fes Biens^ & fes Etats 
Patrimoniaux, & de donner au fils aînéle 
titre de Viceroî perpétuel de Portugal. Les 

f i) Voie'^j, i^ani^ 
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Portugais rejet terent cette ofire; maisilsen 1660. 
firent une autre fort plaufible. C'étoît de ^*Î5P»**'' 
tenir le Roiaume de Portugal comme un J^T^J^ 
Fief de la Caftille, avec une redevance an- gai avec * 
nuelle d'un million, de quatre mille hom- rEfpagne 
mes de pied,& de huit Vaifleaux de Guerre* je fc peut 
Il fut encore propofé par la Cour de Lis- *"^ 
bonne de fe contenter du Brefil en Souve- 
raineté , & du titre df Roi des Algarves. 
L'avcrfion du Roi Catholique & du Favo- 
ri pour cette Nation, empêcha qu'aucune 
de ces propofitîons ne fût reçue , & les 
Portugais aiant perdu toute efperance d'ac- 
commodement, fe préparèrent à continuer 
la Guerre en Gens oui ne penfent plus qu'à 
vaincre ou à périr. La France s'étoit lie les ^*^£?"*^ 
mains par le Traité qu'elle avoît fait avec Jenne ^. 
l'Efpagne: mais elle laîflà faire le Vicomte ftc.aReinc 
de Turenne^ qui fe croiant obligé d'affifter de Portu* 
la Reine de Portugal fa Parente, leva des g*>^«P^ 
Troupes qui pafferent à fon fécours. C'eft ^^^^ 
le prétexte que trouva le Cardinal pour élu- 
der le Traité, plutôt que pour l'acconçipHr. 

L'Ambafladeur de Venife renouvella à sollicît*; 
Paris les inftances , qu'il avoit faites aux y^^lfS 
Conférences des Pyrénées, pour obtenir du dcm de" 
fecours contre les Turcs. Il reprefentoît Vcnii*. 
que les deux premiers Rois de la Chrétien- 
té n'aîant plus de Guerre, rien n'étoit plus 
digne des Armes viâorieufes de l'un & de 
l'autre, que de les emploîer contre les In» 
fidèles , & de les porter là où autrefois leurs 
Ancêtres avoîent arboré la Croix, & fait 
triompher la Religion- Il étoit bien jufte , 
dîfoît il , que puîfque cette malheureufe 
Guerre, qui s'étoit faite entre les Princes 
Chrétiens , avoit dontié la hardieflè aux 
Turcs d'attaquer Candie, la Paix que le; 
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1660. Ciel venoic de donnpr aux deux Gouroa- 
nes> fervît à la défenfe de la République 
& à la deAruâton de TEnnemi commun 
de tous let Etats de la Chié-ienté. 
5S*<^Ï* La France ofFrit d'envoîer une Armée 
«lûce,* ^^^ ^^^ ^" Afrique contre les Corfaîres & 
le^ Algériens Y & nous verrons dans la fui- 
te qu'elle exi^cuta fa parole.- maïs à l'égard 
d'une Guerre ouverte contre le Sultan ,elle 
s'en défendit , pour ne point troubler le 
commerce du Levant. Elle ne refofa pas 
néanmoins quelques fecours fous main : 
l'Alliance qu'elle avoft avec la Cour Otto- 
mane ne lui permettant pas d'en uler autre- 
ment. Nous verrons bientôt qu'elle fit cf- 
fcâivement palier un nombre affez confi- 
derable de Troupes & qu'elle fit plus que la 
Maifon d'Autriche , quoique moins inte- 
refléj à une Guerrt? dont cette dernière avoît 
le plus à craindre, à caufe de la proximité 
de fes Etats » foît du côié de Naples pour 
l'Efpagne, foit du côté de la Hongrie pour 
la Branche Impériale. 

Avant que de parler des expéditions 
qui (e firent cette année contre les Turcs , 
je croî être obligé de reprendre le fil desaf. 
fafres d'Angleterre , & de raporter l'heu- 
reufe révolution qui fit monter Charles II. 
fur le Trône de la Grande Bretagne. 
Affaîret Ce grand éven**ment (i ) arriva dans le 

ë' Angle- tems de l*encrevûë des deux Rois de Fran- 
tcue* ce&d'Efpagne. ll$ s'aprochoient des Fron- 
tières de leurs Rotaumes p >ur ratifier la 
Pa'x, lorfque le General Monck s'apro- 
clioit de L>nd es pour rétablir le Roi;5cla 
même femiiné, & prefque le même jour 

(i) f^orez Nan'f , Mylei^d Cïartndon ^t^les autres Hi* 
Jiomus J^AdgUtefre^ 
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qne ce Prîncefailoii Ion Entrée irîomphan- i66ô. 
te dans la Capiiale( i), Louis XlV. & 
PhMîppe IV. faîrolent la leur à iMlc de Bî- 
dalFoa (i)- Comme fi la Providence eût 
vocfîu fe fignaler par ce double miracle, & 
faire connoîtie qu'elle tient le cœur des 
Kois aufli bien que celui des Peuples en fa 
main , pour les incliner â la Paix ou à la 
Guerre, les abaifler & les élever comme il 
lui plaîr. 

La République fe gouvernoît avec Paîde 
de Ton Parlement; mais toute la puîffance 
étoît entre les mains des Troupes a de leurs 
Chefs J'ai dît que Fleetwood , Lambert & 
Monck étoient les trois principaux, Lam- 
bert , le pus ambitieux de tous, voulut 
être le feul. Il lui en prît mal. Il fut mis en 
prîfon , &du confentement des trois Roiau- 
mes toute Tautoriré fut déférée à Monck. 
Lambert échapa de la prifon ; mais ii y 
fut remis une féconde fx>îs , pendant que 
Monck étoit reçu à Londres comme leLî- 
beiateurde la République : car on ne par* 
loît pas encore de rapeller le Roî, & Tha 
bile General en cachoît le deffeîn pour le 
faire réîiflîr , ne parlant que de lîbené & 
d'indépendance, qued'éiablîr fortement le 
Gouvernement de la République & Tauto- 
riié de fes Parlemens. 

Aînfi parloir Monck dans les Séancesdu 
vieux Parlement, jufqu'à Taffurer, qu'il fe- 
rait tBte à Charlet Stuart jufqu^au hout. Ce 
font les termes de l'I^îftorien Angloîs (3;. 
Il parut bientôt après que la politique lui 
avoît arraché ces paroles, & qu'il avoît ea , 

( t"^ Le s* de Juin 1610. 
(2) /// y jurèrent la Paix le ^. de Juin. 
(3) Lndlow. 
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1660» befoin de cette diffimulations poar venir à 
fes fins. Le vieux Parlement fat cafTé , & 
on en aflembla un nouveau le if. d'Avril , 
qui prît le nom de Parlement Libre. Ce 
fut-là que Monck leva le mafque, & fit 
connoître fes véritables intentions, 
nfedé- Charles, qui étoît alors à Bruxelles, les 

convie ta avoît ignorées lui-même. Il les lui fit (a- 
foii Ifei ^^'^» ^° l'exhortant de fe tranfporter àBre- 
confeiL. ^^ > V\\\^ de Hollande & le Patrimoine des 
Princes â'Orange fes Parens , où par con- 
fequent il feroit avec honneur* en fureter 
outre que la Nation Angloife aimeroît 
mieux le favoir dans un raïs Proteftant , 
que dans un Catholique. Charles fuivit le 
confeil de Monck, à qui il écrivit pour le 
remercier, & pour lui témoigner qu'il le 
repofoit de toutes chofes fur fa conduite « 
^^ . le faîûnt l'Arbitre de fa deftinée. Il écrivît 
KofiSui ^«ffi au Confeil d'Etat & au Parlement, & 
êtfc lûës chargea le Chevalier de GreenvîUe de tou- 
CB pieia tes ces Lettres , avec ordre de les porter 
Pailcment. premièrement à Monck t avec qui le con- 
tenu en avoît été concerté par l'etitremîle 
du même Chevalier, qui avoit déjà été dé- 
péché à ce General une première fois, & 
que le Roi avoit honoré du titre de Comte 
de Bath , pour reconnoître le fervîce qu'il 
lui rendoit dans une affaire fi importante» 
& en mêmetemsfidangereufe. Il vint donc 
pour la fécondé fois trouvei; Monck, & lui 
rendît fidèlement les Lettres. Monck ou- 
vrît la fienne ; maïs il fut d'avis que le har- 
di Meflager lui délivrât le pacquet où étoîent 
les autres en la prelence du Confeil d'Etat. Il 
y fut introduit, & ne craignit point de di- 
re, en remettant le pacquet à Monck, ^^ 
ty toit far 9r4re du Rçi^ qui Ven avoif çbar^ 
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g/ à BreJa »à ilétoit. Le Prefident , forpris i66o. 
d'an tel Mcffage, ordonna que le Porteur 
feroit Tn\% en la earde de THuiffier : maïs à 
la garent ie de Monck , qui le reconnut 
pour fon Parent , & qui voulut bien être 
caution qu'il fe prefenteroit à la prochaine 
Séance du Parlement , îl fut relâché. Le 
General ouvrit en même tems le pacquet, 
& mit fur le Bureau les Lettres du Koi , 
pour être lues en plein Parlement. 

Il s'aflèmbla , comme je. l'ai dit, le 25*. tWtty 
d'Avril (i),. & le Chevalier GreenvîUc ne foatlftëi; 
manqua pas d'y comparoître. Monck * qui 
s'éioît fait députer à la Chambre des Com* 
munes par la Province de Devon dont il 
étoît originaire, après que le Chevalier eut 
parlé pour repeter devant le Parlement ce 
qu'il avoii dît au Confcll d'Etat, deman- 
da que les deux Lettres du Roi fuffent lues, 
& fa propofitlon fut aprouvée. 

Dans le même tems le Maire de Lon- Lecontenè 
drcs & l'Amiral Montaîgu envolèrent cel- des Lctue* 
les que le Roi leur avoit écrites , & il fut 
auflS ordonné qu'on en feroit la leâure. 
Toutes éioient d'un même ftile. Charles 
parloît dans les unes & dans les autres en 
Koi exilé, qui veut avoir l'obligation de 
fon rétabliflèment à l'afFeÛion de fes Peu- 
ples , auffi bien qu'aux droits de fa nalflàn- 
ce & aux Loîx de la Monarchie : promet- 
toit un oubli des injures laffuroit fes fidèles 
Sujets de fa reconnoiffance, & ceux qui l'a- 
voient ofFenfé , de fa clémence & de (a 
grâce. Il n'en exceptoît que les meurtriers 
de fon père . encore vouloit-il que le Par- 
lement en fût juge, & qu'il ordoniiât de la 
punition, félon qu'il lestrouverolt plusou 
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1660V moins coupables. Ces Lettres firent letrr 
effet fur les efpnt d*un Parlement que 
^ Monck avoît préparé, & la leftui e en aîant 
été faîte dans la Chambre des Communes, 
Lefarlc- oû W avoir pris Séance parmi les Députez 9 
meot of- {1 fut arrêté , que fans s*embarafler de que- 
«ff^aflf- ftîoos inutiles, on opineroît pour ou con- 
memdu tre le rapel de Charles, & il pafTa toutd*u* 
BxM. ne voix pour Taffirmative. La refolution 

des Communes, portée à la Chambre des 
Pairs, eut la même aprobaiion , & VA6tt 
en fut aulTitôt drellé II portoit , Que la Na- 
tion jer oh gouvernée pat un K:?/, ^ par les 
deux Chamhres des Seigneurs i^ des CommU' 
mes , Çjf que Charles Stuart , U fécond de ee 
nom , ferott proclamé B^à d^ Angleterre. La 
Proclamation en fut faîfe le 8. de Mai (i) 
au milieu de ces acclamations de tout le 
Peuple , & on nomma des Deputei pour 
aller à Breda en porter, la nouvelle au Roî. 
t€t pëp«. Ils le trouvetenr a la Haye , où , après 
.J|^j*[^j^j. lui avoir fat leurs fouraîflîons en panicu- 
annoncei lier & au nom de toute la Nation , ils le 
à b Haye* prièrent de venir fans retardement fatîsfai- 
re Timpatience qu*avoit tout le monde, de 
le voir réiabli far le Trône de ies Pères. 
La Flotte, commandée par Mon^aigu, 
Pattendoît à Scheveling, & on croît faci- 
lement, que po'ir aller prendre poflTeffion 
des trois Rcïîaumes, ( car TEcofle & Tir- 
lande faîvirent avec pîaîfîr l'exemple de 
n ^<»ilMr- rAngleterrc ) Charles le rendit bientôt à 
V«t borcTde lV\m?ral. Il s'embarqua avec les 

Ducs d'York & de Glocellre , fes deux fre- 
Tes: le trajet fut heureux : le tems des dif- 
graces étoît pafTé : le Ciel , la Ferre , la 
Aler, tout favorifoii le Monarque , & les 

(,i)yjS. Leit. de Mai IT.S. 
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tmits foufRani à louhait l'amentient en i6âo* 
4eux fois vingt-quatre heures en Angieter* 
re. Le 28. de Mai (i) il fit ion Encrée uiom; Son mive« 
^phanteà Londres. La Ville le reçut avec ài-ondies* 
soe magnificence qui témuîgnoît îà joie : 
le Parlement lui réïrera les piotekationsde 
fon zelc & de fa foumîffion , que fes Dé- 
putez lui avoient faite : il fit de fou côté 
des careffes à tout le monde : réprimant fa 
colère & fon refFcntiment pour tout lepaC* 
iéy & témoignant dans la fuite beaucoup 
de douceur & de modération* // dévot f^ diç 
on Auteur, (2), cettt vertu ou cette puiiti' 
que à toutes les difgraces qu^il avoit fouffertes , 
Cjp comme il fit accueil à tout » aujjlfitt^tl re* 
fu dans le Roiaume avec un aptaudtjjement 
gênerai» 

Sa clémence n'eût pu s*érendre fur les ilftîfpn 
parricides de Charles l. fon père, fans bou- J^i'^u^jc,, 
cher les oreilles à la clameur du SangRoîal, duRoiioa 
à la voix de la nature, & à celle de tous po», 
les Souverains. Tout crtoit vengeance* & 
il ne pouvoit la rçfufer fans fe montrer în^ 
digne du T!Ône,dontil laifleroit les atten* 
tats impunis. On leur fit leur procès en 
vertu de la ComrmWnMï d*Oyer^ Terminer^ 
comme on apelle la Commîflîon particu- 
lier du Roi pour juger les caufes criminel- 
les. Les Séances s*en ouvrirent le 9 Oôo- 
brç, & finirent le 19 Deforte que les Ju- 
ges ne mirent que dix jours à Tindruôion 
& au jugement du procès de ces malheu- 
reux dont vingt- neuf forent condamnez 
à mourir du fuplice des Traîtres & des Par- 
ricides. 

Le Roî qui n'avoît pu fe dîfpenfer de noiMÏÏ' 
donner ces marques de là judice, en don* feivrcesde 



(0 V. S. U S, de Juin N. S. (2) ITani. 
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1660. na avec plailîr de fa reconnoîflance à foQ 
généreux Refiaurateur , le vaillant & le (a- 
gc Monck , qu'il combla de biens & d*non- 
neurs. Il le créa Ducd'Albemarle, & Lieu- 
tenant General de l'Armée Navale , dont 
' il partagea le Commandement entre lui & 

le Prince Robert ( i ). Nous verrons en fon 
ordre qu'il étoit digne de toutes ces faveurs, 
& que bien loin d'en abufer il affeâa 
une vie toute un!e& toute fimple, quoique 
toujours prêt à i'expofer dans les occafîons 
pour le fervîce du Roi & de la Patrie. 
là Mort Je dirai encore , avant quede quitter TAn- 
diiDucde gteterre, le deuil qui vint tempérer fa joie 
cioceftte, pJ^J la mort du jeune Duc de Gloceftre(2)t 
Sofiû ^^ troifiéme des fils de Charles I. & les de- 
^^ lices de la Nation , à un tel point que le 
• Roi fon père avoit aprehendé qu'elle ne le 
jnît fur le Trône au préjudice de fes aînez. 
Mais le jeune Prince, qui ne fai foi t qu'en- 
trer dans l'âge de puberté , lui jura qu'il 
n'accepteroît jamais la Couronne à un tel 

Îvix^ quand elle lui feroii offerte. Il futef- 
èâfvement propofé en 165-3. ^^ **y ^^^^^ 
fucceder : mais Cromwel éluda la propofi- 
xiotïj que le Prince n'eût aparemment pas 
acceptée. 
Sa mort fut fuîvîe deux mois après de cel- 
î?u Trîn- ïc de fa fœur Marie, Veuve de Guillaume 
ccHcd'O II. Prince d'Orange , qui étoît pafTée de 
fange U Hollande à Londres pour avoir part à la 
foeui, jQJ^ ju rétabliffement de fa ' Maîfon , & de 
la Roiauté de Charles IL qui en étoitTaîné. 
Pendantque la France, l'Efpagne^l' An- 
gleterre & presfque tous les autres Etats de 
. f'Earope jouïflbient de la Paix., ceux du 

Nord 
(t) Prince Palatin» 
\2,)Sur hfndi $iftimbru 
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Nord & de l'Orient étoîent toujours en 1660. 
Guerre (i> Les Rois de Suéde & de Dan- 
jiemark d'un côté : Ragotïki & les Turcs 
de l'autre fe livroient de fanglantes Batail- 
les. Elles ne finirent que par la mort dil 
Roî de Suéde & de Ragofikî* 

Les Viâoîres du premier contre les Dà*- 
noîs furent arrêtées par les Traiter de To- 
ftrup ôc de Rotfchil du 18. & du 26. de Fevriet 
16s o- frefque aujjitop 'violez que conclus^ dit 
un Auteur (2) qui en donne tout le tort au 
Danois. 

Il en fut puni par le Siège de Coppén- siégede 
hagne, dont les Habîtans fouffr îrent les în- Coppcn- 
commoditez pendant les années i6f8. & ^f^^ T^ 
1659. & qui ne fut levé que par le fccoûrs opd^mfeit 
de la Flotte Hollandoife, commandée par utei» 
l'Amiral Opdam^ après plufieurs combats 
fur Mer & fur Terre. Un autre échec, que Défiitc 
reçurent les Sxiedoîs dans l'Ile de Funenau des Suédois 
mois de Novembre lôfç. diminua leurs for* ^^ii!^^^ 
ces, s'il n'abattit pas leur courage, & fut fi ^ ^^^* 
fenfîble à leur vaillant Roî Charles-Gufta- 
▼e , qu'il en fut quelque tems inconfolable. 
Quelques-uns dîfent qu'il en Contradïa une Mortdn 
maladie dont îl mourut le 7. de Février ^^ 
i66o. maïs d'autres affurcnt aue fon coura- * 
ge ne l'abandonna jamais : oc il fe prepa- 
roît à venger toutes ces pertes , lorfque la 
mort vînt à la fleur de fon âge (3) le cou- 
cher dans le tombeau. Les Traitez d'Olive 
(4) & de Goppenhague du g. de Mai & du Tiaîté 

{i) Votez Nani, P Ht /foire des trots derniers Empe- 
renrs Titres^ par Ricaut, VHtftoire de Suéde pan 
Pujfendorf, les Mémoires du Chevalier Terlon, 

{x)Wicqurfort dans fonlraité des Jnàajfadewrs* 

( 3 W/ n*avoit que trente^fuifam. ^^ 

i^jPrisdeDaufzick. .^. ^ f 
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i66o* 6 de Juin 1660. donnèrent la Paix à ces 
deux Roiaumes , auffi bien qu'à la Polo« 

Exploits gne. 

^^r Pour le defefperé Ragotïkî , Il fongeoît 

goaJa. inoîns à fe rétablir dans (a Pr indpautc , qu'à 
dérober fa tête à la cruauté du Vilir qui la 
4emandoit impîroiablement , en perifTaiii ge- 
cereufement les Armes à la main. Il accom- 
plit bientôt fa deftînée. Au commencement 
de l*année 1660. il fit des courfcs, avec une 

Sartîe de fon Armée , fur les Terres des 
7urcs , & en aîant rencontré un Gros con- 
fiderable , quoique le fien fût fort inférieur, 
il n'hefîta point à l'attaquer. Il le battit ,& 
le contraignit à prendre la fuite, en lai/Tant 
plus de mille morts fur la place. L'aâioa 
croît belle, mais que lui lervoît-il d'ôter 
mille hommes à un Ennemi , qui en avott 
vingt- cinq mille tout prêts à mettre en 
, Campagne contre lui, qui en avoît à peine 
fix mille à leur opofer ? II ne laifTa pas de le 
mettre en ma'-che à la tête de cette petite 
Armée auflfrôi que laS^îfon le put permet- 
tre , & de chercher celle des Turcs , per- 
fuadé qu'il n'y^avoit de reffource pour lui 
que dans un coup de defefpoir , & qu'il fal- 
Salttîdî* loir ou vaincre ou mourir. Dans cette har- 
lefolation. ^.^ refoîutîon il s'approcha des Ennemis, fit 
fonner la charge fans s'étonner de leur mul- 
titude, fondit fur eux Tépée à la main avec 
une bravoure qui a peu d'exemple , perça 
leurs Efcadrons , mît leurs Bataillons en 
delordre, porta la terreur par tout,& éroît 
fur le point de remporter la Viûoire , quand 
un malheur la lui ravît avec la vie. Son Caf- 
que tomba , les couroîes en aîant été cou- 
pées , & dans ce moment fetal il reçut un 
coup fi violent fur la tête , qu'aianc abaa« 

Digitized by VjOOQ IÇ 



Ileft] 



Se mort 81 



LttTntcê 
prennent 
Tasadin* 



sont LE Rbgne de Louïs ZIV. 147 
donné la bride de fon cheval il fe laiflàaller 1660; 
à terre prefque mort. Les Soldats confter- 
nez par cet accident parurent frapez du 
même coup aue leur Chef, & comme 8*ils 
n'euilènt eu de forces & de valeur que celles 

2u'ii leur infpiroit , Ils ne firent plQs de ré* 
(lance. Ils eurent pourtant encore le cou- 
rage d'emporter leur General mourant, les 
mis difent d^s un château du voifinage, & 
les autres à Varadfn , où il mourut peu de 
tems après* Telle fut la fin de Tambitieux 
& du téméraire Ragotxki , digne pourtant 
d'une meilleure fortune à caufe de ravaleur 
tout héroïque ; mais qu! , n'aiant pas des 
forces proportionnées , ne put exécuter les 
grands deueins que Ton ambition lui infpi- 
îoît. Le Vifir profitant de la Viâoîre fit 
aflîéger Varadin , dont l'Armée Turque fe 
rendit maîtrefle après un Siège de près de 
deux mois. Mon dcffein n'eft pas de pouf- 
fer pîuy loin une guerre qui n^apartîent pas 
à l'Hiftoire de France : je pafle à celle des 
Vénitiens où elle a plus de part^ à caufe 
des Troupes qu'y envoia le Roi Très-chré- 
tien 3 & dont le Cardinal choiiit les Soldats 
& le General. 

Ces Troupes, au nombre de plus de qua- 
tre mille hommes Ci), tous gens d'élite^ar- 
rîvercnt vers la fin d'Avril à Cerîgo fur les 
Vaififeaux du Chevalier Pol : mais n^aîant 
point leur General , elles ne purent être em- 
ploiées jufqu*à fa venue. C'étoit, comme 
je l^aidit, le Prince Almcrigo d'Efte, quî, 
ai an confumé beaucoup de tems à faire fes 
Equipages, n*arrîva à Venîfe qu'au mois de 
Juiller , & à Cerigo qu'au mois d'Août. 
Il j avoit beaucoup à efperer.de Troupes 

K 2 
( i)y0iiX0 Nom, di tLitnc$im^ 
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1660. fi leftes & fi aguerries.- maïs fur le point de 
Elles fe leur départ deGerigo,refprit de fedtîonles 
mutinent faifit, & les Soldats refuferent dç s*embar- 
** f°"* quer , fi on ne les paîoît quatre Montres. 
•paiecfc Gatenne^ qui commandoit la Cavalerie 
Françoîfe, s'entremît d'accommodement , 
& il fut fi bien les piquer d'honneur qu'ils 
rentrèrent dans leur devoir, s'étant conten- 
ter de quatre écus par tête , & Tétant embar* 
3uez Us arrivèrent iurla fin d'Août au Port 
e Suda (i). 

Le Débarquement fait, onfemitauffitôt 
en état pour fe rendre maître des lieux qui 
étoîent aux environs de cette Place, & 
pour en ch^er les Turcs qui la tenoient 
, comme bloquée : mais n'aîant pas nffkz de 
monde on ne put faire d'entreprife confi- 
derable , & il fallut fe contenter de la prî- 
fe de quelques Châteaux- Enfuîtedc cesex- 

S éditions , & pour ne point confumcr les 
loupes inutillement, les Généraux furent 
d'avis de fe rembarquer &d'^aller à Candie, 
pour concerter avec les Afl;ége2 les moietis 
de faire quelque irruption importante dans 
Ellfsartî- le Camp des Turcs. Ils partirent avec un 
Jf"^^ vent favorable , & arrivèrent heureufement. 
Cftooie* j)^j j^ lendemain , quîétoît le 17. de Sep- 
tembre, les AflSégez firent une Sortie de 
cinq mille cinq cens hommes de pîed& de 
trois cents cinquante Chevaux, & fe mi* 
rent en marche fur deux Lignes , dont le 
Chevalier de Gremonville commandoit la 
première, & Le Bas H féconde. Le Capi- 
taine General & le Prince d'Eftc encore 
convalefcent, commandoîent le Corps de 
Font, une Bataille. Ils pouflTerent d'abord les Enne- 
* mis jufqu'à une efpecc de ravin , où les Ba- 
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taillons pour la paflèr fe mirent en defor- 1660. 
dre. Ils le rallièrent néanmoins après Ta- 
iroir paflë , & continuèrent à chaiFer les 
Tares. Ils entrèrent même contufement 
dans le Camp , s'emparèrent d'une Batterie 
de huit pièces de canon , & croiant n'avoir 
plus d'Ennemis à combattre, s'abandonnè- 
rent au pillage» fans vouloir écouter leurs 
Généraux. Les Turcs» qui virent ce defor* Une ter- 
dre d?une hauteur où ils s'étoient reiran- '«»wpani- 
chei , ne manquèrent pas d'en profiter. metVa 
Trente Cavaliers feulement vinrent fondre dcfoidie. 
le fabre i la main fur ces Pillars qui prirent 
l'épouvante & la fuite , en criant , les Turcs , 
Us Turcs. Ce cri d'effiroî fe porta par tout, 
& au lieu d'avancer contre TEnnemî ou de 
l'attendre de pied ferme, les Soldats jettant 
leurs Armes & leur butin ne penferentqu'à 
fuîi^ , comme fi toute l'Armée des Turcs 
leur fût tombée fur les bras. Les Officiers 
firent en vain tout leur poffible pour les re- 
tenir & pour les taflurer : ils n^en écoute^ 
r«it point la voix, frapeï de celle qui avoit 
crîé. Us Turcs ^ Us Turcs , & que chacun 
croioît entendre retentir à fes oreilles. Ainfî Trente 
trente hommes en mirent près de fix mille Turcs les 
en fuite: & fi jamais il y a eu de terreur pâ- ^"^1^"* & 
nfqoe, ce fut celle là. Car enfin qui pour- ie$ làiiicnt 
Toic avoir fait manquer tout d'un coup de en pièces. 
cœur à de braves Soldats , qui s'étoient fi- 
gnalez en une infinité d'occafîons, fi quel-. 
que chofe de furnaturel né s'en étoit pas 
roélé. C'eftdans ces rencontres qu'on ne 
pent pas s'empêcher de remarquer une Pro- 
vidence qui donne & qu? ôte le courage, 
pour faire connoîrre aux hommes qu'ils ne 
font que des foibles inftrumens, à qui ellQ 
communique toute qette valeur qu'ils ont 
. K 3 
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Ïuandil lui plaît. Plus de quinze cents tant 
rançoîs que Vénitiens périrent dans cette 
Confusion fous lefabre des Turcs, & il n'y 
eut de fauvez que les plus agiles qui (ejet- 
terent dans lès Foflèz de Candie , ou qui 
fe retirèrent dans les Fortifications de dç- 
timtUdk hors. Pour dernier malheur la Qialadie fe 
fem^dans mit dans les Troupes de laGarnifon, & 
J? ^f*"!* pour fauver celles qui étoient venues de 
*^^ France , on les envola à Paros dans un lieu 

blus fain & dans un meilleur air. Mais le 
Prince d'Efte y mourut le 6 de Novembre. 
Mpnfi) j^inii furent tropipées les efperànces que le 
îîlîbL Cardinal avoir fondées fur ce Prince , & 
* fr^ celles que la République attendoît de foa 
courage & de fa prudence dans un ige>où 
la dernière n*a pas accovitumé de fe faire 
rémarquer » mais 4ont il avoit donné deis 
preuves/ ' ' 
i66i ' t^ons avons vu les yeux de tout Paris at- 
^ ''' tachez fur le Rot, lorfquMl y fit fon En- 
trée le 2(5. d'Août i06o. avec la nouvelle 
Reine : volons cette année & les fuivantes 
(ï ) ceux de toute TEurope attachez fur ce 
Monarque, dont la rapide grandeur, fem- 
blable à celle du Soleil qu'il avoit pris pour 
la Devife , étonna tout le monde. Nous 
he Hayons vu jufqu'îct que dans fcMi Auro- 
re; fei|* riions au jpoînsont été cachez d'un 
nuage qui en djîrqboît la gloire. Il vouloît, 
pour aînfi dire , enterrer le Mînîfterc du 
Cardinal avec honneur, & fa complaîfan- 
ce pour ce Mmîftre qui lui étoît fi cher, lui 
laîflbjt epcore, depuis le Traité des Pyrc- 

\i) PVez Us F^fles deLtuis U Grand, hs Méfifâi^ 

' Tes pourfefvir k fon Hifioirê: 1er Mefnoires de Bujl 

^^ahutim, i^niJfVic du Vîcmte deTurirme. 
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fiées, le foin du Gouvernement, dont il i66x« 
reinbloit fc repofcr fur fon affeâion & fur 
la capacité. La mort du Cardinal > qui ar- 
riva au commencement decette année, mît ^y~. 
fin à cette dircftîon , & obligea le jeune p«hu. 
Roi à prendre les Rênes de l'Etat , & à' mçme. 
paroîcre fur le Tiône avec tout fon éclat. 
jllors ^ dît le célèbre Auteur de î'Hîfloire 
de Venifefi), dilparut T Etoih prelque tou* 
jours fatale dti Favoris : alors ce grand & 
beau Roîaume fe récabli dans fa première 
fplendcur , les Peuples fe promettant de 
grandes choies d'un Roi, qui bien qu'élevé 
avec quelque Indulgence, avoît cependant 
été nourri des fon enfance parmi les Ar- 
mes , & avoir cru, (i cela fe peut dire, au 
milieu des Viéloires. On ne parloir que de Lcdedtiu 
la magnificence de fa Cour, que de la re- ^J*^„" 
formation des abus, que ducleffein d'élever iuSaiimc« 
la France à un degré de richefles &degIoî- 
re où elle ne s 'étoit jamais vue. Les grands 
fuccès de cette année & de la fuivante^ar** 
rîvez coup fur coup, étoient un prélude de . 
cette élévation , & la firent refpeâer oui 
craindre à toute l'Europe. Le dedans du 
Roîaume ferejouïfToîtde la diminution des 
Impô.s, de la Chambre établie pour la re- 
formation des Finances, &dela naiilance 
du Dauphin (z). Ledehors,qui avoitvoula 
faire le fier , s'étoî^ vu contraint à s'hu- 
milier : Rome & Madrid firent des repara* 
dons lolemnelles de leurs în(ulte«; & tou- 
te l'Europe pm.connoîtredès lors, qu'il ne 
faifoît pas bonoffenfer un Prince qui favoît 
venger fes injures avec tant de h^teur. 
Avant que de vQÎr le détail de tous ces 
grands éveneo^ens , difons quelque chofe 
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|66i. de la perfonne d*un Monarque, qui devoft 
moins à l'art qu'à la nature la Science de 
régner aveetantdegloiretj'ai donné le por-» 
trait du vifage ^ il faut maintenant donnef 
celui de Telprit. 
BellcsQui- Tous conviennent , Amis & Ennemis» 
litcz ^*' q^'il ^ïoîi né pour régner* & qu'on n'aja* 
;^ol« mais vu de plus beau ni de plus heureux na^ 
turel. Ceux qui ne parlent pasavantageufe^ 
inent du Cardinal , difent qu'il eft étonnant 
que le Roi > aiant eu pour Sur- Intendant 
de fon éducation un homme fi peu propre à 
former un grand Roi , il n^ait pas laifTé de 
le devenir, fes qualités naturelles fupléant 
au défaut de Vînftruûîon. Un de fes Pre=r 
cepteurs (i) rend de meilleurs témoignages 
au Cardinal : mais il convient de l'heureux 
fe naifSince & des qualités toutes Roîales 
du Prince ^ en qui il reconnoiifoit dès les 
premières années de fa jeuneflè'qtfil avoit 
l'honneur d'inftruîre , une ame genereuie 
& bienfaîfante, un efprit élevé , une me^ 
moire heureuf e , un courage martial , un 
jugement net & folide. Le Difcours qu'il 
tenir- lui fait tenir à cet âge. renferme tous ces 
cours qu'il traits: Il aimeroit mieux ^ difoit-il » n^nvoir 
tient dans jamais forte Couronne ^ que de ne \pas gêuver^ 
îitéà*fon **^^ lui-même y ou ^ue de reffembler aux Rois 
licçcpte^i. faïnéanfdeîa première Race . Je ne veux point 
copier fes Fîateurs: mais on ne peut met- 
tre dans cerang les Proteftans de fon Roiau- 
me. SMlr l'ont honoré , ils ont fufvi les 
Principes de leur Religion^ qui leur enfei- 
gne à craindre Dieu & à honorer le Roi: 
mais ils ne l'ont pas adoré : car cette Reli- 
gion leur aprend à rendre à Dieu les chofes 

( I ) ? ère fixe , Evècjue de Khodsz dans fes Hifttîrf de 
Hemi,m . • . 

Digitized by VjOOQ IC 



SOXM IB RCÔNl DE Louis XIV. 153 

J\m font à Dien , & à Cefar les chofes qui l66t} 
ont à Cefar. Voici comme ils en parlent 
(i) an commencement de cette année :£«• .. 

corr^ difent-ils, (fu^ileût. été nowrrt damsi'a- SmÎw 
verfionpoftr la Religien Reformée , H n*avoit fujecdci 
fas la même repf^noMce pour les Perfomtes : les Piotcfttiit 
fervices lui en étotetit agréables ^beaucoufexer* J f^* 
foieut des Offices dans fa Mai/on ^ datés fes •^^""«••^ 
Finances: i^ bien que fa confcience fut entre îf.5?ÏÏ"* 
ks mains des Jefuites, néanmoins il avait l^a (^ 
me roiale , élotjjtnée de Cinjufiice ^ delà cruam- 
té. Une fe partait jamms à une chofe qu'on lui 
enmtfait connaître qui ferait injufte. Il étoit 
naturellement ban ^ (^ ceux qui aprochoient. de 
fa perfonne parlaient de lui comme du meilleur 
Maître du mande , qui ne pouvoit pas fe por^ 
ter à faire le moindre chagrin àjesferviteurs* 
Il entendait raifan mieux que perfonne de fa 
Coter ^ ^ s*y tenait après ravoir entendue. Ce 
font leurs propres termes, & je ne croî pas 
qu'on puiife en faire un plus beau portrait y 
ni lui donner des qualitez plus éminentes^ 
& plus aimables en mémetems. 

Il y manque pourtant encore bien des 
traits qu'on trouve dans des Ecrivains qu'on 
ne peut foupçonner de partialité. Dès qu'il 
eut pris le Gouvernail il fe rendit aflîdu aux ^onGoos 
Délibérations du Confeîl, dont il étoit l'a- ^STS^ 
me par fa pénétration , autant que par fon af&ires. et 
autorité.* les affaires s'y digeroient , mais ft« "^""f' 
elles fe perfeâionnofent dans fon Cabinet. î^,^*" 
Colbert le (ervoit dans les Finances > & le tout le 
Tellier dans les autres affaires. Avec ces monde* 
deux hommes qui lui aplanifloient les diffi- 
cultés , il gouvernoit le Roîaume avec un 
pouvoir abfolu , mais pourtant avec le plus 
bel ordre du monde. S'étant fait le centre^ 

{i] Votez rHiftoirede tEditde Nantes, 
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l66l. detoQt, il ôtaaux Parlemens le. poair<Hr 
de controUer fes Edics , mais il avoit (i bien 
gagné Pamour de fes Sujets, queperfonne 
n'en murmura. Il recevoir avec bonté tous 
les Placées qu'on lui préfentoit , & en faî- 
ibit promptement expédier la réponfe'. Ac- 
ceffible, affable à tout le monde, fur tout 
aux Etrangers 1 qu'il charmoit par fon bon* 
nêteté, autant que par fa Majefté & parfk 
bonne mine .* d'une converfation ai fée. par- 
lant toujours jufte, & mieux qu'aucun de 
^nftcief fonRoiaume: d'une compreheniîon facile, 
^t& de * d'une repartie prompte & jndicieuie: pre- 
foa ccBof* ^^^^ plaifir à une raillerie fine qui ne blef- 
foit point l'honneur des gens , mais n'ai- 
inant pas la fatyre. Auffi prenoit-îl garde 
de n'ofFenfer jamais personne. Indulgent 
po|ir les fautes de furprîfe ou d'ignorance ; 
puniflTant feverement celles de deffein pre- 
u magtit- médité. Magnifique comme Charlema^ne 
ficcncc fie dans toutes fes Fêtes , té'noin fon Garrou- 
ao"«ic f^KOi dans (es Ameublemcns & dans fes 
Edifices , léoioîn Verfailles , Marli, le Lou- 
vre, & tant d'autres lieux qu'il a embellis: 
Oeconome cependant & bon ménager de 
fes Revenus , hormis dans les occafions d'é- 
clat, où il les repandoit avec profufion. Il 
-^ les reparoît par les moiens que Golbert lui 

en fournîflrWt, & s'il chargeoît les Peuples 
par des Impôcs , il les enrichiflbit par la 
Navîgaîon & le commerce, que ceMinî- 
ftre cntendoit au foaverafn degré, & qu'il 
fit fleurir en France mîeax qu'-on n'avoit 
jamais vu avant lui. 

Le Roi p jflTedoît encore , comme.Alcxan- 

dre(i) , la célérité, le fecrer, & la munî- 

(i) £f i66i* (i) Perfonnef v*igvâre la eéliirté ô^ 

la libéf alité tPAlex tndre^ ^ ^o tr le ptcret le SphiM 

if^^iltomUdéinsfin cachet en itêit U ^miêk. 
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ficence: trois grandes qua!itcz avec lefquel- i66t^ 
les il eft peu d'entrepnfes dont on ne vienne 
â bout : fnr tout qnand on les accompagne, 
comme il faifoft, d'une exaâe difcipline,& 
qu'on n'efl pas moins fevere i punir les faa« 
tes du Soldats & du General , que libéral à 
en recon^penfer les fervices. 

Deux paffions fatales à tous les Héros |i*„,^j-j 
étoient nées avec lui, l'Amour ScTAmbî- aci^ASbl- 
tion .- l'une & Tautre d'autant plus dange^ tionfont 
r«i(es , qu'on fonge moins à les reprimer ft»^«o« 
qu'à les fatisfaire, à les condamner qu'à les J^S^ 
confacrer fous les nomsfpecieux de latcn- tu. 
dreffe & de la gloire. Le foin qu'il prit d'ail- 
leurs des beaux Arts & des Sciences lui fit 
trouver non feulement des excufes i mafs 
même des Panégyriques pour fcs Amours 
& pour (es Guerres, dont il n'ed pas enco- 
rc tcqis de parler. On l'accufe d'injufticp 
& de cruauté dans celles qu'il afaites.Nous 
verrons en leur ordre ce qu'il en faut pen- 
fer, & quels font là-defliis lesdifFerenspré- 
jugez de la France & du refte de l'Europe. 
Ce qu'il y a de certain , ç'eft qu'elles ont 
ipniié le Roiaume , qui a befoin pour le 
rétablir de toute l'aplication, & de tous les 
(oins de fonfage & habile Régent. 

On eft encore partagé fur fa conduite à Aqooîfl 
Pégard de fes Sujets Proteftans : mais pour ^at impo- 
louer comme font fes Rateurs , la Revo- ^^-^^^^l 
cation des Edits , les Abjurations forcées gaid def^ 
& les Dragonnades^ il faut manquer de pu- saiets pzo* 
deur : pour les excufer il faut en imputer tcftani» 
la refolution à une Religion naturellement 
cruelle, dans laquelle il a été élevé , & è 
la iftauvaîfe foi de fon Clergé qui lui deguî- 
fpit la vérité. Les deux Harangues des Évé- 
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t€6U ques de Lavaur & d*Auxcrre (i) en font 
une preuve. Ils lui reprefentent , PEgtiJe 
Catholique tout les jours of primée par lesemre^ 
frifes de ceux de la Bselijriou i^. i?. Ce font 
les termes de TEvêque de Lavanr. Et com- 
ment un jeune Monarque , qui ne connoit 
les deux Religions que fur de femblabies 
portraits, ne feroît-îl pas préoccupé en fa- 
veur de la fiennc au préjudice de l'autre? 
Il eft pourtant vrai qu'il ne falloir pas s'ea 
raporter à un. Parti n intereffé, & qu'il de- 
▼oît une égale juftice à fes Sujets, foit Ca- 
tholiques, foit Prote(lans,& fa proteâfoa 
aux derniers, à qui il Tavoit promife pour 
les fervices qu'ils lui avoient rendus , & 
pour la fidélité qu'fls lui avoient témoignée 
pendant fa Minorité. Ces confideracions 
n'empêchèrent pas les violences qu*on exer- 
ça cette année contre la Ville de Montau- 
ban. C^eft par où je rentre dans le fil de 
l'Hîftôîre. 
Tftittt- Ceux de Mohtauban n'euflènt pas cra, 

mcmfnia que la Cour eut fitôt oublié la fidélité qu^ils 
ÏÏl«»« lui avoient témoignée, pendant les Guer- 
£^"'*"' tes Civiles & la Minorité du Roi • Eux, 
que le Cardinal ne nommoit point autre- 
ment qnefes bons amirz Eux, à qui la Rei- 
ne pendant fa Régence avoit dit plufîeurs 
fois, que le Roi ni elle ne perdroiem ja- 
mais la mémoire de leur obéïfTance & de 
leurs fervices. Ils avoient pendant le tema 
des troubles relevé de méchans Ba(Honsi 
autour de leur Ville avec la permiflîon de 
la Cour, & pour en foutenîr les intérêts 
contre la Rébellion : ils n'euflent pas cru 
que de tels Ouvrages en euffent dû exciter 

( i) Tftttes deux du tms de Février H6 1, VeiiX, tlU 
Ji^e de ridit de Nantes. 
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sous LS Règne de Louis XIV. if7 
lajaloufie: & ils furent bien furprîs quand i66u 
ils virent arriver le Marquis de St. Luc 
avec quatre ou cinq mille hommes de Ca- 
valerie & d'Infanterie pour les démolir: ce 
Marquis à qui les mêmes Rallions avoient 
fervî d'afyle, lors de fa défaite par le Prin- 
ce de Condé à Miradoux Ti). Ils ne le fu- 
rent pas moias de la perte du Collège qu'ils 
avoient bâti & fondé à leurs dépens paijr 
y inftruire leur jeunefle, & qui fut doni^6 
premièrement à moitié , & bientôt après 
tout entier au Jefuïtes* 

Une équipée des Ëtudians Proteftans sëdîtîoàf 
donna lieu à ces coups de colère que frapa diVns^ati* 
le Confeil du Roi. Ils y furent accufez de pjnuioa 
feditîon, & les Bourgeois de Savoir favor qu'on c« 
rifée. On inftruifit le procès: il en coûta la ^-»*«* 
vie à quelques uns, de moindres (upHcesà 
d*autres, avec la ruine des plus beaufx en- 
droits de (a Ville, & le dégât fait pendant 
quatre mois dans les maifons par les Trou- 
pes , qui furent logées chez les Bourgeois 
a di(cretion« Ils en écrivirent à leurs rro- ^^* ^ 
teâeurs , c'eft- à-dire au Duc d'Epernon, bîn°Vd*^ 
Gouverneur de la Province (2), au Cardi- ment la 
nal & à la Reine, trois îlluftres témoins de protcaioni 
leur fidélité, & qui les avoient fouventaflii- •fj'^c^î 
rez de leur bienveillance. Mais le Duc ^^ ' 
d'£pernon & le Cardinal étoientagonifans 
quand Ils reçurent leurs Lettres: & la Rei- 
ne, bien loin de les protéger , ne penfoit 
plus qu'à détruire ceux de cette Religion* 
Telle fat la cataftrophe de Montauban pen- 
dant toute cette année. Trifte prélude de 

(2) En mettant Montauban dans U Sjuerct , ér h 
S^ci dans la Qm<tm dm u Dw i^Btm^n ét^% 
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l66u la Roiauté i)our tous les Proteftans qui 
Toioient venir leur ruine, dont je marque- 
rai les divers Périodes dans le cours d*une 
Hiftoîre, à qui j'eufle bifen voulu en épar- 
gner Tennuieux récit, fi la fidcliié d'Auteur 

M tt du ^^^^ * fincere me l*eut permis. 

Caidiiul U^ ^^^ P'^^ confiderables évenemens de 

liaiaaii« cette année, eft la mort du Cardinal Ma* 
ïarln. Elle arriva le o. de Mars. & prodni* 
fit des effets bien differens, félon les divers 
préjuge* où étoit tout le Roiaume à fon 
égard. En gênerai il fut plus haï qu'aimé, 
& on vit plus de Satires qui le déchiroient 
que de Panégyriques à fa louanee. Com- 
me j'en ai dîonné le portrait i rentrée de 
cette Hlftoire, & que j'ai fouvent eu l'oc* 
cafion de le retoucher en divers endroits» 
je ne m'arrêterai pas longtems fur fon élo- 
ge funèbre ou fur fon Epitaphe.Onnepeut 
en parler plus înjurieufement que font fes 
ennemis >n! plus avantageufementque font 
fes Flatetirs. Je tiendrai le milieu , en m'atta* 
chant aux Ecrivains les plus impartiaux & 
les plus dignes de foi , & qui en ont con- 
nu les bonnes & les mauvaîfesqualitet, tels 
que le judîdeux Auteur de l'Hiftoîre de 
Venife, Ambafladeur à la Cour de France 
en deux tems difFerens, où il avoft pu exa- 
miner à fond fce premier Mfnîftre, fur qui 
rouloient toutes les affaires du Roiaume* 

II mournt i dî' îl> éi^une maladie aiguë le 
itnquante-neta*iéme an de fon age^ftrt mai à 
fropospourla R/pHhliifne. Il iren avok pas 
toujours parlé de mcmc. Sa maladie d'aîl-^ 
leurs ^ dont il parle comme d'une maladie 
fort douloureufe, efl qualifiée par d'autres 
Ci> tin épuîftmenr de la Nature , cônfu- 
inéepar fes ^'•^nd^j travaux & fon înfatiga- 
(i) F jtz^lesMifnohisdiBuJp Rahttm* - . 
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ble aplicatioD. Quoiqu'il en foit, il ajoute, i66u 
52^ V/ v/cmt tn grand nomme , (ff quUl mûurtti 
avec hancoupaecomrajfe. D'autres difentCi) 
qu'il donna ces derniers momens aux affai- 
res qui l'avoient le plus occupé pendant fa 
vie^ au Gouvernement de l'Etat» dont il 
laifBi des Mémoires, & aux .intérêts de (a 
Famille, dont il prit foin par îe mariage de 
la chère nièce, le jeune Hortenfe Mancf- 
iiî,qu?il maria avec Armand de la Porte fi), 
fils du Maréchal de la Meilleraye, & qu'il 
adopta fous le nom de Duc Mazarin^enlVii 5^'8I*Î2^. 
laiffant le Duché de ce nom (3; avec dou- £'/****^* 
%e cents mille livres de rente, & destrefors 
imménfes en argent , en meubles & en joyaux 
(4). Il fe trompa dans ces deux vûèV d'éta- 
blir fa réputation & de rendre fon nomim- 
mortel* Le Plan qu'il laifla du Gouverné J^^.F'pitw 
ment ne fut exécuté qu'en partie, & le Roi 2uGouï«* 
fuivit des maximes moins Italiennes que cel- ncnieac« . 
les qti'îl prefcrivoit. A l'égard du mariage 
qu'il avoir regardé comme le fondement de 
ion nom & de fa Famille > il en caufa ki 
décadence, qui entraîna avec elle celle de 
l'Héritier qu'il avoit adopté, l'un des plus 
riches Seigneurs du Roîaume. Nous ver- 
rons dans la fuite les bifarrës Scènes de ce 
mariage, l'un des plus malheureux dontoQ 
ait jamais ouï parler. 

liAoit digne, dit le même Auteur (f ), $wi<^logc# 
dfStre mis au nombre des fins grands Hommes 

(i) BiiJJf ér autres. 

(x) La mère du Cardinal de Richelieu étoit de la Mai' 

fon de la Porte, 
(3) A'sPor avant connu fous le nom de Duché de 

Rhetelois. j s 

(4] C Auteur du parallèle du Cardinal de Rtebelien 

é* du Cardinal Max»arm enchérit encore far defus. 
{i)Nanh 
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l66u dm fieck : asamt été P Arbitre ou U DsreÛenf 
de tomt ce qui /ét9it fajfé de flus confiderabk 
dans ^Europe. Mais il a oublié qu'on l'ao 
cufoic d*en avcrfr été le Perturbateur , plu- 
tôt que le guide & Tapui. Du reft , conti- 
nue- 1- il, tt étoit apUqué aux affaires du Gou* 
veruemetfty frudent dans les Coufeils ^ facile 
à far donner y confiant dans Fadverfité ^magni' 
fique dans les grandes chofeSy œconome dans les 
petites y avide de Commandement iff de ghire^ 
fin iff diffimulé. Je m'arrête là , parce que 
j*aî fait fuffifammcnt connoître toutes fes 
qualitei daus Tes profcrîptious, & dans fes 
rétabHflèmens , & je finis par ce bel éloge 
du même Auteur : Qu/s le Roi meritoit d^a- 
voir un tel Miniftre ^ i^ que de fan coté iln^é- 
toit pas indigne de faffeaion d*unJigrandRoil 
Que fi dans le tems fatal des troubles , oh Pavoit 
regardé comme s^il en eût été V auteur , tout 
étoit reparé par rheureule Négociation duTrai^ 
té de Paix ^ du mariage £t Roi : Que par 
ià il avoit dijfipé les ombres dont onPavoitvou* 
lu noircir , ^ fin'// triompboit par une mort 
paifible de toute rinconflance de la fortune. 
"Mais comment accorder cet éloge avec les 
reproches qu'il lu! fait en d'autres endroits, 
d*avoir élevé le Roi dans une trop graude 
dureté, & dans une ambition (ans bornes, 
& de lui avoir mieux apris à éluder les Tral- 
tc(2 qu'à les obfcrver, 
fou tttt- Je ne dis rien de fon attachement pour 
g2!??Âf. l'Aftrologie Judiciaire (i). On attribue la 
^o|ie même foiblefle à fon Predeceflèur leCardî- 
Jndicuiict nal de Richelieu :& on dit que l'un & l'au- 
tre 
{ i) V auteur de f or aïïiUjuftifie Je Cardinal Mazarm 
de cette foihUJfe: mais d'aigres Auteurs la lui isu' 
futent. Vetex^tHiftoirede la RévHOtim dcCEdit 
de Nantes^ ^^h t^S* 54»« 
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sous t.E Règne de Louïs XIV. i6i 
tre en éprouvèrent lavanhé^ Tous ceux qui i66i* 
s'adonneront à cette tauffe fciençe, en feront 
les Dupes, & on ne comprend pas comment 
les génies Tuperîcurs s'en laiflcnt féduire 

Rien ne lui fait plus d'honneur que l'af- 
feélion du Roi. Eliefut telle , dit un Ecri- 
vain fi) contemporain , que ce Prince avoit 
refolu de lui laijjer le foin du Gouvernement . . 
encore cinq ans , quoiqu'il pût fort bien fe 
pafler de ce fecours , comme il parût incon» 
tinent après fa mort. 

Ce fut alors qu'on vît dans fon jour la lcRoî 
gloire du Roi , qui mit auffiiôt en pratique prend luî- 
îe beau fentiment qu'il avoit témoigné à Ion «n*""* i^ 
Précepteur (2;, Qu'il eût mieux aimé ne for- Xici, 
ter point de Couronne , que de reffembUr aux 
Rots fainéant de la Première Race , quîn'a- 
voîent eu que le fantôme de la Roiauté » 
pendant que leurs Maires du Palais en ex- 
erçolent toutes les fonâions. Il voulut les 
exercer lui-même, & s'il fe fervit du Mî- 
niftére de Colbert & du Secrétaire d'Etat 
le Telier , que le Cardinal lui avoit recom- 
mandex , ce ne fut que pour en pefer les 
avis, Tiiais il fe réferva toujours la décifion 
des affaires. Il s'y prit au refte d'une ma- 
nière qui ne luiattira pasmokis l'amour de 
fes Peuples que leur admiration* 

Dans un âge qui ne s'occupe ordinaire- 
ment que des plaifirs , & dont les jeux, les 
fpeftacles & les Fét4 femblcntctre le par- 
tage, il fe rendit auflî affidu aux Délibéra- 
tions de fonConfeil, que s'il eût déjà pafTé 
les premières années de fa jeuneffe, & que 
las des dÎYcrtîffemens îl n'eût plus trouvé de 
fatisfaâion que dat)s les pénibles exercices 
'Tome IIL , L 

; '} tpà Bitjfî ^ahûtin 

\^) Toiez, ci-dtjftis f^g. 1 52, , * 
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i6t Histoire bb Francs, 
i6di. dé la Roiauté. Il avoit pris garde aupréja* 
dice que caufoit la lenteur des Eipeditions^ 
& au peu de juftice qo^on rendoit au Peu- 
ple opprimé paroles plus puîffans: il corrL 
L'ordre gea ces abus en accélérant le jugeaient des 
qtfu tient procès » & en tenant fi bien la balance éga- 

MoLir ^^ ^^^^^ ^^ ^'^^^^ * ^^ pauvre, que Péquité 
«pcoiw. j^^jg ^çyj^ p^j remporter- Pour cet effet îl 

affigna certains jours de la femaine où il 
donnoit Audience à tout le monde , aux 
plus petits comme aux plus grands , recevoir 
gracîeufement les Requêtes de tous , & les 
répondoit avec une diligence & une lageflç 

3UÎ lui attiroîent de plus en plus les aplau- 
îfTemens & la vénération de fcs Sujets. 
Par là il revendiquoit fur lesParlemenscet 
amour fi prédeux *des Peuples , qui les 
avoient regardez lors des derniers troubles 
comme leurs Protedteiirs , amour dont les 
Souverains ne doivent pas être moins jaloux 
que de leur Couronne, & dont ils ne doî* 
vent faire part à leurs Minifires , que dans 
le cours des affaires quMls ne peuvent expé- 
dier eux-mêmes^ Par là encore îl réprimoit 
la tyrannie dés Grands, qui s'étoit fortac» 
crue pendant les Guerres Civiles, &ils'af- 
fcftîonnoit (îfort fes Peuples , qu*ils étoienc 
prêts à lui facr î fier à toute heure leurs biens 
& leurs vies. Par là enfin il s'en faifoit on 
rempart contre les Parlemens & contre les 
Grands du Roîaume qui avoient troublé & 
Jilînoriré; rendoit fuporiables I fes Sujets, 
dont il avoir gagné le cœur , les Imp&ts les 

Îlus rudes, & Otott tout prétexte à la Re- 
ellîon, qui n*a de force que celle que lui 
prêtent les plaintes des Peuples. 

Il acheva de les gagner en dirniiHvni¥les 
Tailles de plufieurs inilliops, & It^âa^ 4a 
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fel d'un éca par Minot fi ) , & en établU- i68l^ 
ûnt une Chambre pour la reforme des Fi- 
nances. Comme cette Chambré ne fut éta- 
blie qu'enfuîte de la difgracedu Sur-Inten- 
dant Fouquec, il faudra voir premièrement 
quel avoît été fon crime, & comment il en 
fut puni. Mais d'autres évenemens d'un plus 
grand éclat m'apellentî & comme ils pré<- 
cederent la cataftrophe du Sur- Intendant ^ 
je les raporterai en leur ordre , avant que 
de donner la relation du Procès qui futtait 
à ce fameux Chef des Finances d'une ma« 
niere fi folemnelie , qu*on n*a jamais vu 
d'affaire particulière caufer tant dHntrfgues 
& tant de mou vemens par tout le Roiàume. 

Le mariage du Duc d'Orléans, frère du ^'^^^ 
Roi, avec Henriette d'Angleterre eft le «AaSe^! 
premier événement qui feprefente (a), aîant coïc* 
été célébré le i. d'Avril, mais négocié bien 
auparavant, & la Prîncéffe étant paffée d' An» 
gleterre en France dès le mois de Janvier. 
Conrtin , l'un des plus habiles Miniftrés 
qu'ait eu la France, fi connu par le grand 
nombre de fes Ambafifades, fut chargé de 
cette Négociation, & pafla en Angleterre 
dès l'année i66b. pour la conclure. On lui 
en avoît encore confié deux autres qui n'é- 
toient pas moins importantes , le mariage 
de Charles IL avec l'Infante de Portugal, 
& la reftitution de Dunkerque. Il réiiflit 
dans totites fes Commifiions. Je ne parlerai 
prefentement que de la première, qui con- 
cernoit le mariagç de Henriette d'Angle- 
terre. 

L a 

(z) Foiez MyUrdClarendon ^ lès autres Hifmem 
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l/56l. Cette Prînceflfe avoît été élevée auprès de 
Portrait de la Reine fa mère dans la Religion Catholi- 
d^^nite^^ que ; aînfi la Religion ne mettoit point d'ob- 
terre , & Âacle à cette alliance. Le Duc d'Orléans, 
foii maria- quî Tavoît vûc fouvent pendant fon féjour 
ge avec le en f>ance , en connoiffoit le mérite , qui 
lém ^^ en trouvoît peu <Jui Tégalât, & nul qui le 
* furpaffât dans les autres Cours. Ce n*étoit 
encore qu*une beauté naiflante,n'aiantque 
dîx-fept ans • mais pourtant déjà dans fa 
perfeâîon, & quî joîgnoît à la fleur d'une 
première jeunefle> unefprît, unepoliteflè, 
des grâces qui acheroient de charmer- La 
Reine fa mère étoit paifée le mois de Se* 
ptembre 1 660. de fa Cour de Saint Germain 
a Londres pour féconder TAmbaflâdeur 
François, à quî elle ne fut pas inutile, 
^l'aiant guère moins d'afcendant fur l'efpric 
du Roi fon fils, qu'elle en avoît eu fur ce- 
lui du Roi fon mari. Le premier Traité 
aiant été conclu, 8c les deux autres étant 
bien avance2 par fon entremife , elle repaf- 
fa la Mer avec la jeune Prînceffe au com- 
. , mencement de l'année 1661. laiiTant à Cour* 
*^"*^^' tin le foîn d'achever ces deux derniers. La 
^ * Prînceffe accompagnée de fa Mère vint dé- 
barquer au Havre , d'où elle continua fon 
voiage par terre à Paris , où le mariage fut 
célébré, comme je l'ai dit , le premier jour 
d'Avril. Nous verrons dans la ftaite les 
avantages qu'en recueillit la France , lorC» 
que cette Prînceffe repaffa la Mer en 1670. 
pour s*aboucher avec le Roi fon frère, qu'el- 
le gagna fi bien au Roi Très-Chrétien, qu'il 
fit tout ce que ce dernier fouhaitoit , non- 
obftant la répugnance de la Nation & de fes 
Parleniens. 
Je ne puis me dîfpenfer de raporter îd 
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rincllnation du Roî , pour une des Filles i66î. 
d'Honneur de la Duchefle d'Orléans. Le L'Amont 
haïard là fit naître, & le récit qui fut fait ^l^f 
au Roi, de la haute eftîme que cette fille vailiéœ. 
faîfoît de lui, excita facuriofîté, fans être 
pouiTé d*abord par d'auti:e motif. On luî 
dît que toutes les fois qu'elle levoioit chex 
Madame(^i)j elle en parloit livec admira* , 
tion 9 Jtoft pas , difoit'^elle, à caufe de fa cou- 
ronne , mMs parce que c^itoit V homme le mieux 
fait Çff le plus accompli de fin Roiaume , îsffiu* 
baitans qu*ilfût ni fimple Gentilhomme^ Des 
ientimens fi aflfeâueux» & des expreffions 
fi fingulieres de la part d'une perfonne fi 
difproportionnée à la fienne, lui firent naî- 
tre Tenvic de connoître celle qui les avoft 
proférées» Leur Etoile les fit rencontrer un lcuipiI- 
jour qu'ils ne fe cherchoîent point. Le Roî micr eu- 
étoit venu che:^ Madame , & ne Taïaut point tietlen» 
trouvée s'en retournoît, lorfqu'apercevant 
cette fille dans TApartement defaMaîtref- 
fe, îl fut bien aîfe de badiner avec elle , ne 
pènlànt qu'à fatisfaire fa curiofité.; Mais 
l'entretien fut plus long & plus ferîetix qu'il 
ne fe l'étoit imaginé, & il feniit bien en la 

Îuittant qu'elle ne lui étoitpasindtfferente« 
1 avoît trouvé tant de plaîfir dans: cette * 

première converfation , qu'il " ne fut pas . - 
long-tems fans en rechercher une féconde, 
& Sm% la fuite il ne paifoît prefque point 
de jour qu'il n'allât chei Madame, Op crut 
d'abord que le mérite de cette Prînceffe luî 
attirolt ces fréquentes vifites * mais on ne 
fut pas long-tems fans être defahufé, & 
lans en connoîtrç la Véritable càufe. La paf- 
fion du Roi ne put fe cacher, & la Reine 
elle-même luî en fit de tendres plaintes , en 

^3 
{^i)ta Duchejfe d*OrIean\ 
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166 Histoire ©e Feancb, 
1661. lui difant, Qu^tlle t^aiméit que lui , \^ qttU 
Vomthde u'aimoit que la FalUere. C'étoît le nom de 
cecK Mai- ççtjç Maîtrcflc, quMl éleva bientôt après à 
UK^hit ladignîtédeDuchefle, & dont il eut des 
PtKhcfle, enfans qui furent légitimez (i). Ce n'étoit 
pas une grande beauté, elle étoit même un 
peu boiteufe: mais il y avoit dans toute fa 
perfonne un ie ne fai quoi qui charmoit, & 
dans le fon de fa voix quelque chôfe d'en- 
chanté* Ce n'étoit pas tout. Son cœur fi 
tendre pour le Roî, n'avoît que de Tinfea- 
iibiiicé pour tout le refle du monde» Les 
beautex de fon efprit, l'un des plus délicats 
.& des plus fenfeï de la Cour , ne fe com- 
muniquoient qu^à cet Anôant courotmé, 
ft la grandeur de fon ame paroiilbitdansle^ 
,^,. mépris de toute autre magnificence , que^ 
celle qui partoit des mains roiales de fon 
Prince. Les charmes de cette aimable per- 
fonne ne durèrent pas toujours. Elle s'a- 
perçut au bout de quelques années de leur 
déclin, & de )*affoiblîflement de la paffioa 
du Roi, Ne pouvant fouffrîr d'en être aban- 
donnée, elle prit la refolution de le quitter 
la première, oc d'entrer dé fon bon gré dans 
un Couvent, f^is lui en avoir parle. Il l'en 
Eilefe fiât retira: mais aiant encore une fois remarqué 
B^tUgicoTc. qa'une autre prenoît fa place , elle voulue 
s'épargner le chagrin de voir le triomphe de 
fa Rivale , & rentra derechef dans le Cou- 
Vent, où elle a fini fes jours avec uneeftî- 
me générale, auff détachée du monde, 
que fi elle n'y avoî^jamais été dans la pro- 
Iperiié & dans l'élévation, & fe faiOtut plus 
d'honneur d'être rEpou/eJeJefu-CM fi, com-^ 

[i) Le Duc de Vermandoîs qui mourut fans avoir été 
marié érMademoi/elk de Blois qui épou/ait Prince, 
deÇonti. ' " 
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^e elle s'en cxprîmoit , que d* avoir été la x66x. . 
MahreJJe du plus grand Roi du monde. Il faut SoA<loge# 
dire encore a fa louange, que pendant mê- 
me qu'elle à vécu à la Cour , elle n'a ja- 
mais abufé de fa faveur : n'aimant que le 
Roi, mais ne haïflknt perfonne, genereu- 
ie, defintereffée , ennemie de roppreffioii 
& de la calomnie, & ^'éloignant de toutes 
les intrigues , où l'ambition & l'avarice en- 

f;flgent prefque toujours les perfonnes qui 
ont dans la faveur. Une fi belle ame n'é- \ 

toit pas indigne de l'amour du Roi, S^ion 
attachement pour une fi charmante person- 
ne ne feroit point de tort à la gloiredu Hé- 
ros, s'il D'étoit pas încompatiDleavecIafe- 
verîté du Chriftîanifme. Sa retraite n'arriva . 

Îu'en 1(567. & elle avoit eu des amours du 
Loi une Prînceffe , connue fous le nom de 
^ademoifelle de Blois ^ qu'époùla le Prince 
de Contî, frère aînéduPrincedelaRoche- 
for-Yon , à qui en mourant il laiflafon nom, 
& \tDuc ieVermandois qui mourut en 1683. 

Le mariage de Monfieur^ avec Henriette Le Grand 
d'Angleterre fut fuivi de celui de Made- P"c époo- 
moifelle d'Orléans, l'aînée des filles fi) de g'^^^^^u 
feu Gafton, Duc d'Orléans, de fon fécond fcuDuc 
maria^ Elle épouCaleio. de Juin lePrin- dOiicanf* 
cedeTotcane, qui fucceda à la qualité de 
Orand Duc après la mort de fon pere« 

Au milieu de fes profperîtez , & dans le infolte 
comble de fa gloire, le Roi Très-Chrétien fl"^^^^ 
reçut en la perfonne de fon Ambafladeur ^tm^^C 
uneînfulre, à laquelle il ne s'àitendoîtpas pjgntà 
(2)* L'affaire fe paflH à Londres entre le c'-inî de 
Comte d'Eftrades & le Baron de Vattevil- ^""^cà 

T ^ tondrçi* 

/i) llenéiifoit eu quatre. 

{i)yoHx, les Auteurs ciadejfus» é^Nani, ^ Wie* 
quifort dans fon livre des Ambaffkdevrs. 

Digitized by VjOOQ IC 



16Î HlSTOIAB DS FHANCS^ 

l66i . Je (r ) , Ambaflàdeurs de France & d'Elpa- 
gne. Qui eût pu crofre que la Paix qui ve- 
noît d'être conclue entre les deux Couron- 
nes , avec de fî grandes réjouïfTance , de part 
& d*aatfe, & fcellée* pour aînfi dire, par 
un Sceau auffi authentique que le mariage 
de r Infante de Tune avec le Souverain de 
Tautre, fût venue au point de fe rompre 
pour une bagatelle ? C eft pourtant ce qui 
fut tout près d'arriver, & ce qui fût effis 

/ âîvement arrivé , fi le Roi Catholique , plus 

f%ge que fon AmbafTadeur, n'en eût pasre^* 
paré i'indifcrete ambition à fes propres dé- 
pens. 

Le lo. d'Oftobre le Comte de Brahe, Am- 
ibafladeurdë Suéde, devoit faire fon Entrée 
à Londres. C*eft la coutumeque les autres 
Ambaflàdeurs envoient leurs carofles au de- 
vant du Nouveau Venu; ceuxde France de 
d'Efpagne ne manquèrent pas d'y envoier les 
leurs Le premier qui avoir 'apris que Vatte- 
_ . ville avoit deflèîn de prendre le pofte d'hon'- 
neur, f e mît en état de l'en empêcher: mais ne 
crotant pas qu'il en vint aux extrêmîtex où il 
^ fe porta, il fe contenta de renforcer fon train 
d'une manière , qu'il jugea fuffifante pour 
fe maintenir dans la prefléance duc à fon 
Maître; Il ne (iavoîtpas que fon Rival avoit 
. pris des mefures ,' qui n'étant point pré- 
vues, lui afluroient tout l'avantage. Pre- 
mièrement, il avoit fait venir des SoIdafS 
d'Oilende : en fécond lieu, il avoir gagné 
des Angloîs pour les féconder, & en troî- 
ïîéme lieu , il avoît mis des chaînes de fer 
pour fervîr de traits aux chevaux , & les 
avoit fait couvrir de cuir , afin que le fer 
pe s'aperçût point. Les deux carofles s'é- 
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wnt rencontrez, la première chofe que fi- KjtftJ 
rent les gens de VattevîUe, ce fut de cou-* 
per les traîts des chevaux du caroflèdu Com^ 
te d*Eftrades, bien affurex qu'on n'en pour* 
roit pas faire autant des leurs. Cette exé* 
cutfon ne put néanmoins & faire fans an 
grand tumulte, & fans effufion de fang. Il 
n'y eut pas feulement des chevaux deTAm* 
baflàdeur de France tnct , deux ou trois de 
fes gens y perdirent auffi la vie, & il n'en 
coQta guère moins à TAmbaiFadeur d'EP' 
pagne. MaJs la précaution qu'il avolt prife 
aiant fauve (on Equipi^e , fon carofle s'a- 
vança , & prit la première Place : celui da 
Comte d'Eflrodes au contraire ne pouvant 
t>lus marcher, faute de chevaux ou de traits 
^u*on avolt coupex , n*ent point d'autre par- 
ti à prendre que celui de s'en retourner 
après les avoir racommodex* 

Le Roi de France fut bientôt informé de t^ettSTeà^ 
ce qui s'étoît paffé , & ne tarda pas à en S?JJ\^ 
faire éclater fon refTentîment. La première ^oigac M 
choie qu'il fit, ce fut de donner ordre au KoU 
Comte de Fuenfaldagne de fe retirer de £a 
Cour, & de défendre l'entrée du Roiaume 
au Marquis de la Fuente , qui étoic en che* 
min pour lui fucceder : Il interrompit tout 
Commerce avec rEfpagne,& Il écrivit dés 
Lettres très fortes au Roi Catholique , lui 
demandant des fatisfaâions publiques & 
éclatantes : à fon refus il dédlaroît qu'il or* 
donneroit à l'Archevêque d'Ambrun, fon 
Ambafladeur , de partir de Madrid , en lui 
déclarant la Guerre. C'étoît efFeâîvement 
fa refolutîon , & Il en conféra avec fon 
Confeîl , fur tout avec le Vicomte de Tu- 
renne, qui devoit commander les Troupes 
qu'tl vouloît mettre en Campagne ftj (78- 

(i) VoiiZslayie du Vicomte deJurenne^ 
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c6â2« toit une belle occafion à ce fameux Gene«» 

rai d'augmenter fon crédit & fa faveur, s'il 

n'eût pas eu plus de foin de la gloire de fou 

Maître que de la fienne propre. Il dit au 

Roi > après l'avoir remercié de Thonneur 

qu'il lui faifoit de le vouloir mettre à laié- 

Jefigc te de fes Armées. Qjfilfuffifoit aSa Mt^efti 

SiVicom- ^^'^^ témoigné fom reffknùmenty Jams pouffer 

ttde Tta. I^t cboffs à P extrémité : Qme ses Ejpagnoh 

n*àant fat $n etê$ de recommencer la Guerre^ 



il u^y avoit guère JtaParence quefur mue cbo* 
fefi it^ufte ils voulurent s^ expo fer aux incon* 
vemens d^une rufUtre : Q^e fa penfée éPnt 
f^ils abandonueroieui leurs prétentions , ^ 
qu^enfin un peu de tems lui é^rfudroit ce qu*il 
Jevoâ.faire^ (^ quelles mefitres il lui faUoit 
prendre pour fati^aire à cequ^il deVoit à ftfdi' 
p»téy ^ a fa qualité de beau-pere d^un Roî, 
quijufques ici n'avoit Pas eu de part à la fasM 
ik fon yîmbaff.^deur. Un Difcours fi (âge ar- 
rêta l'impetuofité du Mouarque offenfé> 
qui dans un âge où le fang ^'échauffe aife* 
ment 9 & dans une grandeutqui ne pouvok 
ibuffrir ni (uperieurni égal , n^écoutoit que 
fon courage or fa vengeance. liât reflexion 
fiir la judideuCe remontrance du prudent 
6eneral , & attendit la refolution de Ma- 
drid, avant que de prendre la fienne. Elle 
fat telle que le Vicomte de Turenne l'a voit 
prévu. 

Le Roî Catholique aîant été informé , ptr 
le GentilhoiTime que le Roi Très-Chrétien 
lui envola ( \ ) de l'înfaite faite par (on Am- 
baffadeur à celui de France, tînt un Con- 
feil cxtraordînaîre, où il apella fes princi- 
paux Minîftres > & leur aîant expofé ce qui 
s'étoit pafiTé à Londres, & la prompte fatiV 

{i)youldi. 
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ftûîon qu'en demandoît le Roi Très- Chré- i66il 
tien , au refus de laquelle il le menaçoitde 
la Guerre, H ajouta .• Que le Kpi de fronce ^«P»** 
Jon gendre agiffbit en Prtnce jeune ^ belli^ modéii- 
fneux ; matr que €*ètoit à lui IdPagir en père > tion de 
y J^ aller à pas Plus lents (ff fins pacifiques : Philippe 
Qu'il avoit refolu de rapelUr f^afteville pour ^^* 
s*infitrmer de ce qui s^Aoit pa£é % (sf pour le 
punir mime en cas qu^il eit tort. Sa refolu* 
f !on fut lou£e de tout le Confeil , & il ren- 
voîa le Député François chargé des Lettres 

3u'il écrivit au Roi^ polir lui témoigner le 
éplaifir qu'il avoit de Taâion de Vattevil- 
le qu'il rapelloit , & qu'il avoit defTein de 
punir« C'étoit c^jà un grand pas pour la iSer- 
té E&agnole : mais le Roi ne crut pas que 
c'en rat aflfe*, pour reparer l'attentat com- 
mis en la perfonne de fou AmbaiTadeur : il 
prétendit non feulement un defaveu folem* 
nel de la Cour de Madrid , mais encore une 
renonciation exprefie de & prétention à la 
preftëance^que les Rois de France avolent 
toujours eue fur ceux d^Efpagne . & dans 
laquelle il étoit refolu de fe maintenir. Il 
fallut que l'Efpagne en paflSt par- là, & que 
fon Rai en fît la déclaration pofitive & io« 
lemnelle. 

C'eft ce qui fe fit le 24. de Mars t66%. ^^^^ 
Le Marquis de Fuente étant venu à Paris , ^^[^^^ 
pour s'acquitter d'une Coromîffion fi mor- deriofulce 
tifianteavec la qualité d*^Ambaffadettr Ex- dcfon 
traordînaire, & aiant demandé Audience , ^j^*^ 
le Roi convoqua les Minîftres Etrangers , 
les Princes du Sang , & les Grands du Roiau- 
me dans le grand Cabinet du Louvre , oà 
l'Ambafladeur fut introduit. Là, enlapre- 
fence d'une fi célèbre Aflèmbléequc le Roî 
voulut en avoir pour témpin , & des quatre 
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ï66i. Secrétaires d'Etat qoî en prirent Aâe » îl 

dit : j^ le Roi fin Maître l^avost envoie pour 

defavouer de fa part finfulte que le Baron de 

Fatteville avoit faite an Comte d*Efhrades , 

Ambâffàdeur pour le Roi en Angleterre \ -Que le 

Roi d^Efpagne fin Maître en étoit fâché > Ô* 

^ ne pour tmoigner le dépléfir qiCil en aitfokt^ 

%l avoit révoqué le Baron de fatteville avec or^ 

Li picf- ^^^ ^ '*^* retourner en Ejpagne : Qu* il avoit 

fétnce qu'il ^ffi ^^^ d* affûter Sa MajeftéTrès<ihrétien^ 

•ccoide au ne^ que le Roi Catholique avoit envoie fis or* 

^^^jrèt- ir^s à tous fis Ambafl odeurs ^ Minifhres ^tamt 

^*'^**'^ en Angleterre qu^en toutes les Cours fcf autres 

lieux oà ils rejident €«f refideront ^^ oà de 

pareilles dij^ultezfi pourront prefenter pour 

raifin de la préséance , de s*abftenir de /'y trou* 

^erfyf de nepotnt entrer en concurrence avec les 

Amkaffadeurs^Minijhres de Sa Majefié ^dans 

tomes les Fonâions Ç*s Cérémonies piUiques oà 

ils affifieront. 

Qa! plie Alors le Roi adreflant la parole à tons les 

]«i Ambaf- Mîhîftres Etrangers qui fe trouvoient i TAC- 

^Si* de ftniblée,/^^iwjiv^^eii/e»rf/«, leur dît-îl , la 

la notificc déclaration que VAmbaffadeur JfEf^agne m*a 

àleats faste .• je vous prie de f écrire h vos maîtres . 

^^<i^ ^^ qu^ils fçacient que le Roi Catholique a àon^ 

né ordre à tous f es Ambaffadeurs ^ de céder le 

On en ^^^kaux miens en toutes occafions. Il fateit 

dreiic im m^e tems drefTé un Aâe, de la déclara* 

Aâe» tfon faite par le Marquis de la Fuente aa 

nom du Roi Catholique Ibn Maître ^ qui 

fut figné par les quatre Sccreti^îreis d^Etat ^ 

afin que la Pofterîté en fût informée,* que 

la chofc ne pût à ^avenir recevoir de con- 

teftatîon, nî être révoquée en doute. 

Ainiî fe termina le fameux démêlé des 
deUxAmbaflàdeurs, & H difpUtedelaprer* 
iî^nce, avec autant de gloire pour laFran* 
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ce & pour fofl fier Monarque, que decon- i66i« 
fiifîon pour les Efpagnols, contrains de s^hu- 
tntlier , de céder au tems ^ aux vscsffitudes de 
la fortune y dit un Auteur ( i ) • mais plutôt 
faifant une jufte réparation de l'attentat de 
leur AmbafTadeur. II croîoit rendre un fi- 
gnalé fervice au Roi d'£(pagne , & il lui 
fit une très-méchante affaire par une vanité 
mal imaginée .- car c[uelque fuccez qu'eût 
pu avoir fon entreprife» elle ne pouvoit ac- 
quérir de titre au Roi fon Maître , ni de 
gloire pour lui-même. Belle leçon aux Mi- 
niftres pour ne point commettre leurs Prin- 
ces, & pour en ménager ladignité&lesin* 
terêts avec une fageflè qui ne les expofeja- 
xnais mal à propos. 

La difgrace d'un Sujet, fa prifon & fon 
procès (2), ne firent pas moins d'éclat que 
l'affaire de la prefféance entre les deux Cou- 
ronnes. Le Sur- Intendant Fouquet fe ren- î?^ ^, 
dit (bfpeâ non feulement d'infignes mal* aami^* 
verfiitions dans les Finances , mais encore qiiec« 
de deffeins ambitieux & d'intrigues danger 
reufes pour y parvenir : detorte qu'il fiitac- 
cufé de deux crimes capitaux en mê me tems , 
de peculat , & de crime d'Etat ( 3 ). On croît 
que Jes. Mémoires , que laîffa le Cardinal 
Maiarin en mourant , contenoient cette 
double accufation, & des preuves pour en 
convaincre le coupable. Ces Mémoires aiant 
été examinez fecretement , on crut y trou^ 
ver des indices fuffifans pour l'arrêter: mais 
cet homme s'étoit rendu fi redoutable, par 
{ I ) Nani. 
{a) Foiez de Riencourt , les Memmes de B0 Rahutini 

la Vie du Vicomte de Turenne , U Prêtes de Fouquet. 
(3) On l'aeoufhrtd*avoir fortifié BiUe-lle,& tiré 4e$ 

Ecrits de divers ferfonnes qu'il engageoit dmsjis 

interitù * '\ ij 
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l66i* le grand nombre de Penfionnaires qaMien- 
tretenoit daqs le Roiaume, &par fes intel- 
ligences avec quelques Gouverneurs des 
« Places , que la Cour trouva à propos de pren- 
^ dre des mefures pour s'en pouvoir faifirfu* 
rement , & avant qu'il ;en pût éCrc averti. 
Les Etats qu'on tenoît en firetagnis fervi- 
rent de prétexte à cette exécution. Le Roi 
s'y rendit fiir la fin du moïs d*Ao4t , pré- 
tendant que fa prefence y étoit neceflkire » 
& toute la Courlefuivit. Le Sur-Intendant 
fut du nombre, comme un des premiers Mi- 
niftres du Confeil , Se qui avojt le plus à 
voir dans les Délibérations de cette Aflem- 
blée. Il ne fe doùtpit de rien , quoique le 
Roi eût voulu ^ue le Vicomte de Turenne 
l'accompagnât dans ce voiage, conime s'il 
eût eu beXoin de fes Confeiis contre quelque 
foulevement, & c'étoît en effet dans cette 
vûë qu'il l'avôît mené avec luû .Mais foit 
que le Sur-Intendant n'y fît pas réflexion, 
foit que fon innocence l'affutit, 11 ne parue 

Eoint s'en inquiéter, ni eh prendre aucun om- 
rage. Il fiit donc arrêté fans bruit le f. de 

Septembre, lorfqué la Cour fut arrivée à 
Nantes ( ï ) . On s'en affura comme d'un 
Criminel d'Etat, on le mena prif<Mijjier i 
Paris, & on lui fit fon procès. ^ 

Tout le monde fut furpris de lacataftro- 
phe d'un Mîiiîftre fi retiommé^ par fts deux 
grandes Charges de Procureur*General & 
de Sur- Intendant, doàt il avoit depuis peu 
abandonné la prémiiere pour conferver l'au- 
tre : par la beauté & la fuperiorjcé de fon 
magnificence, qui alloît dé 
us grands Rois, dans 
Mandé & de Vaux » 

\i)BuJp(Uteiu'ilfut arrêté à Angm^^ \:, 
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dans fes ameublemens « & dans la fomptuo- l66ii 
ûté de fa table , où i] dépenfa dans un feol 
repas quMl donna au Roi (i ) jufqu'â cîn'- 
qu^me mille écus : par fes lîberalitet enfin 
qui alloient jufqu'à la profufion, & qu'on 
ne pût croire être Innocentes. Quand elles 
rcuffent été du côté du crime d jEtat^ elles 
ne l'étoient pas au moins par raport aux Fi- 
nances , qu'il épuifoît par fon luxe & par 
fes vanitez. Une ambition U une diffipa- 
tien démefurées meritoient d'écre punies. 
On dit mcme, qu'il porta l'infolcnce juf- 
u'i prétendre aux faveurs de la Maîtreile ilfutroopw 
u Roi, mais qu'il fut reçu de cette fiere çooned'ea 
perfonne avec un fouverain mépris. La feu. fj^ôntei? 
le intention ne laifloit pas d'être un crime, ^ mu- 
qui n'excîtoit pas moins la jaloufîe du Mo- treOè au 
narqne que le crime d'Etat , puifque ce ^^ 
Prince, dans une maladie de la Valliere, 
que leS' Médecins croioient nK>rtelle, fou- 
haicoit de la pouvoir fauver au prix de fa 
Couronne. Il n'avoit donc garce de par- 
donner à un fi indigne Rival y, la témérité 
avec laquelle il avoît ofé lever les yeux 
julqu*à une Maîtreffe qui lui étok fi chère. 

Quoiqu'il en foit , car de ces fortes de Tibunil 
chofes on en dit fouvent plus qu'il n'en eft, érigé pou 
le Roi n'aiant rien remarqué en Bret^ne lui faire . 
qui tendît à la rébellion, & aîant vuaucon- fe"^'*^ 
traire tout foumis & tout tranquille, rc-^u*^^ 
vînt avec toute la Cour à Fontainebleau. ^ *^ * 
Cependant il érigea un Tribunal pour tra- : 
vailler au jugement du Prifonnier» & il le 
compofade plufieursMagiflrats du premier 
rang , tirez ou Grand Cpnfeil & des Parle- ^ « 
mens de diverses Provinces, qui donnèrent 
tout le tems i& toute l'aplication necefSûre 
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Xi^. à rinfiruâion d'un procès 6 important, & 
dont tout le Roiaume, & le Roi luimcme 
attendoient Tifluë avec impatience (1). La 
chaleur & la précipitation des ennemis de 
Taccufé le fauverent. Ils en firent enlever 
les Papiers de fa maifon de Saint Mandé ^ 
dans la crainte qu'on ne les détournât , & 
dosèrent lieu par ià à la meilleur défenfe 
du prifonnier, qui diloit, Que far ce vol om 
lui avoit bti les moiens de faite connoitre fim 
inmcence^ i^lafaujfetédesaccujations. Il te 
trouvaencore parmi CCS papiers, qui furent 
aportez fur le bureau , . une Requête prefen* 
' ^ . tée à Colbert pour d'autres affaires , que 
Berrier emploie à Tenlevemenry avoit laif* 
fée par mégarde, L'^ccufé ne manqua pas 
de fe prévaloir d'unfecours, qu'il fembloit 
que la Providence luit envoyoit d'une ma- 
nière fi extraordinaire : deforte qu'il pou- 
Toît dire que fonfalutluiétoit venu de ceux 
qui avoîent entrepris de le perdre. Il y avoir 
pourtant trop de charges ou trop de pré* 
fomptioiis pour le déclarer innocent, mais 
il n'y en avoit pas affeï pour le condamner 
-à la mort : tous au moins n'en furent pas 
d'avis, & à la pluralité des voix il ne fut 
condamné qu'au banifTement , par Arrêt du 
VKjth 4. Décembre 1664. rendu à la Chambre de 
icaiducon- Juftîce dans l'Arfenal, où il fut transféré 
"*"**• du Château de Vincennes le 14. de Novem- 
bre , & interrogé fur la Sellette pendant 
Commui plufieurs jours. Le Roi commua la peine 
pir le Roi en une prifon perpétuelle (2) jufau'à fa 
foL^t^^"' ^^^^^ ^^^ n'arriva que vingt ans apre$. Ce 
PiàS^^' fut fon bonheur : la Providence qui avoi 
fauve fa vie, voulut encoreprendre foinde 
^ 1 . fcai 

(O Une fur juré ^u*en 1664. 
i^) Dans la Citadelle de Pi^^neM^. 
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ftn falot. 11 eut le loifir dans fa prifon de 1661. 
Aire de ferîeufes réflexions fur le détordre ^c bon 
dans lequel il avoir vécu pendant faprofpe* ofage qu'Û 
rite, de s'en rppeniîr, & de compofer des ^^^ f«» 
Traitei de Morale & de Dévotion qui fu- ««^^^û^ 
rent mis au jour dès fon vivant, mais que 
par modeftie il ne voulut p^s s'attribuer* 
AInfi fa longue pénitence expia fes crimes^ 
elle lui attira du moins la compaffion des 
Peuples , & lu! rendit toute leur eftimé & 
toute raffeâlon que fei accufatîons luî 
avoient fait perdre^ Il étoit d'une Famille 
noble, originaire de Bretagne, né avec un Sa m^Iâii» 
beau génie, beaucoup d'élévation & degran- «8*. ftf 
deur d'ame , mais arec trop d'ambition & <l"*^t«» 
trop de fenfualité. Son luxe n*avoit point 
de bornes, & pour y fatisfaire 11 avoit con- i 

fumé plus de quatre années par avance des 
Finances, qu'il avoît mîfes dans un fi mau- 
vais état , qu'il eût été împoffible au Roi dé 
s^acquicter^ s*il n'y- avoît pas aporté uni 
prompt remède. Le Con trol leur -General 
( I ) qui luiiucceda , les rétablit par fon œco^ 
nomie de par le foin qùMl prit du Corn* 
merce.. 

J'ai otibUé ^entretien fingulîer qu'il eut 
avec le Comte de Lati^tmP, <\m fut envoie 
prifonhîer au même lieu, pour le punir dé 
fes emportcmens au fujet de fon mariage 
avec MadentoifeUe^ dont le Ko! n'avoit pas 
voulu aprouver la folemnité. C'eQ un évé- 
nement que je raporterai en fon ordre* Je 
ne parle Ict que de ce quife paffa entre ces 
deux Prlfi^ntiiers; La captivité de Fôuquet 
avoit d^ja dufé plufieurs années, lorique 
le Comte ^i^aututi viflt lui tenir compa- 
gnie ; &juCiu'^lor8 il n*«vdt eu commcr- 
HinM IIL M 

(t) CMirt^ 
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ï66ip\ . ce avec perfon{le^deibrce qu'il îgnoroicun» 
fi étrange avanture. Qaelle fat fa furprife 
, quand LauzuD la lui a|>nt. Il ne l'en pat 
i croire, & le prit pour un^Vtoonnairc à qui 

- la tête avoit tourné dans la prifon. C'étoit 
pourtant une vérité, mais une de ces verî- 
(ez qui n'ont rien de vraifemblable. 
Fidélité dt Jc ^^ puîs quitter le chapitre de Fouquet , 
Fciiflon» ians parler de Ibn principal Commis Pelîf- 
fpn, que (on érudition & Ta polit cfle ont 
rendu 6 célèbre. Il ne le fut pas moins par 
fa fidélité ppur fon Maître, il n'avoît pa» 
. peu contribué à fa réputation par la beauté 
■ ," de foji ftîiCj Kju^l lui avoit prc:é pour écri-^ 
^. :. re les Lettres importante^, à quoiic&grands 
emplois l*ob!îgeoîentj &.clont il.lalfToitfaî* 
• re la minute à un Secrétaire qui lavoit û 

bieçi sVxprimer. 11 ne contribua, pas moins 
i fa juAiâcation dans le tems deia di&ra- 
çe, & il travailla avec la mtine force & If 
même éloquence à fa défenfe, durant Tin. 
ftruâîon de fon procès. Il ne craignit point 
d'offenfer Colbert; & il Ûut dortnet cette 
louange au dernier, qu'au lieu de s*irritec 
de fes écrits tout brillans d'efprft &.dèboa 
^ns. Il en futcharmé;& voulat 'étirer au- 
piès de lui un Commis d'uiilî grand me* 
rite, & qui avoit été fi fidèle à ^JMaître 
dans fa mauvaife fortune. Pelîflon fe laiiSi 
gagner fansfe laiiler.çorrompr^j &n^ pou- 
vant plus être luile au premier, il s'enga- 
gea avec Tautre, pour lequçLHjÇIV 1* oaê- 
me fidélité. JVIaîsjs'étaçt fait C^tfeQUqae- il 
fe fit Conve/difeur, & les Proteftans lut 
rejjrocheiit l'mfâme Commerce qji'il faiJoir, 
dilept ils, des converfiops à prijc d'argent (i). 
Peu de tcms ^psès le rciourdu JE^oi dt 

Digitized by VjOOQ IC 



JbnToiage de Bretagne, la Reine accoucha i66u .- 
le I» de Novembre à Fontainebleau du Dau* Naiflàncë 
phîn, le premier & ThetureuX fruit de leur <*ui>«i>. 
mariage. Tous les Seigneurs en firent leurs P""** 
cotnpHmens au Roi, & le Vicomte de Tu- 
renne s*en étant acquitté comnfie les autres^ 
le Roi lui dit, Qsff il ferait iien aife qu^il piU' 
btè rejpsmblir un jour ; mms que ja ^Rei^itm ffi 
roit caufe qu^il rte pourrait lui, rametire le Jcim 
dejon éducation y ee qu^il aurait bitn defiré 4 
pour lui infpirer des Jentimens prafortionnez i 
fanaijfance, A quoi le Vicomte répondit par 
one profonde révérence , étant encore fl 
attaché à fa Religion, que ies-oitres d'une 
Couronne n'eufTent pas été capables de la 
lui faire abandonner. Tous \s^% François Lest^joup 
prirent part à la joie du Roi, & y mêlèrent ^^^^^ 
hi leur , qu'ils firent éclater par tout le ^^^" ** 
Roiaumé. On rendit dans tovttes les Villes 
des aâions degràces à Dieu pour cette beu- 
reuCe natffimce ^ & les nouvelles en étant 
yenucs on chanta le Je-Deum en- TEglifo 
Notre-Dame, ou toutes les (Jours Souve* 
raines & les Corps de Ville affîfterent, & 
le foir on alluma un magnifique feu d'arti* 
fice devant THAtçl de Ville au bruit de» 
Tambours, & au fon des Trompettes ; 01» 
en alltlma d'autres dans toutes les rues, & 
II y eut des illjiçiinations par tout. On ne| 
pouvoit témofgfliertrpp dejoîe pour lanaif* 
fanced'un Prince, dont la vie a été un mi^ 
racle de douceur ik de bonté , & donc la 
France fe promettoit le Rê^ne pacifique de 
Salomon , après le règne belliqueux de Louis 
le Grand, Il a plu à la Providence d'endit- 
ppfer autrement^ & de lui ravir ce.Princç 
encore jeune. Coup funcfte ! fuîvî de deut 
autcei qui loi AQt encore enleva \ç fils, & 1^ 
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2661 • petit- fils. Mais il en refte encore un pour là 
confoler , qui aprend fous la direâdon du 
Roi fon fiiâdenl (i) à régner, on jour auffi 
glorieufement qne lui. 

La chute du Sur-Intendant Fonquet fut 
Vélevation de Colbert, qui , fous le titre 
deControlleur-General, dont le Roi le re« 
vêtit, en fupriaiant celui de Sur* Intendant, 
comme tropambttieux , pritradminiftration, 
des Finances* Le Cardmal Maiarin,foufr 
les ordres duquel il avoit eu le maniment 
de la recepte&de ladépenfedes plus clairs 
Deniers du Rolaume, l'avoir en mourant 
recommandé au Roi, comme l^omme le 
plus capable de remettre Tordre dans fesFi* 
nances. Il ne fe trompa pas ^ & Colbert alors 
paroiflànt fur un plus grand Théâtre > dé- 
. . plia toute la force & tous les talens d'un 
génie également né pour l'œconomie & pour 
la magnificence , dont Tune amaflbit les 
Fonds neceflaires aux dépenfes de Pantre. 
Nous verrons dans la faite fon habileté & 
fès foins pour remédier aux abus des Finan- 
ciers, &jpour l'établiflèment du Commerce 
& des Mannfaâures, qui font les princîpa^ 
les fources de l'abondance & des richeflès 
d'un Etat, 
cbtmbie L^ reformation des Finances , dont le 
de Jufticc Roi voulut donner le plan , commença par 
pour laie, i^ création de la Chambre de Juftîce qui fut 
di^r^ établie rur la finde ccjte annécrx). LeRoî 
cet. ^ „ dcclàroît. Que pour Reformer les defor- 
„ dres qui s'étofent glifle^ dans fon Etat 
„ durant le tcms de la Guerre, il avoît re- 
„ folu de rechercher les malverfadons & 
), les abus qui s^étoient faits dans les Fi- 

(O Ceài s*écrivit du vivant dt Lmis XIK - 
(2) Le z%. dt DfCimbrc. 
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^ hances. „ 'Ouvrage véritablement digne i65f . 
d'an Roi, qui veut rendre fon Gouverne- 
ment également heureux & âorifTant, puîs 
que ce foiftt efi le plus emportant de tous , com- 
me enî parle le célèbre Hiftorîen de Henri 
le Grand que j'aî déjà ck6(i), le point par 
lequel ou fait tout ^ fans lea fiel ou nefauroitriem 
faire ^ ^ iok dépend le joulagement ou Vacca* 
Hement des Peuples > & tous les bous ou les 
mauvais fucces des defjeins £îf des ^ntreprifes* 
La Chambre éroitcompofée d'un certain 
nombre de Confeillers tireidetouslesPar- 
lemens du Roiaume , des Officiers de la 
Chambre des Comptes, du Grand Confeil 
& de la Cour des Aides. Il y avoit aufli 
quelques Confeillers d'Etat ordinaires» & 

?uclques Maîtres des Requêtes. Talon , 
Lvocat- General du Parlement , y fit pea- 
dant les deux premières années la Charge 
de Procureur-Général , & enfuite Hotriian, 
Confeîller d'Etat, & Chamîllard , Maître 
des Requêtes. Le Chancelier (2) , comme 
Chef de la Juûîce, y préfidoit. Sa compé- 
tence étoit de connoître des malverfations 
.& des abus qui s'étoient commis dans les 
Finances depuis lôjf.jufau'à 1661. Lade» 

f^lSefiion desTreforîers oe l'Epargne & des 
arties Cafuelles , & la fupreffion de leurs 
Charges furent les premiers coups que fra- 
pa cette Chambre, dont tous les Financiers 
furent fi alarmez, ou'ils paierent de groflès 
Taxes, pour obtenir l'cxtinâîon d'un Tri- 
bunal » qui les oblîgf oit de rcftîtucr au Roi 
ce qu'ils avoient volé à fes Peuples & à luî- 
méme; Mais après tout on a beau châtier 
de tels Voleurs; l'avidité du gain fait tou- 

{ 1 ) Perefixe^ ( i] Seûn de Kiencourt : maisji" 

hn Suffi c^itoit If Prefidentdt Lam^i^mn^ 
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l66f. jours plus d*imprcflîon fur eux,quelacràîii^ 
te de la punition , & le Peuple en Icft tou- 
jours la vîâîme. CetteChanjbres'étoftét^* 
blie à rimhatîon & fur le plan de laCham-'' 
bre Roîale que H^nrî IV. érigea Tan i^i • 
P^apaciré & ne dîfferoîi quc du nom. Elle eut auflî à 
^im^'"*"* P^^ près un fuccê^ femblable, & les Fi- 
^Vdgïic. n^incfcrs furent fe racheter de la feverîtédo 
cellecf, comme ils avofent fait de la rî* 
^ueur de celle-là. On a beau faire , dît le 
célèbre Hîftorîen que j'aî déjà Cité (i) , /V 
"fenêtre far tout , W rien n^eft $, P épreuve d^ 
ce ferriicieux taétal. Il ne fattf dQfic pas /'/• 
tonner^ ^o^Xt'tA\ ^ fi ces gens'là remflt(fent 
leurs coffres le flus qu^ils feuyent , fuifqut 
plus ils en ont , plus leur jttftificàtion leur efi 
facile. Il dit encore que la vigilance & Texa- - 
âitude du Rpî eft le ftul neîn capable de 
les rçprîtner •• maïs de leur rogner il bien 
les ongles quMls ne puîflènt faire de rapi- 
nes : c'çft ce qu'il ne tant pas efperer. 
Coijreii <|e Outre çexte Chambre . il y eut dans le 
f maijccs. même tems un Confefl des Finances éta- 
bli (2), dont le Maréchal de Vîlleroy fqt 
déclaré le Chef. Colbcrt y eut entrée con^- 
ÏTie Gontroleyr- General avec trois Inten- 
dans, & les deux Dîrefteurs des Fînanceç, 
'd'Alîgre & Morangîs. Quoique Colbert 
n'eût pas le nom de Sur-lntendi^nt , il en 
eut toute la fonâîon & Tautorîté, comme 
Fouquet les ^pît eues ^^ avec cette feuIfB 
différence, que Te Jloi vifoit (3) toutes les 
Ordonnances. 

Qn ceflà d'acquitter les anciens Billets de 
l'Épargne, qui né laîfferent pas d'avoir courç 
(t) Perefixe, .. v> 

(2) Vûiez, ia Fie de J, B. Colbert. 

(3) C*eji un terme de Palais qui fignifie, revoir oo 
exaaiiner une Ordonnance pour Paprouver^ 
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encore tjuclquetems dans le Commerce fur i66i^ 
le pied du denier dis ; mais qui diminuèrent 
tellement dans la fuite, qu'on en vit don* 
cer pn de cent mille livres pour cinquante 
pîftoles. 

On fuprlma encore tontes les nouvelles suprcffio» ' 
Rentes qui raportoient un revenu exceflif, <lcs Rea- 
& on crdouna aux Propriétaires de remet^ ^**- 
tre leurs Contrafts pour en faire la lîquîi 
dation. Elle fefit enimputant les jouiffan»- 
CCS fur Taôuel paiement de la. Finance, dc- 
forte que les Rentiers ne touchèrent que 
peu de chofede leur Capital. Cette fupref- 
fion fit beaucoup d'ennemis à Colbert, & il 
courut fouvent rifque de la vie auflî bien 
que (es Commis > par ledéfelpoir d'un grana 
nombre de Famille cjue cette perte réduP 
foit à la mendicité. ^ 

L'Année 1661^ s'ouvrît par un beau fpe* ^^** 
aacle(i) Ce fat U ProceÉon des Çhçv* p„„,,.,. 
liers de l'Ordre du St. Efpcit y aiant leur depiuficun 
Chef d'Ordre, qui eft le Koi > à la tête, il chcvaiieri 
en avoît fait foîxante nouveaux , & huk ^ ^'9^<ïï« 
Commandeurs , & il voulut les înftallet fç]liy 
avec toute la pompe d'une Fête fi folemf- 
nelle. Je ne donnerai: point la defcrîptîoû 
d'un Ordre fi tlluftre & fi connu , inftîtué 
par le Roi Hebri III. à l'honneur du Sf. 
jE(prît, & en mémoire dq célèbre jour de 
la Pentecôte, en confider^tiôn de ce que ce 
jour-là lui avoît été heureuï , aiant été à 
pareil jour couronné Roi de Pologne en 
inî- & Roî de France en 15'74. Je ne don- 
nerai point non plus la defcription de fon 
Collier & de tous fes autres cirnemens» qu'on 
peut voir dans une infinité de relations 

'M 4 
•{t']rêiiz les Fjtfiét de Louis UGrand, dcKiencfurt^ 
l^tFkdHricmtedeTwrtnne. Nani. 
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|562« de cet Ordre & de fon CcremoniaL Je me 
*^ * borne à celle de la célébration de cette an* 
née. Le Roi sMtant rendu le i, de Janvier 
^ THÔtel de Luyhes près des Grands Au- 
giiftîns de Paris, fur les deux heures après 
midi avec les anciens Chevaliers & les No- 
vices, conune on apelle ceux qui doivent 
être înftalleï, il en partit en cet ordre. Lcç 
cent SuifTes diefa Garde marçhotent les pre- 
miers : les Trompettes & les Tambours vc- 
noient enfuite, & les quatre Hérauts d'Ar- 
mes précedoîent les Chevaliers Novices, 
qui venoient deux à deux: les Officiers dé 
l'Ordre marchoîent après, tous en habit de 
cérémonie. L'Evêque de Rhodes, Chance- 
lier de rOrdre, marchoit feul en Cama!l& 
en Rochet, le Bonnet en tête , & couvert 
^'un grand Manteau de TOrdre. Les an- 
pens Chevaliers venoient. enfuite deux i 
deux comme les Novices, &v)$tus comme 
çux d'habits de toile d'argent. Mopjteur al- 
loit feul: & deux Huiffiérs de laChambrç 
portant la Mafle précedoient inunediatC' 
ment le Roî. Il étoit vêtu comme les au- 
tres Chevaliers .- mais il s'en faifoit aifement 
diltinguer par ce grand air & cette bonne 
mine, qui l^annonçoîcnt mieux que tous les 
brnemens de la Roiauté. Son Manteau 

f toit porté par le Marquis de Bellefonds. 
/Archevêque de Rouen, l'Evéque de Li- 
£eux, ceux de Rennes & du Mans en Ca* 
inails & en Roçhets, fui voient comme Che- 
valiers Novices. Les Gardes du Gorpsfaî- 
foient la clôture avec les deux cents Gen- 
tilshommes de la Maifon du Roi , portant 
leurs Becs de Çgrbîi?. Ce fut eji cet ardrp 
qu'on entra dans rÉglîfe, & que les Che- 
.valier$ U repdiïÇDtt au Choeur ^ <sà chacuji 
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prit la place qUi lui avoît été xnarquiée. Le 1661. 
Koi prit la iienne fur un Fauteuil de velours 
taûé à fleurs de lis d'or au côté gauche de 
rAutel , pofé fur une Eftrade élevée de 
deux marches fous un Dais. 

On procéda enfuite à la réception des 
Chevaliers qui avoient été nommei. Les 
Prélats s^aprocherent les premiers , & s'é^ 
tant mis à genoux, le Secrétaire donna le 
Formulaire du Serment au plus ancien qui 
le lut tout haut, & tous promirent de Tob- 
ferver en touchant le Livre des Evangiles^ 
qui leur fat préfenté par le Chancelier. Le 
Serment prêté on leur mit une Soutanelle 
violette ornée de la grande Croix de l'Or- 
dre, & le Roi leur donna à chacun leCôr«- 
don bleu, où la Croix étoit attachée. Jen<^ 

Carie point du Service ï>ivin qui fut celc>- 
ré enfiiite, & encore le lendemain; je ne 
dirai point 6on plus les noms des foîxante 
Chevaliers de cette nouvelle création :mais 
je ne dois pas fuprimer la modeftie fans 
exemple d'un de ceux qui 'avoient été nomr 
mei, ^ qui n'étant pa$ d'uhe naiffancei 
y pouvoir prétendre , quoique le Roi l'ea 
jugeât digne par fon mérite, ne voulut pas 
violer Iç Statut. 

C'étoîtFabert, Gouverneur de Sedan ^^ Modeftfe 
qui depuis quelques années aVoit été fait dcFAyt 
Mar^çbaL^e France, fHs d'ail Imprimeur 3^^^^ 
de Nancî , mais aîant toutes les qualîtex *"***?• 
xjue Iç fang le plus noble eft capable d'în- 
fpîrer*' Il joignoit aux vertus militaires cel- 
les de l'honnête homme , doux , affeble, mo- 
déré, & qui (avoir également bien faire hi 
Guerres, ^ bien cultiver la Paix .• fe faîne 
Cfaindfe &fefaîTe aimer , non feulement 
^€S:Pfcttt^es4« fon Gouvçrnwnent qu'il tq- 
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i6â.^: Hi^it dans robéiflkhce , niais encore des 
Gouverneurs des Places ennemies qu*il te- 
iiofe dans le rcfpeft. C'eft ce que le Roî 
avok éprouvé pendant les derniers troublesj 
& le Cardinal Mazarîn n'avoir pas cru trou- 
ver ttn amî plu$ fidèle que Fabert , & une 
t^ïaîce plus fâre que Sedan. Le .Roi , qut 
^onnojflbit tout fon nierîte, It crut dîgne 
<Ju ColHer de l'Ordre du St. Efprît : & 
icomme pour y être reçu il felloîi faîre preu- 
ve d'une ancienne Noblefle , Sa Majefté 
«oulut en dtlpefifer Fabert, qui étant déjà 
Officier de la Couronne^ comme Maréchal 
de France , femMoît êtredifpenféde la preu* 
ire d'une Noblefle , que lui avoir acquife 
tine dignité qui Télevoît au deffus it tous 
les Gentilshommes. Ce ne fut pa^ la pen- 
ii5c du modefte Maréchal. Il jugea que le 
'Statut étant précis là deffus & fens équîvo- 
•qtic, il ne falloir point lui faire de violen- 
ce: & il aima mieux fe priver de l'honneur 
que le Roi lui vouloît faire, quedé l'obte- 
lîîr au prix de la violation de l'Article fon* 
damental du Statut. Rare exenttpîe de mo- 
dération* & qui doivne plus de relief aa 
mérite du Maréchal , que n'eut pu -taire 
l'honneur qu'il refufoît avec une 1î noble 
^^ : modeftie. Âuffi n'en fut-Il que J>Ius confi- 
> deré du Roî > & de tous ceux qui favoient 
; préférer de fi beaux fentimeas aux titres de 
ponation la plus ancienne Noblefle. 
die la LOI- Le 17. de Février le Roî fifanf au Parle- 
"JS!^'*' ment , fit cnregîftrer 1 a Donation que le Duc 
giftréc Charles IV. lui iavoit ftîte de la Lorraine, 
dont il fe refervoit la louïflànde pendant fa 
vîe. Talon , Avocat^écneral ; pf enant lès 
Conclufions àkyQue ia Lorrmiù atoHifat^ 
j^urs été dépendante dà laCaurogtne d^ France^ 
H étoH jmfte jnelh y fitf riimu 
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Cependant le Prince Nicolas- François 16^'. -^ 
en écrivît au Roî, & lui remontra, que lar Frotffta- 
Ceffion faîte .par fon frère c'roît nplle paf "^°» ^^'^' 
plafîeurs confideratîon^ : '* La première^ ^^** 
»j parce que fi les Du chez de Lorraine & 
yj defiar, qui avôîent été cédez, étoîent 
„ confîderez comniç des Etats où on fui» 
,, vok là Loi Salîque, aînfi que le vouloîent 
„ otielques'uns, Ils érofent inaliénables: & 
,, n on fuîvoît la dîfpofitîon teftamentaîrc 
„ deRené> Roî de Sicile & Duc de Lor* 
j, raîne, par laquelle fçs Etats avoîent et* 
,, fubftitùe?. de Mâles en Mâles, le Poffef^ 
„ feur p'avoît eu que rufuftuit , faos ^ryptr 
„ pu dîfî>ofer de la propriété au préjudice 
„ du fiitur Succeflèur apellé par la Sqbfti* 
„ tutîon : " & ce Succeflèur étoît le Prîn* 
ce Charles , fils de François, & neveu du 
Duc Charles IV. *' Enfin , fi on s*arrétpît 
,, a.u droit des femmes, qui étoît le plus fui- 
1, vîen Lorraine, confirma par plufîeurs 
yj exemples , & récemment par celui de la 
yj Ducheffe Nicole(i)^ au nom delaquel- 
„ le le Duc Charles IV. qui Tavoit épou* 
p fée, avoît eu le Gouvernement de les 
,, Etats, Ils dévoient retourner à rHerîtîef 
,^ de cette Prînceffe, à qui fon mari n'a* 
j, voit pu les ôter. ,, - " «^ r 

Maïs on répondoit, •'Que la Loi Sàlî- f;^gl - 
,^ que n'avoît point de lieu en Lorraine, tïoAi* '] 
„ n'étant faivîé qu*èû France : qu^afnfi on ' 

,, s'en prétaloît ipal à propos. '* A Tégard 
de la Subllîtutîon , on difoft , „ Qu'elle , > 

,, étoit finie par le défaut'd'cnfansdeChat- 
„ les d'Anjou, qui avoît fuccedé au Due 
„ René Qm oncle, & qui avoitfait fesHe- 
„ rîtiers Louis XL & Charles VHL Roiè 
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l66zi ^ de France , dont Louis XIV. avoir 1er 

„ droits en vertu des prérogatives^ de la 

,y Couronne, qui paflë aux Succefleurs avec 

^y tous les Etats qui y ont été une fois in- 

„ corporel, (ans en pouvoir être déaiem- 

„ brex. Qu'au refte, on en revenoit inuti- 

„ lement au droit des femmes après Tavoir 

,, abandonné , en fe prévalant de la Loi Sa- 

,» lique. Qu'enfin , & c'étoit la plus forte 

raifon, ,,leDucCliarles avoit été dépouil- 

,, lé de fes Etats pour de juftes raifons par 

^ le Roi Louis XHI- & que s'ils lui avoienc 

1^ été rendus , ce n'étoit que par indulgen- 

^ ce S^ à de certaines conditions , pour 

^ Tinobfervation desquelles il en étoit une 

f, féconde fois déchu : Que s'il y avoit été 

,1 rétabli par le Traité des ^Pyrénées , ce 

I, n'étoit encore que moiennant les Arti* 

„ clés qu'on lui préfcrivoît, & par la vîo- 

„ lation defquels il autorifoit le Roi à fe 

I, reflàifir de la Lorraine & du Duché de 

t. Bar •* d'où s'enfui voit qu'à plus forte rai- 

^ fon il avoit pu en accepter laCeffionque 

yy lui en faifoit le Duc : Qu'après tout le 

j9 Triaité de Donation lui étoit plus avan- 

9r tageux qu'au Roi , qui eût pus'aproprier 

„ les Duchet de haute lutte, & vqui avoit 

,Y bien voulu ufer de condefcendanceen les 

Kicom- 9' acceptant comme une libéralité qu'il 

Mnie pont 9>, ^voit magnifiouement récompensée ^ en 

u Dont- „ accordant aux Princes Lorrains (i) l'hon- 

flon- „ ncnr d'être répute^t Princes à$^ ^og. ,, 

Opofîtîoii^ Cette Claufe,fque IcRoî vouto être in- 

ïcspiitices ^er^e dans le Tînité de la Donation , alar- 

|c Grands ^a les Princes légitimez, & le Duc de Vcu- 

fi Roiau- -. 

wéw'^rti.i i^)MM4PmdeL$rrainêiiefeenddt ^Ik d'jilfiue, 
jts «Gcoc- j fonma dès U tommencetnent du VIL JtécU. 
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son5 LE Regnb db Louis XIV. ït^ 
ààme fuplia Sa Majeflé de loi conferverle 1662. 
tang que le Roi Henri IV. lui avoic accor- àée$ m 
ié par une Déclaration vérifiée au Parle- f^^f^ 
ment, portant au*il marcheroit Immédiate^ '"'"*" 
ment après les Princes du Sang. Le Prince 
de Courtenai prétendant être TfTu du Sang 
de France 9 fit auffi fes Proteftations pour 
être maintenu en fes droits au préjudice 
des Princes Lorrains : Et les Ducs& Pairs 
préfenterent on Placet au Roi, par lequel 
ils prirent la liberté de lui reprefenter, que 
la grâce accordée aux Princes Lorrains bief* 
foit la première dignité du Roiaume, qui 
étoit celle de Duc oc Pair : & qu'ils efpe« 
roieni que Sa Majefté ne permettroit pas* 
que fous fon Règne ils foufiTriffent quelque 
diminution en leurs droits ni en leurs rangs* 
Le Roi écouta les remontrances des uns , 
reçut les Requêtes des autres, leur promit 
i tous de leur faire jufiice : mais il voulut 
qne la Donation fût enregiftrée. Aureftela 
qualité de Prince du Sang eft un don de la 
Nature & de la Loi , & ne peut être un 
prefent de la libéralité du Prince qui eftfur 
le TrAne. Il eft vrai qu'en ipi. Charles 
IX. en accorda la prérogative au Duc de 
Longueville ( i >4 mais les Lettres n'enfu* 
rent pas regiftrées. Auffi le Traité,qui la don- 
noit aux Princes de Lorraine, dehieurafans 
exécution «quoiqu'il eût pour motif la réii* 
mon de la Lorraine à la Couronne de Fran- 
ce. D'autre côté, il n'étoît pas capable de 
fixer rinconftance de Charles IV. qui s'at- 
tira à diverfes reprises les Armes de la Fran- 
ce, & qui en mourut de chagrin ( a) plû- 

(i) Foiiz de ettu FamilU , Tovu /. f'^g. i%* 
(2) £1*1675. 
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tôôi» toc c)ue de vieitlellè. Son neveu , le DttO 
Charles V. hérita de (es malheurs plutôt 
que de fcs Duchei, où il ne put fc faire ré- 
tablir : mais il eût mérité une meilleure for- 
tune par les quaîîtcz héroïques , fi fon at- 
tachement pour l'Empereur ne l'aroit pa9 
rendu Ennemi du Rof. 
Lsimuvaî- PoUr revenir encore à la Lorraine & an 
ieconduitc Duc Charles IV. qui en acauféles revolu- 
4u Duc de tîons, j'ai raporté queXaméchante condui- 
cai/fc fM ^^ ^^ ^* mauvaife fortune > ou toutes les 
inaihctus» àtut enfemble avoient commencé fa ruine 
& la perte de fesDuchez dès le Règne pré- 
cèdent j & qu'il B*y fut rétablît en 1641 . qu'à 
certaines conditions qu'il ne fe crut pas oblf* 
gé d'obferverf II lui en coûta cher^ Se il ne 
put fe faire comprendre dans le Traité de 
Weftphalîe en 1648* Errant comme un 
^vanturier, n'étant pas plus fideleàunPar^ 
fi qu'à l'autre , & arrêté à Bruxelles ( i ) 
far ordre du Roi d'Efpagne, qui le fit me- 
ner ptifonnier au Château de Tolède «.d'oùfe 
il ne fortît que par Ja Paix des Pyrénées » 
fQUS les dures conditions que la France fe 
crut obligée de luîimpofcr pour l'empêcher 
dç remuer. On ditques'ilavoit voulu épou- 
fer une nièce du UaJDdinal, il ferorit rentié 
dans fes Duchez , & que le mépris qu'il fit 
de cette alliance lui fit perdre de S beaux 
Domaines. Le Cardinal étant au lit de la 
niQlt 4 voulut faîr^quelque efpece de récon- 
ciliation avec lui, & porta le Roi à lui rc* 
lïieure lejî Duchei de Lorraine & de ftar ^ 
m^i^^ ce dernier Traité ne les rendit pas plus 
fûg^i^ retombant dans fes inconûances& 
fes irrefôlutions ordinaires , le Roi s'en rejf» 

Digitized by VjOOQ IC 



^ sons II Ri^Ki t>E Louis XIV i^' 
fiufir. Il ne fut pas plus conftaat nf mieux 1662,, 
Intentionné à Tégard de (k Parenté , qui: 
confîlloit en fon fro-e & en fon neveu: té*: 
moin la Donation qu'il fit cette année an 
Roi , au préjudice de fon neveu fon Héri- 
tier prélomptif. :.- 

A l^é^atd de la Lorraine^ la Souveraine* Sourenf* 
té en eft incontcftable ( i ) : I. Par raporrà ««« ^eh 
TEmpire, ji^uifque par l'accord qui fut fait ^"«**»^ 
i Nuremberg le 26. d'Aoflt 15-42. entre 
Charles Quint & lesEcatrdel^Empifcd'on 
c6cé, & Antoine Duc de Lorraine de Tan-* 
tre. Elle fut déclarée libre & franche Frin« 
cîpaucé, exempte de Thommage de l'Etn» 
pereur & de la Souveraineté de l'Empire, 
iînon en de certains cas. II. Quanta la 
France, le Roi Charles IX. s'obligea d'ooe^ 
manière fort extraordinaire , pardevantdeux 
Notaires du Chitelet de Paris j à céder an 
Duc de Lorraine tous les droits de Souve* 
raineté» que les Rois fts Prédeceflcart' r. . , 
avoient eus fur le Duché de Bar : ce que le^ 
Roî Henri ni. confirma incontinent après 1 
fon avènement à la Couronne» & le fit vé- 
rifier. au Parlement (2). Il y avoit même' 
èé]i long-tems que le Duc Antoine avoît 
obtenu du Roi François I. les droits de Rêy* •- 
gale pour lui & pour fon fils : fi pourtant 
de telles Geflîons font valables au pr€\xvii^ . 
cèdes Conftitutions delà Moparchie. Quoi* .. 
qu'il en foit, la mauvaife conduite du XXuc^ 
Charles IV. lui fit perdre tous ces avanta^'^ 
ges, & força la France fous le Kégnepié- .. _ 
-cèdent (3) j à lui ôtcr fcs Duchcx dont îlî 
( 1 ) f^oiiz le Liwide VjmbAJjkdewr far Wktpiifm*.' ■ 

\x) Le PriiçitreuT'Generaldt^4irUmen$ freujh eii^^ 
. trelA. D éclat attm, Voiex, Moreri, *' 

(1) Veux Tmt Lfag. I. it. é'^t' ' . J 

Digitized by VjOOQ IC 



i^V 



don n'eft 
point exé< 



L'Ambaf- 

ùdtm 

<l'£rptgne 

fiititde- 

dancion' 

anfolet de 

Upceflibii- 



Tfaitédet 
la Fiance I 
sfeclct 
StauGc- 



If»^ HiSTOZ&B 01 F&AMCB, 

flâbit an fi mauvais ulkge, & à Ten dé«- 

EDQÎlIerpar la force, ne pouvant pas To- 
lîger autrement à la neutralité & au re- 
pos. 

-Louis XIV. fe voiant dans la même ne- 
ceffité que Louis XIIL fut bien-aife que ce 
Duc lui remît volontairement & de fon 
ffé des Etats, où il étoit rentré en partie 
par le Traité des Pyrénées (i y, & dont il 
femble que la tranquillité ne pouvoit mieux 
être aflurée par une femblable Donation , 
qui en autorifoit la réiinîon à la Couron- 
ne. Il importoit au Roi de mettre dans ia 
dépendance la Lorraine, qui lui lêrt com- 
me d'une ligtie de communication avec 
TAlface & fes autres Conquête^ en Allé* 
magne , & il ne vouloir pas être la dupe 
d'un Prince , fur les Traitex duquel il ne 
pouvoit compter : Ce fut aufli un des prin- 
cipaux motifs de TArrêt qui ordonna Ten- 
regiftrement de la Donation. Mais Hn- 
confiant Charles IV« fe repentit bientôt de 
ravoir faite , & ce Traité demeura fans exé- 
cution, auflî-bien que tous les précedens, 
conune nous le verrons dans la fuite. 
: Ce fut le 24* Mars de cette année oro le 
Marqois de Fuente, AmbafTadear d'Ëfpa- 

Se, fit au Louvre, enlapréféncedeviogt^ 
n tant Ambaf3^eurs qu'Ènvoiet des Prin- 
des Etrangers, dtue déclaration authent!- 

2 ne, Stue fin Maître ne difpmera jamais 
» prejjléance au Roi de France, (i) 
Le 27. d'Avril il fefit un Nouveau Trai« 
té entre la Fraface à, les Provinces UniM 
des PaïsBas. Il écoir intitulé, Trésédanm 
tié^ de Confédération t de Commerce ^detmk 

lÂgatim 
( i) Voitx, ei'dêJfUi pag. 9;^^ e^* 98- " ' 
(») fyicz ciZitfut f0g, ijà^iir /«/ v. 
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Sous £eP.sgnb dz Louis XIV. Ï93 
vigation entre le Roi Très-Chrétien (ff MeU i66»i 
fiturs les 'Estais Généraux- des Provinces Urnes 
des Païf'BaSy & contenoit cinquante^deux 
Articles. La plupart concernolentleCem^ 
merce & la Navigation ; mais les pluscon-» 
fiderables contenoient Ane Ligne défenfiv^ 
non feulement pour la fureté de ce Com- 
merce , m^îs encore pour-celle des Païs & 
Etats de ces deux Puii&nc^s, contre tous 
ceux qui entreprendroient de les troubler 
Se de les envahir. Nous verrons fouvent ce 
Traité revenir fur la Scène ^ & donner lieu 
à de grands mociyemens de part & d'autre^ 

Il y eut cette année' une ^ande cherté «11 tttCoinë 
France, & fans les foins & le bon ordre du f^f^à 
Roi , tout le Païs étoit menacé d'une ^SmS 
cruelle famine. Les Bledis avoitfnt manqué cfacoc* 
dans la Touraine & dans le Blaifois ^ & ils 
étoient fort rares dans les autres Provifaccsi 
& fi cbers qu'il n'y avoit que les riches qui 
en puffent acheter. Les pauvres alloienter* 
rant par^'tout, fenourriflàmcotnmeilspou- 
voient de racines & de toute for te d'herbes, 
& la plupart mourant de faim, oudemala* 
dies que caufoit une (i méchante nourritu^ 
re» Le Roi, pour foulager cette mifere gé- 
nérale , envoia des aumônes confîderables 
qui furent difhibuées aux plus necefliteux t 
mafs comme cela né fuffifoit pas pour un fi 
grand nombre de miferables , oc quecescha* 
ritex furent bientôt épuifées, il donna ordre 
pour faire venir du Bted des PaïS étrangers, 
qu'il voulut être diftrîbué à prix raifonna- 
ble auffitôt qu'il fut arrivé, avecdefeveres 
défenfes aux Marchands d'en faire des Ma- 
gafins. C'eft alnfî que ce Prince fe rendoit 
fi cher à fes Peuples, & qu'il acqueroit le 
beau nom de Père de la Patrie , par une 
TmellI. N 
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1^4 HisToms DE Framcb» 
16^ CQliy>affion & une beneficence toutes roia- 
)^ , & par ttn^ coa4uite fi appliquée aa 
3ien-public. 

- Tcliç avolt éti cdlc d'Augufie, & rien 
j^ lie rendit plus cher aux Romains que ces 
4aux foins qu'U prit de ne les point laiflèr 

Efinquer de Bleds ni de (peôacles. Ainfi 
OMIS XiV. apics avoir pourvu à Ja difetic 
4e$ premiers, voulut faire éclater laawgDÎ'- 
#Çjeoi:f des aiitres. C'eû ce qui parut daD$ 
CanooflcL îf iupctrbe Carrouf^l qui futceUM lef.de 
luîp dans la grand*Place des TKuilleries. Il 
Àpit cpnipoié de cinq Quadrilles toute fu- 
p«rbeiB)ent vêtues, félon le génie & la mo- 
de d^ Païs & des Nations de chaque Qua- 
^ille- La premiers > qui reprelèntoit le$ 
, ÎLoftttîos » avoir le Roi à A tête > qui laaief' 
iioit avec cette nnajeflé & cette ixHineoiine 

r\l le diftinguoient toujours» maisiur tout 
cheval > ou il avolt meillc^ire grâce que 
f^fonne* Mofufietir éroit i la tête de la 
4eu)^iéme« qui reprefentoit les Perles : la 
iroifiéme étoit conduite par le Prince de 
Condéj qui reprefentoit les Turcs, digne 
Chef de ces fiers Spahis (i) qui avoient 
taiat de fois fait triompher l'Empire Otto- 
tnan , & qui en avoient aum tant de fols 
troublé le Gouvernement .• comme fi on e^ 
voulu renouveller les Vlâoires&iesGuer^ 
ces Civiles de ce Prince. LeDucd'Enguiea 
ion fils commandoit la quatrième, qui rci- 

Cefentoir les Indiens .* & le Duc de GuiiSp 
cinquième , qui reprefentoit les Sauv^ 
ges : mais if n'y avoit rien moins quede iau^ 
vage dans fa perfbnne & dans celles de tour 
te (à Quadrille , qui n'étoit pas une des 
moins galantes. Cette Fête dura deux jours 

( I ) C4Vé$krii TkrjMU 
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sous i^ JifGVf D^ J^o^is Xiy. I9f 
coqfçcq^ijFs , qui furent empioiez aux Cour- i66ù 
fes de Bagues ôc des Tptes, pu cbacjue Ca- 
valiei: fit vqir fou adrefle, ^ dp^t )esdeuf 
qui fe figoalerient j)ar djcflus le$ aii^rpsrem-* 
portercQt les deux pn> deftlupz ^ux Vj^fn- 

Sueqrs. Ce fut le Marquis de Qe}lefpn4 » 
e Iiji Qii^driUe de J\iJon^Hr , qui r^çut \p 
pvfmkt jour lepri^ desmaips cfe la Reine, 
qvà était fon portrait dans ufie ric^e Bpfip 
garoie dediainans. Le fécond jpur le Oom- 
tfi de Sault, de la Quadrille du prince de 
Con4£ , reçu^ le prix çme }^ Reine-Mere 
lui donna, qui confidoit en un diao^a^t de 
grande valeur. 

Peodant que la France goûtoît Uf fruits infniwftî- 
de I^ PaiXf « que Ion MQParque m aflp- coSrtif 
^oit toys \fi$ jpurs le rcpps & la félicité, rAmbâOt- 
pendant qnHl fr faifoit aimer de fes Snjfits dcurae 
8c rjDfpeûer de (es Alliez , d^nç le tcm à î?"»» 
peu près que la pli^s ftere Na^jgn djB l'Ea- 
rope y.enoit 4fi lui faire fol^faéfipn de Tin* 
&lte de foo^mbairadeur,^ 4e lui rendre, 
pour ain/i dire, hon)mag,e^ eu lui cedaptla 
prefTéance , une vii/e Naiipn ^entreprit de 
crouler fa tranquillité, fc de lui fiMre une 
injtire encore plus (auglaute(;}. L^ Cor* 
&s , qui ibnt la Qarde du Pape» péchante 
SoidatefqujB qu'il emploie Ma fureté de Ro- 
me, & à icfcorter les Sbires fi) dans la Vil- 
le aux exécutions de Juftice, insultèrent le 
20. d'Août deux pu trois François de la 
Sni^ de l'AmbaïQâideur qui ifi déf(pndirent, 
& qui feretfrér;ent aprè^ avoir reçu quelques 
blefiiires, & avoir auffi de leur côté blefliS 

Nz 
<i) rûIez t4mkaff!uliifr df Wiçtptrftrp, la Vi$ du 

Nani , di RJencourt, 
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f96HlSTOI1ll DB FkANCI, 

1662. " un de ceux qui les avoient attaquer. Les 
Corfes, quî avoient commencé la querelle, 
H*en demeurèrent pas là : maïs aiant aiTem- 
blé toutes leurs Compagnies » quî confi- 
fioient en quatre cents nommes, ils mar- 
cherenî en Armes vers le Palais de TAm- 
bafTadeur, Tambour battant & En feignes 
déploîées , & mene2 par leurs Officiers 
comfne à un AfTaut. Ils fe faifîrent des ave- 
nues de totîtes les rues quî y aboutiffoîent , 
& r Ambailadetir aiant paru au bruit fur un 
Balcon pour apaifer le defordfe , on tfra 
plu fleurs coups de Carabine & de Moul- 

Îuet du côté qu*îl étoîr & dans les fenêtres. 
Je ne fut pas encore tout. Ces furieux aiant 
▼u le caroffe où étoît TAmbafladrice , qui 
I fe promenoît par la Ville, firent feu defTus, 
& tuèrent le rage qui avoit fa main fur la^ 
L'AmSif ' portière. L'Ambaflàdeur eut quelque foup- 
fadcui çon qu*une infuite fi poufKe ne s*étoît point 
leTa^^"& faîte fans l'ordre fccret de Dom Mario , frère 
fcs Pwcns dû Pape, & General de fes Troupes, nf fans la 
• d'en ctrc participation du Cardinal Imperiali (1 ),Gou- 
Icursau- verneur de Rome. Il fut confirmé dansfon 
leurs» foupçon , lorfquMl fut qu'il avoient aprîs 
cette nouvelle (ans beaucoup s'en émouvoir, 
& fans fe mettre fort en peine de châtier 
cet attentat: toute la nuit & tout le jour 
fuivant s*étant paffez , fans qu'ils euflent 
fait faîfir que quelques-uns des moins cou- 
pables, & aiant facilité Tévafion des antres. 
Il faut dire fur quoi les loupçons de TAm- 
baffadeur éroient fonder , & ce qui ponvoîl 
avoir donné lieu à l'infolencc des Corîes , 
quî félon toutes aparences fut un coup pté- 
mediié par les Paren^i du Pape, & un effet 
•de leur reffentiment & de celui de ce Pontife. 
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SÔIIS tB lll:6NB DX LOHÏS XIV. TÇ/ 

Lic Roi de France , dît le célèbre Auteur i66i, 
de rHïftoire de Venîfe qui mérite d'eï>êtrc 
cru, aîant été offenléparpluficuis dîlcours 
que le Pape avoir tenus contre fa perlbpne 
& contre fon Gouvernement , avoit çhoifi 
pour lui enyoïer un Mîniftre capable de le 
mortifier lui & tout le Nepotîfme, Il avoit 
jette pour cela les yeux fur H Duc de Crê^ 
qui, i'undes plus Çers Seigneurs de fa Cour: 
& ce Duc étant venu à Rome revêtu du 
^raâere d*Ambafladeùr . & înftruît des in- 
tentions dp fon Maître, tai(oît fon Ambaf- 
fade avec la hautetir qui lui étoît naturelle, 
A que demandoit Tordre fecret qu'il avoit 
reçu du Koi ofFenfé, qui écoït bien aifede 
mortifier Alexandre VU.<^ tous les Chîgi, 

Îui avoient par é de luia-ec peu de relpeâ. 
i peine fut-il arrivé , qu'il forma plufieurs 
diffiçu-tei à l'égard des premières vîfites 
qu'on a coutume de faire aux Parens du Pa- 
pe. CTétoit d'ailleurs fans garder aucun mé» 
nagement/& toute (a Négociation fe faî- 
foît avec beaucoup de dureté. Le Pape ne 
pouvoit foufFrîr qu'on eût fi peu d'égards 
pour fa peï'o «ne, & fes Parens encore plus 
emportez opuferent l'infolence à la ^erté 
de l'Ambaffadeur , & violant impunément 
le droit des Gens , concertèrent avec les 
Gorfes l'attentat que je viens de, raportcr. 
Ils en furent du moins accufez, & l- Ain- 
baflàdeur , qui n'en douta point , fit vienîr 
auprès de lui un nombre confider^ble de per- 
.fonnesdefon Parti, &voîant qu'on renïbr- 
Goît les Gardes Çorfes autour de fa M^î- 
lon , il publia qu'il ne fe trouvoit plus ep 
iïiberté à Rome , & qu'il n'y pouvoir plus 
demeurer en fureté .• enfuite 4^ q«Qi il fe 
retira à San-Quirico fui: les Frontière» de 
Tofcane. N 3 
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Ypl HisToïKt PB V %' k rk à k ^ 
l6âx« Balfadona , Ambaflkdèur de Venift , s^ém* 

{►loîa de tdut fpti pouvoir pour calmer la 
empéte , dbnt it prévoioit les faites funé** 
ftes mieux que le rapc & fes Parens > que 
ieur paflîon aretlglbit. Les efprîts étoient 
trop échauffèt pour cjuMl pût les faire Tenir 
i uti accomniodiemetit. Le P^pe vit bieii 
pourtant due fts I^arens avoieht eu tort dé 
favoriferratteriUtdfesCbtfes, & que ceux- 
ci meritdiéht d^èn être pun!^ Il eti fit fai- 
re des excutfcs au |tbi , & lui adrefla un 
le Tape Bref coucu eti dfes termes chbifîs, maisgé. 
fût hiie neraux , oc qui fàifoient contloître qu'il iré- 
dcseiai- loîj pas fîché que le Duc de Ciéqui fe re- 
UsmKou jj^jj LeRoin'enfutpa$contenr,&rAm- 
LcRoi ne baffadeutlbîaîantenvoiiî la relation de tout 
i$'m^ ce qui s'ëtoît paflif . i! en fut tellement irrî- 
lantcs. t6 , qu'il ordonna fur le champ au Nonce 
iloidonne I^îcolomînî de fe retirer i Meaux, & d'y 
in Nonce attendre A volonté : mais aiant fu qu'il 
defoxtti avoit pris laroUte deSt. Denis, il y envoîi^ 
^a ^om" ntiarante MoufqUetaireH cheval de faGar- 
!î^ de, qui bccuperént toutes les avenues dt^ 

Couveht où le Nonce s^étoit reiifertné. 11$ 
l'accompagnoient par tout, & robfervbifcnt 
fi bien , qu'à la referVe de fts Domeftidtiés 
petfonne né lui pouvbit parlbh Cela dura 

Îuelques jours: màîs dès qu'oti fut que le 
)ùc de Cré^uî éioit forti de l'Ëtat de l'E- 
^lîfe , on âùgnientà le nombre des Moiif- 
«^uelaîrcs de ait autres qui firent partît 1^ 
^once, en prenant dans la marche fon ca- 
rofTe au 'milieu /etlforte que la itloitié de 
la Trotpe étoît i la tête des chevaux, à: 

J 'autre moiiié derrière le càrolle , Ife con- 
luifant de c^tte n^anierte iufqu'i l'bntréedb 
Ja Savoie. Le Nonce amva à Rome pref- 
qu'au même rems que IcDtic de Cri^qulre-- 
vint eu France. : - — '^ - 
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Il s*é(oit arrêté quelque tems à Sui-Qui* 1662. 
fkro, foie pour y attendra les ordres du Roi, |^^ p„|^ 
fbit dans refperanced'unfer^tisfaïâion pro- ftocet aï» 
portionfiée i riifjore qu'il^wait reçue, qui liets loiu» 
fseflcchîffoît ajvce éclat ter k Roî fon Maî- «f^»' J« 
tfc. RofpîgHofl&RafpOTiiivtoreïiiryirou^ d^awft. 
¥^ , poutf M faîire des driliiei «& dSes exr tish^^ 
ctffifs dcr la parc du Pape : mais toujovrir «aft^ . 
^ec des ejtpreffioiis ambiguës, & des pro-^ 
jets oMl digérez. Le Cardinal d'Arragon^ 
qui WfénMQtAt i Rome les intérêts de li^ 
Cour d^Eipagne, & le Grand Due exhor- 
toient fortement celle de Rouie d'agir dant 
iCetfe affaire avec promptîtn^, Se en mémç 
tems i|vec fincerîté. pour ne s'attirer poin< ... ^ 
les Armes de la France, qui aroft deman- 
dé pâfiàge aax Efpagnols par le Mihmois^ 
four r Armée que le MarécKal Du Pleffis^ 
ratîn daroit mener daris VE^m Eeclefîa-' 
ftique. Le Pape crtft que tout cela n^étoit 
qu'un vain bttAt pour Tépouvanfer, A qtm 
des mefHices qui n'auroient point d^eftet. 
Deforte qu'il fe cofntenta d'écrire d*autre» 
Bre& plus ampïes que le premier, mais qut 
to fond ne difoient que la même chofe,at 
ne gueriffbient pas la ptaie. Il l'envenima 
même encore en déclarant: le Cardioal Im- 
Mriali Légat de la Romagoe, Comme lu 
i>uc dêCréquîleregard<lttf«îomme l'^teur 
(le l'infulte de» Cories , il ^rut que e^en 
Aoit une2Cproteat!én,&que par confeqtaenfT 
H éfo^ im]t|lequ'i>ittei}dfr plus lon^-tetnr 
i SanrQuirico la fatisfaâîon que les Nego- 
0"aiettrs' lui faîfeienr etperet du Pape, n en 
partit donc & fe rendit à Livorne , où \l 
s'embatrqfaa pour pafler eu Provence* Mai» 
avant que de partir d'Italie, il notifia aCvecT 
hnuteor les pr^^rtoo^ daftoi fon Msétrc* 

N4 
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'îÔfe. Il dcmandoît, „ Que Dom Mario Chîgî* 
y^^^ . yi ftere du Pape, m exilé à Sienne ; Que 
w rtoî " ^^ P^P^ *^^^ aotiiardinal ImperiaU, Gé- 
l^denc j 9t nois le Chapeati> Que la Nation Gorfe 
«lotifie ^) fût bannie de Rome à perpétuité : & qu'on 
juT ^ w érigeât dans la Place Fatnéfe une Pym- 
maT"" « "^î3e avec une înfcrîptîon , pour être ua 
IFxadcii, yj Monument infamant de l'attentat. Il vou-* 
„ loit encore que Ton reftîtuât Caftro aux 
^ Farnéfes»&Ck>machio à ceux de laMai- 
,» fon d'Ëfte j ,, non pas t$nt pour Tamour 
de ces Princes, que pour fe venger du Pa- 
pe, qui fans avoir égard aux recommanda- 
tions de la .France, avoît réiinî Caftro à 1^ 
Chambre ApoftoUque. 
l^fl L'Efpagne & la République de Venîfe, 
li^ IC-' ^^î craîgnoîent de voir toureTItalie enfeuî 
doivent le Pape dépofé , Rome façcagée > TËtat & 
Jtttsin- TEglife en combnftîon, redoublèrent leurs 
^g;g «: Inftances auprçs d'AlexandrcVlL pour 1<5 
M, * porter à donner ^u Roi offenfé la fatisfa- 
i * âion qui lui étoit duq. JjeRoi Catholique, 

dit l?Auteqr Vénitien, n*étoît pourtant pas 
l>ien aife de voir 1$ hauteur avec laquelle 
en ulbît le Roi Trè$*Chrétîen.-iijaîslapeui: 
5ue1a Guerre ne fe rallumât Tobligeoit de 
joindre fes follicîtations à celles de la Ré- 
publique, qui agîfToît pi us finfceremeot. Ainfi 
CCS deux Fttifl^ees , aufquelle^ s'unirent 
tous l^îs Princesrd'Italie » travaillolent de 
concert pour apaîfcr la Tempête, & pour 
arrêter 1^ foudre qu'ils yoîoîent prête à tom- 
ber. * ^ 
S^^LÇ- Le p^pe cependant, qui en devoît étrelet 
fô'^'** premier écrafé, faîfoît le fier,r4^i«,difoît- 
n^- îl, àf expoferfa vie ^ fEtat EcctefiaftijMéi 
pur le fouilen de fa dignité , ^ Àe celle du, 
fy. Siège ^ fe vantant, que files rooiçnshU': 
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jQains lui manqnoient, Uapelleroit du Ciel i6â%. 
4es Légions d'Anges à fon recours, qui ne 
l^i manqueroient pas. II pafToit de cette 
téméraire confiance aux reproches, en fe 
plaignant avec exaggeration du procédé du 
Jfloi de France , qui traitoit fi indignement 
& avec la dernière rigueur le Père Conmiua 
des Chrétiens pour une a£^ion fortuite, &c 
une infulte tout au plus de quelques ,mal- 
heureux Soldats 9 çommife en }a perfonne 
4cfonAmbai&deur, pendant qu'il fouffroit 
patiemment que celui qu'il avoit à Conftan- 
tjnople fût mis aux fers , & maltraité par 
les Turcs, comme un vil efclavc. Le Pape 
i^e remedioit pas par «là au mal ; i^ais il 
çiettoit fa confiancçien l'Empereur, qui 
l'encourageoit par jdes promefTes fecretes à 
tenir bon. 

, Ces promeffesn- aboutirent, quand il en ufèûjçc 
fiillut venir à l'exécution, qu'à une permîf- enéutde 
fion de lever (}e l'Empire autant de Troupes 5^*"" *^ 

2UÇ le Papç voudroît. Il fe mit en état d'en ^^"*» 
lire la levée & de les joindre à celles qu'il 
«fperoit tirer de l'Etat Eccjçfiaftîque, qu'il 
feifolt monter à vingt mille honimes de pied 
& à deux mille Chevaux, .* &pour fournir i 
cette dépenfe il emprunta un million & de- 
mi d'écus. .fi. 
Cependant fik mille hommes de pied & rJ^'f^u^ 
deux mille Chevaux des Troupes de Fran- f tmce» 
ce, étoient déjà arriver dans le Parmefan 
& le Modénoîs : & la Vil le 'd'Avignon s'é- 
toit mife de fon bçn gré, A fans attendre 
qu'on l'en follicifât fous la prôtedîon de 
cette Couronne. Les Peuples de ce Gom- 
tat, environné de toutes parts des Provîn- 

Îes Françoîfes, foufFrent impatiemment la 
Jomination du Pape, foit par l'éloîgue-^ 
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i66i. itient da SonveraiD qui le fait gouverner par 
fes Viee*Legat$, foit par la différence des 
cfoiitBi^s & des mœurs Italiennes avec cet- 
Tes dé cc$ Penples originairement François. 
Onofqti^tl en loit, vonmt la Guerre déchi- 
rée ttitte le Pape & le Roi de France, lit 
fc fM^ve^ent en faveur du dernier , chaf- 
fereiyt le VIce-Legat Lafcarî (t)^ martraf- 
tere^t tMs les étitres Mfhiftres , abatirent 
fés Atùits du Râpe , ft élevetent celles dn 
Roi en leur place. Le Parlement d'Aîx en 
aiant été averti envoia des Conmriffirires 
preiidre poflèffion du Onntat , comme étant 
\ih Menibre de la Provence, & le Roi dé- 
clara ^Q*n le rcftfei^roh , jufqd'è ee que te 
Pape eatreffHné Caftro atfx Faméfes. Ainfi 
Le râpe le téxtt fembloîtétfe dîlpofé à la Guerre Mata 
î^^ le Papefentitfafoîbleflcfur lepoînt le Fexé- 
SSt rjc- cWî<>A •& ftsPârens, qui voûloiéni profi- 
commadte- te^ dtt ptti de tié qu! fui feftort , aimèrent 
ntoïc» nifeilt qtnt $^ftccùrtittioàit atec lé Roi de 
Fifânfce a quelque prix que ee fftt , que de 
s'^éirpofer i une Guêtre ruideufe , dont il ne 
ver^ôît la flù qu'à In ^on£ufioû& eu |)réiu- 
<Ke« de fa Famîlfe. 

Lé fier Pontife, quiavoit rejette les fol- 

liéfeatidns que rEfpagne& lUtalie avoient 

. emploi^es pour le pprtçr à la Pa'X , s'y 

refolut de lui-même tout d'un coup « 

{)ttis fénfible atjx Intérêts de fes Parens , qui 
à fouhaitolent^ qu^iiceuxde tous les Prinr 
CCS Chrétiens , <pil lui tn ^voîem aupara*- 
vam reprefenté la necefBré. L'a^rtfommo- 
ffcment fuif négocié Si conclu le ii, de Fé- 
vrier U) 1664. à Pîfe, dont on étoit cottve- 
ntif, À où (e trouvèrent de la part du Pape 
Rafponi, Référendaire^ &dela part du Roi 

(i) En 1^61. (2) SelênksF/ifits. 
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sofis tt RtftNl i»B Lottï^ XPf» SOI 
PAU>é<leBoi](rlemont, François, Auditeur i662« 
d^ lu Rotté, munis de leurs Pouvoirs. Les coo^ 
èoùditi^ns en étoiént dures pour le Pape, tlont de 
ihaiHl dëvoit s'imputer d^aroir aigri le mal 1*1000111- 
au lieu de Tadoudr, & de n'avoir pastra- ««*«w>^ 
vaille flfltôt à fléchir le Roi mftemem Irrité, 2^^ ^ 
& i lui procurer uhefôtisfaâlon capable de Tnini de 
l'apaifer, Les chbfts en étant venues à Pex- îiTc 
trêihiié , il féllcrt ou'll fit la réparation In 
I>lusIblemnell^& la plus mortinante dont 
dh ifit jittnaiè ôdï i>^rlèt. ,, Premièrement , 
^ oh çbnUriùi^u'auflîtât après que le Tral- 
,> té fti^ôit fiefté , le Pape réfoqueroit fa^ 
y, réOliioii de tDadî-c), & donnèroit au Due 
,, de Parme uh itttne de huit années, pour 
„ pàiet à la Chambré Apofiolique un mil* 
y, lion fil cents mille étus qui lui étoient 
„ Sus :& qù^à régar4 3c Cômachîo, lePa- 
,y pe & la Chambre fatisferoleat le Duc de 
,9 Modéne par des Eqùivalens dont il fe^ 
,, roit content. „ CesPréliminaires réglez ^ 
& pstflàrit à Raccommodement de la grande 
àffkire entré le Pape ft le Roi, il fut arrêté: 

*' ||uç le Cardinal Chîgî, neveu du Pa-* 
yj pe, iroit en qualité de iLegat enFrance^ 
„ pour faire des eicufts dé tout cequt'.s'é* 
„ tdU pafTé : Qu'il protelleroit que ce n'a* 
„ voit pas été l'intentioii du Pape d'oflTen* 
„ ffer le Roi ni foti AhibaiTadeur ; Que ni 
,i lui ni aucun dé fa Maifon h'avoient ei| 
n pâ^tà l^atkéntat, & qu'à l^avenir ils don- 
,^ neroient au Roi des preuves de leur ^êle, 
„ de letir ofeéïflànte & dé leur fidélité : Que? 
^ le Cardinal' Imperiaii viendrolt en Fran- 
u ce tout fe jtlftlfier itiprès du Roi dé ce 
;; qut aVoliété f$it â Rome .* Oue Dotn 

„ Mario, frère du Pape, fortiroît de Ro- 
^ me ât s'«n tieddroit éloigné , jufqu'à ce 
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iq4Hi^ToiiiB 1 Frahcb, 
l66z. jy que le Legac eut eu fa première Àadien* 
«y ce, & qu il declareroit auâipar un Ecrit 
,, de fa main , accompagné d'un Bref du 
,1 Pape pour le çonfiroier , quMl n'avôit 
3^ point eu de part à ce qui s'écoit paiTé au 
9, fujet de rinfulte des Corfes.- Que Qom 
,y Agjoftino Chigf, ^ucre Neveu du Pape» 
„ iroit au devant du Duc de Cr|quî» lorf* 
,, qu'il retourneroit à Rome à Ton Ambaf- 
,^ lade , & lui témoigneroit le déplaîfir que 
yy le Pape fpn oncle avoit de l'accident 
9, qui étoit arrivé , Sç (^ue la belle fœur & 
^y la nièce du Pape iroient auffi au devant 
9» de TAmbafTadrice pour lui faire le même 
„ compliment: Qae le Barîgcl (i) fisroit 
^ privé de fa Charge & chaifé de Rome. 
^y A l'égard des Corfes , qu'on declareroit 
y. toute la Nation incapable de feryir ja« 
„ mais dans Rome, & dans tput l'EtatËc* 
,, clefiaftîque. Qu'enfin, 8ç c'étoît l'Artî- 
„ cle le plus mortifiant, *' il feroît élevé 
^ une Pyramide à Rome avec une Infcrî- 
^ ptîon, qui de voit contenir en fubftance 
,, le Décret rendu contre laNatioa (l^rfe, 
,, & que cette Pyramide feroit élevée vîs- 
,, à-vis de leuraacîenCorpsde-garde. „Ce5 
Articles exécutez , & après que le Legâc 
suroît vu le Roi, ,<> On convenoit qu'Avî- 
„ gnon & le Gomtat (croient remîs comme 
„ auparavant fous l'obéïflance du Pape, avec 
„ une abolition Se un pardon gênerai de 
„ tout ce qui s'é^oît fait & palfé ,, 
Tel fut le Traire de Pîie, que les Plenî- 
nmint potentîaîres (îgnerent , comme je Taî dît^ 
çxccuté. le li. de Février i66^ 8c qui fut enfuite 
ratipé & exécuté de point en points Le Car- 

(i) Bnrtgil^àKomeceqa'efiU Chevalier du (^uef k 
Pévris^ 
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dinal Chigî , Légat & ncveti d'Alexandre l6fo. 
VII. vînt le 29. de Juillet faire au Roî la 
fati&faâion quej'aî raportéc:& le i8i d'Août 
le Cardinal Imperialî vint lui demander 
pardon. C'eft aînfi que le Roî vengea hau- 
tement Poutrage qu'on lui avoir fait en la 
perfonne de Ion AnDbafTadeur. Néeodi* 

Il fit voir aiiffi que s'il favoit venger fes ijonpow 
înjures & foutenir fa dignité roiaïé , il ne tetiier* 
favoit pas moins afTurer le repos de fes Peu- i>«nl^'- 
pics , & mettre hors d'infulte les Frontîe- XogioS. 
tes de Ion Roiaume. La Ville de Dunker* 
que entre les mains des Anglois donnoitde 
rînquîétudc, & il ne pou voit (buffrirqu'uii 
fi dangereux Voifin portât, pour aînfi dire^ 
la Clef du Roiaume en fa ceinture , en y 
poffedant une de fes plus fortes Places; & 
un Port de Mer, qui plus eft, capable de 
tenir des Flottes & des Armateurs pour ruî-i 
ner le Commerce de France, & pour-pilier 
fes Côtes quand il lui en prendroît envie. 
. De là encore il étoit facile à l'Angletetré 
de faire des Courfes en Picardie , & dé re^ 
nouveller fes anciennes invafions* 11 étoît 
donc de la dernière importance de retirer 
d'entre les mains de cette fiere Nation une 
Place, d'où elle pouvoir eau fer de fi grands 
dominages. Un coup de Politique bien ou 
mal entei>duë , ou plutôt la neceffitd des 
conjonâures oô l'on s'étoît trouvé , avoît 
obligé le Cardinal Maiarîn de porter le 
Roî à la céder à Cromwel. La mort d« 
cet Ufurpateur en facilita la refiitution. A 
peine Charles 1 1. fut-il rétabli fur le Trône 
de la 'Grande Bretagne, que le Roî Très- 
Chrétien négocia avec lui trois Traîtetim- 
portans, comme je l'ai déjà dit (ij.* Dwi^ 

> (^i) FciiK ci-diffus fitg, 16^. t 
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i65.2. kerque éu>!t im des trpi$. Nous arqns vu 
l'exécution du pr/emlisr dans raccomplifTe- 
ment du mariage de Hep^ietted'AngleMrriC 
avec le Pue d'Orléans: le fécond e(pii ce- 
lui du mariage de Cb^rle^ avec Tlnfanie de 
Portugal , qui fe fit fur la an de ceitp an- 
née: le troiuéme(ftoi^4ipnc celui de Dun- 
kerque. Cqardn Iç 9egocia:lcGonue4'£- 
firades y eut aufli beaucoup de pan :1a Rei- 
ne Douairio-e d'Angleterre , qui paflSi ex- 
eéqa'nta près la Mer, ne lui fiu pas inutile, & plus 
coûta *n que tout Cela ciqq mîUiPUS de l'argent de 
Chiite f'*ûce, qu'oQ fit tQu.ch^ràunRoînouvel- 
vnicuea. jg^jç^j arrivé d'^xîl , ^ qui aimoit le repos 
& les plsûiirs fans fe fpuqi^r beaucoup de la 

f;loîre, firent réUâir l'intrigue. INinkerqu/e 
ht rachetée le 27. de Npvenrfjfe {i) .• la 
Garnifon |ra^?jferéc à Tanger, que le Port 
tugal cedok k Qiarles pour la Dot de l'In- 
fante, & la Fra.nc;p ipife en pof{èâ$on4*ua 
Port & d'une Ville qui firent te fujet 4e 
fc^ trion^phe & dje fa joie , conome Us 
, ^ avolent aupiwayant fak celui de & oraime 
Sîfc'S^ & de fon chagrin. H y a peu de Places qui 
flife. aient fouffert tant de révolutions , & ^jim 
la Conquête ail été iienviée. liesFraoçoil 
& les Efpagnols fe la ravicenr tour à tour, 
fn elle fui coiKune une MaîtrefTe j^tfre ces 
deux^ Rlvaliss, qui donnèrent de lànelaïues 
^t^Ues poux la poflèder.Elleéti^tdemeur 
fée aux derniers, & ppur la retirer de jbeurs 
fiiains le Cardinal ne trouva point d'autre 
expédient que de la proniettre aux Anglois» 
s^ls voulotent aider aux François àeniaire 
f aConquête. Le Traité fut conclu & exiS- 
esté, & fur la fin de Juin l6f8. Dunker- 
^piexenvfe,i Ccomwel. lia fiit^Uté def 

(i) En i66zi 
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tems y força la Fraiv:f .* de$ temsplus he^* i66$^ 
reux, & ion Roi gouvernant par luîHnéoif 
la firent rentrer fous fil Monar^e* tJ9P 
autrjç Politique Ta obligée en 171 3. 4e ]# 
déoiplir 1 pour fatisfaire aux in&ançp^ ^p 
TAnglieterre, & pour se donner plus idei^- 
loufip ^ la Hollande, qui ne la voioti p^ 
de bon œil ^ntre les mains ni de Tuo^, uj 
de l'acre de ces deux Monarchies. 

No^ps avons vu plufieurs p pî?etiFic« 

mariage pour Mademoifellfi^ qb Jj» ?"?«- 

ceffe, l'aînéçdcs filles du D toi^I 

(i), & Tunique Hcrkicrp de k* 

Montp^iifier du Chef de fa A 
de Fraççe .n*f|voit p^s i%é 4e 1 
fur plufieurs Partis qui loieuf 
bles^ Sf à fpn tour %\\t n'avoit pa^ eupvour 
d'autres la coaiplMfaQç^quecetteCov(r,exi- 

Îeoit d'elle. Il en fut de mégie cet^ j^iQ^* ]> ^j^ 
iC Roi eût voulu qu'elle eâ^ 4ppuf<^ Opm fouhaice 
Alfonfe, Sloi de Portugal , & ejle pe f^i qa*eUe 
s*y réfoudre. A la verîti c'étoît un ip4%<¥ fjîïï*^ 
Parti à m confiderer qu^ faP€rfoune,Pfin- Porniî^ 
rWégalement mal fait 4c ^orps & d'iefork. àon^^ 
M Princefle de Ncmojars ^ qui Tépo^ft eu 5f»5.^^ 
1666. ne le pot foufFrîr, & il fc jt^a lv^- 
môipe indîçne de la pofled^, r#îai^ at>an- 
dom^ en i($68. au Prince Dofin Pç^Ticfpfi 
^erie puis- né qui Tépoufa , iq>rès qi^ \p 
Uia^lag^ ^ ï)om Alfonfe eut ^té jieçla^é 
nul. Le Roi Très-Ch;rétien , qui ay^lt ft 
cœur 1- ^^ermiffemcnf 4e ia M^ifon^iepra- 

Î;aQC6 fi|r le TrÀi)£,T«;^doit u^ofo^ l^^^r 
oume 4c Pom Alfouiie quis (a Çov^rofim, 
le jugéauf D/fa4emoifeUe fort.prqpjce % Vj4^ 
fermir fur la tête de ce Roî îmbecîlle, ou i- 
la porter ell^ mims «o %4:uaii<4^|Umf«^l 

Digitized by VjOOQ le 



toS HlSTOIKB DB l^KANCB^ 

i66i» eût foQhaité qu'elle y eût donné foa con- 

fenf ement. Mais cette fiere Princeffe ne pot 

le refoudre à faire un telfacrifice, & à ft 

donner un tel Makre, dont la Roiauté ne 

Tcmpécheroît pas de fentir les împerfeaîons 

que la grandeur de fbn courage & de foh 

cfprit ne pourfoit pas fuporter. Sî elle en 

fut demeurée- là , on n'eût pu la blâmer: 

mais elle en écrivit au Roi d'Eipagne, à qiïi 

elle en fit confidence^ en falfant une infi* 

délité au Roi de France fon légitime Sou- 

- , veraîh, & dont elle avoir Thonneur d'être 

Stt^àSl p^roche Parente. Ses Lettres furent îrtterce- 

I^^« ptées, & elle encourut pendant quelque 

tems rtndignatîon du Ro!, qui la relégua à 

Su Fargeauf*r#. 

Les Anglois & les Vénitiens fe trouvent 
fi fouvent mêlet avec les François, que je 
n'ai pu écrire THiftoire des derfiîers , fans 
îhferer en plufieurs endroits celle des deux 
autres, dont il me refte peu de Chofe à di- 
re pour les années i66r, & 1662* 
1661. ^ V^^ ^^ P^^ pendant ces deux années 

i66i. ^^ P^^^ confiderable en Angleterre (i) fut 
Je mariage delà Princeflè Henriette avec le 
Duc d'Orléans, celui de Charles II. avec 
rinfante de Portugal , & le Traité de la 
reftitution de Dunkerque. J*aî parlé ample* 
ment du premier, & j'ai touché légèrement 
les deux féconds, dont je vais achever la 

temement ' A l'égard du Traité de Dunkerque, mé- 
4es Att- nagé par l'Ambaffadeur de France, & co«- 
gioif 1» clp n)oienhant une fomme de cinq millions > 

w!Sfc 4c ^'^^^^ ^^ ^^^P ^^^" ^^^^^ ^^ ^* P^^^ ^^ 
DQnkoE- Char- 

toc*^ (i) Elleyfkfjyfqu'à la fin dt Vannée i663« * VMt Im 
Mémoires di Bujp Rabutin. 
CO^ 9!fkM\ 4cmih4tHifi0y$fE9nlmd^ ^ 
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Charles II. i l'avènement d'une Roiaare i663i< 
dont il avoit toute l'obligation à fon Parle- 
ment , que de traiter à fon infu de Talie- 
nation d^une Place dont la Nation étoit fi 
jaloùfe. Les Parleteens qui fe tinrent bien- 
tôt après fe contentèrent d'en murmurer, 
mais n'ofanten faire un procès au Roi, ils 
$'eîi prirent au Chancelier Mylord Hyde, lu Vto 
Comte dé Ciarendon, fur lequel ils firent picnnene 
tomber leur reffentiment quelques années J? ci^ce* 
après (i^. Ce Seigneur étoit néanmoins in- iifo^c"«a 
nocçnt, & bien loin d'avoir confeillé la loofic* 
reftîratîon,ils'y étoit fortement opofédans 
le Confeîl du Roî, qui fut aiTemblé pour 
en dire fonfentiment. Celui du Chancelier 
fut de rejettcr les propofitions de la Fran- 
ce, &de conferverDunkerque. ïln^enfut 
Eas crvl, &à la refervedu Comte de Sout- 
ampton, Grand Trcfor 1er, qui fut de fon 
avis , les autres Minières plus complaifans 
opinèrent comme le Roî fouhaîtoit en fa- 
veur de la reftitutîon» Tout ce que purent 
faire les deux contredifans, ce 'fut de pro- 
tester contre la délibération, & de faire in- 
férer leur Proteftation dans le Regiftre dà 
CoAfeil Privé. C'étoït affcï , c^e femble, 
pour les mettre à couvert de la pourfuite 
des Parlemens : cependant ils ne laiiferent 
pas de faire le procès au Chancelier, qui ne 
fauva fa vie que par fa fuite , Se par Vctll 
où il mourut, comme nous le verrons en 
fon ordre. ^ 

Le marîage de Charles IL avec Tlnfaôte J^^^ 

de Portugal aiant été conclu à Lisbonne, te„ê&«i. 

inoiennant la ceiHon de Tanger en Afrique {eri^ata 

(zipour la Dot de la Princeflè, elle partît d« Pou»- 

itime lit O «^ . 

XzjDsnsf/fj^iémmdiPczfrijdttDétroif.^ . 
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liait de Lîsbonne au mois d'Avril 1662. vimdé» 
barquer à Portfmouth le 14. de Mai, & le 
Roi s'y étiant tendu IMponfa le lu Elle 
étoit fille de Jean IV. premièrement Doc 
de Bragance , & dans la fuite proclamé Koi 
fttttùt ée de Portugal Tan 1640. Elle entroit dans fii 
llnAatc v!ngt-cim}uiéiiie année ^ encore jeune pat 
confequent, mais a?ant peu d^agrémens^de 
petite taîlle, maigre & fort brune. Tout foil 
mérite étoit beaucoup de douceur 9 & une 
parfaite complaifance pour les inelinathmf 
du Roi fo^ époux, quin*aVoîtqueëenK>n* 
tilceté pour elle, gardanttouteià tendrefiè 
pour fes Mahrenes > dont auffi il eut plo^ 
fieurs enfans, fans en avoir eu delaReine. 
Sa tranquillité & fon infenfibilité n'en fu- 
rent point émues > & elle ne fe plaçait pas 
plus des amours étrangères de cet mfidele 
époux, que de l*lndifferencequ*n avoir pow 

|S«^ LeSiégedeCandîe,oi)e me fuis borné 
CaSic; ^ regard des Vénitiens , demeuroît toujourt 
au même état (i). La Republique n'étant 
que foiblement fccouruc ne fanbit qu'en 
retarder la pr!fe,&les Turcs fe tenant furs 
•d'emporter la Place fe contentèrent de la 
ferrer de tous côtei, pour empêcher les fis 
cours d'y entrer. J'aîraporté lamalheureu- 
fe expeaîtîon des Troupes Françoîfts , 
, commandéespar le Prince d'Efte,&£a mort 
arrivée le 16. de Novejribre -1660.(1). hes 
autres Officiers Généraux repaflèrent en 
France, & le Roi envoîa la commiffion de 
Lîeutenant-General au Chevalier de Grè- 
monville, pour prendre le commandement 
de ce qui reftoit de François réduits i tm 

(i)yétezKâni^, Rieênt , laGuêHothn, 
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petit nombie. Mais ce Qievtikr aiaoc la i(Sd»« 
que fur de mauvais raports le Sénat l'avok 
foupçooné d'a?oir xnau agi en certaines oç* 
cafioQSv & d^avoif pris plus d'autodtë qu'il 
ne devoit, il aima mieux fe retirer dn (ef- 
iricei qnede s'expofer â des reprochés^ Vo!* 
}à comme tout manquoit à la Rt^ubiiqœ^ 

3 ai <toit encore plus mal afliftée du Pape (k 
tt Roi é^Efydffït y & dont fon General 
Morofini s^^étoir brouilla fur ta fin de l'an- 
née i<36i. avec le General de l'E&adre de 
Malte« Elle eût eu tout à traindr^ de ki 
Campagne de 1662. fi le Vlfir n'eût pas tour- 
né fes deflèins du côté de la Hongrie. Le 
Sultan aiant quitté Condantinople 4 & étant 
allé i Andrlnople dès l'année précédente , 
le Vîfir forma le defleîn de paffer à Belgra- 
de , & de laiflèr pour Gaïmacàn ( i ) à là j^^^ 3^ 
Porte fon fik Achmet. Sa mort , qui arri- 
va le ijp. d'Oftobrc 1662. l'empêcha d'exé- 
cuter ies projets. Né d'une très baffe con- 
dition il étoit monté à la plus haute digni- 
té de l'Empire, dont ilfe montra digne par 
fon habileté, par £bn courage, & par fa fe* 
♦erité qui alloit jufqu'à la cruauté , n'to 
aiant pas fait moins périr par la corde qile 
par le £ibre, Aflèx heureux cependant pour 
mourir paifiblement dans fon Ut » fin ptu 
ordinaire aux Vtfirs, i quiiHembleqtf'uBe 
tnort trapue eft deftinée : plus heureux 
encore d'avoir en inourant pu conferver à 
. ion fils une charge *fi enviée, & qu'ann''a- 
voit point encore vûë perpétuée dans une 
même Famille. On dit que <% fut par le 
hardi artifice dont il (e ferVlt, lorfqoe le 
SnUan l'étant venu voir au lit de la ttiott» 

O 2 
11) Lieutenant du Fijir, ér^^i in fait lesfcnffhns 
§njinsbfince, • oigtizedb^ Google 
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l66i. il lui déclara qu'il avoit confié à Ton fih 
tout le fecrct de TEmpire , & qu'il fallolt 
ou le faite mourir , ouluienvoier le Sceau 
xn le mettant en fa place: & que le Sultan 
•prit lé dernier parti. Mais un Auteur ( i) 
•dit. avec plus de vraifemblance > puîfqu'd- 
tant mort d'apoplexie il n'avoit pu avoir cet 
entreUen avec le Grand Seigneur, que ce 
fut Fatime Kadun fa femme qui tint ce 
difcours après la mort de fon marî aux Vî- 
firs du Banc, qui en firent le raport au Sul- 
tan. Quoiqu'il en foit, il donna au fils la 
charge du pete, A le jeune Vifir , qui n'a- 
voir guère plus de trente ans , la remplit 
avec autant de capacité & plus de gloire & 
de bonheur encore que fon Prédeceffeur. 
Ce fut aiifli avec un plus grand malheur pour 
.- ... la République, puiîquece fut lui qui mft 
fin au Siège de Candie % par la conquête 
v qu'il en vint faire avec toute la valeur & 

' toute l'habileté du plus grand General qu'ait 

£loge du jamais eu l'Empire Ottoman. Il n'eut pas 
jeune Co- jTioîns de politique que de bravoure, & une 
cSnd ^^ ^^^ premières aurions fut de faire mettre 
Vifi^ la Haye , Ambaffadeur de France , en li- 
berté, de lui permettre de retourner dansfà 
Patrie, & d'accepter la Haye Ventelet fon 
fils pour fon Succefleur. Je ne dis rien des 
artifices dont il fefervit pour endormir l'Em- 
pereur , jufqu'à ce qu'il eût tout préparé 
pour la Guerre qu'il lui vint faire l'an 166?. 
. ' ' Cela n'eft pas de mon fujet, où je reviens. 
Le lîouvcau Vifir ne paroiflbit pas s'aplî- 
quer beaucoup à ce quîregardoît la Guerre 
contre les Vénitiens , ne témoignant pas 
.faire attention aupaffé, ni fe iouder de l'a- 
venir. Il avoit alors d'autres vues, occupé 
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des dcflcins de feo Ion père pour !a Guerre lôôx* 
de Hongrie, & ne fongeant qu*è les exécu- 
ter. Aînfi c'étoit un cipêce de rç âche &de 
Sufpenfion d'Armes pour la République , 
qui cependant ne s'endormoît pas AfFoî- ^e qae 
blie par le rapeldes François, elle ferecon- foatie$ 
dlia avec les Chevaliers de Malte , & les Vcnuieas* 
Flottes s'étant jointes on tint un confeil, 
où il fut propo.éd*entreprendre la conquê- 
te de Negrepont , & le Prince Palatin de 
Sutzbach (^i ) , l*un des Généraux , apuioit 
fortement une fi belle refolurion • mais, le 
Prieur deBIchi, qui commandoîi rfifçadre 
de Malie, dit, Qu'il navoit pas ordre de di» 
iarauer des Trotipes ^^ de faire des Stèles : 
deforteque Tentreprife fut rompue. Tant II 
çtt vrai quil faut p(;u compter fur desTrou* 
pes Auxiliaires .& que les fçcours étrangers 
lont/arement fort utiles. Auffi la Republî-, 
que, comptant plus fur fes propres forces' 
que fur celles de fes Alliet, fft reyçnfrcet^' 
ceann^e les Troupes qu'elle avoît dans 
Mantouë ; mats c^^toit peu de chofe , puis 
qu'elles étoîent réduites à cent cinquante 
hommes. Ce n'éroit pas un grand renfort! 

Îour Candie. LaGucrreq ^ ^ -. t,. 
r porta Tannée i66j, en H 
plus grand foulagement 4 l 
qui cette dîverfion proçun 

Je commence Taniiéé \t 166%. 

gc du Duc de Savoie ave ^* 

de Valois ( x) , dont il dçyi 
àe Tannée 1664. 

J^ai raporté la Doii^tion de W Lorr^nç 
finte au Roi par le Duc Charles IV. & cn- 
regiftréç ep Parlement Iç %i. de Fevriçç 

O 3 
{i)rJétoit dtêfervJci dt^Venitiêns efuTtï^mSta rir i66|, 
f^k^Nanij {i)F$Uêde Qapn,Dujè fprUanu ' 
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t663> i66i. L'înconftant Duc s'en repentit dès 
Tannée 1663. fi) & pem-ôtre des le mo* 
ment de fon Traité. Tel étoit le génie de 
çt Prince, conune jePai dît pluiienrsfjpis ^ 
& conime je ferai obligé de le répéter en* 
corefouvent, puifque Tes variations dure* 
rent amant que les jours de fa vie,& qu'il 
ne trouva de repos que dans le tonobean. II 
Contn- lui prît envie Cette année de remettre ta 
jemionda Ville de Marfi|l entre festoains. Cette Pla* 
hotJlt c«> ^^^^ dansleBaîlliage de Nanci, étoit 
qoiDeTeac une des meilleures de la Lorraine , Sl où le 
int toi- Ûuc ne pou voit tt camôoner fans incom* 
moder le Païs » & fans i^vôir de0ein d'y 
rentrer par cette Porte , nonobfiant la cew 
(Ion qu'il en avolt faite : le Roi n'avoit^ar* 
de de lé fouffrir. Cependant le X^ a^oît 
mis un Gouverneur dans là Place qui lui 
étoit dévoué , & oui refljfoît de receveur les 
ordres do Roi :deiort^ qu'il fallut fe refou^ 
4re ^ Ty contraindre par la ^rccu 

Ce n^étoitpas une petite entreprîfe^ La 
bonté de là Place ij dont les Fortificatioas 
^toieht régulières .' & (k fîtuation dan^ un 
marais rendoîent fon attaque difficile,; & le 
Roi crut que cette expédition avoit beloia 
4e fa preftnce; Cette conquête ut lui, coû- 
ta néanmoins qu*uavoîaged'onwjo<ifi(aJU 
On s'étoîj: comenté d^abord d^envoîet fe 
Conue de ^«Hche & Pradet (5) avec !c$ 
Troupes qui itoîenl en Lorraine, dam l'eC» 
t^erance que le Gouverneur leur Quvrkott 
les Port^ / mais.il témdfena qu'il étoii re« 
|q1u ^ (^ ^^|^n4re^ Sfu guut &irf le Sie* 

{i)Voîex»ta,téttreiuKotdu i^ deSeptemhâ i6<|^' 
auCotHtectEfirades, (x) Ou Pradelie. 

Il) frétez }Tim , de Riencotsrt , les Fafiis de Z^iuis té 
Qrand^ la FiC dtt Vif9Pife dç Têret^^^ ' ' 
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^e dans les formes. L* Armée daRoi femît 1^3. 
poitr cet effet en campagne aa commence- 
ment du mois d'Août, mveftit la Place, & 
travulla aux Lignes de circonvallation» & $t. 
le Roî, comme je viens de le dire, vînt en 
peribmic hâter le Sîége. Le Dw, qn! n'i- 
jtoît -pus en état de rclgfter i une Puîffance 
fi ibperieute ,itoûné d^ailleurs de la prefen- 
ce da Roi, eut recours i fon manège or- 
dinalrc* Il envola le Prince de Lîxen avec 
des Lettres de fa part, pour affurer Sa Ma* 
jefté quf il remettroU ;Marfal en fa difpofi- 
tien. La neceffité plû|(kt que la bonne M 
l'obligea d'exécuter fa parole : le Couver- fiLédaftiofi 
ocur eut ordre de rendre laPliice» & k 4^1^^^ 
Maréchal de la Ferté y entra le 4. de Sep- 
tembre , & aptèsy avoir refté quelque jourf 
pour en vifiter ks Fortifications y il en par»- 
lit en y laîffîint un Gouverneur ouunÇpn^- 
mandant (i) avec une bonne Garnifon* 

Voilà comme cette Fortereuè fut.mifc 
au pouv(Hr du Roi, qui te teferva de de9> 
clarer dans un an fa volonté, au fujet de 
la démolition ou de la confervadon de fe$ 
Remparts. Il laiffa auS au Duc H jouïf- 
fknce fa vie durant de tous les revenus di| 
iefte de fes Etats, confbrménient au Trai- 
té du 27. de Février , & Im fit rcûdre ce 
que fes Officiers en avoient reçu iGf\ii$ un 
in qa^il itoît gardé en dépôt:: Sa Majefté 
retira auii toutes fes Troupes de la Lor- 
raine» qui eftt pu jouir des douceurs ie I9 
Paix & d*un entière repos, fi le Doc, tour 
jouts inquiet ne reftt pas troublé fï^nou^ 
veau. Quelques jours après ^ viât voirie l'houe 
B.oi à Mets, & lui témoigna que janaîs il ^'*"^ "' 
pe s-étbit trouv^ dans un état plus heureux 9 
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t6^3f nî avec refprît plus content. Comme ccttç 
quiétude ne lui étoit pas naturelle, il ne I^ 
conferva que jufqu'à ce qu'il eût trouva 
iine nouvelle occauon de rompre fes Trai- 
tex & de recommencer la Guerre : mais 
toujours à fa confufion & à fon domsiage. 
La France » qui voioit tout tranquille chez 
elle & autour d'elle par Tobéïlfancedes Su- 
jets, & par la Paix qu'elle avoit avec tous 
fes Voiuns , porta fes Armes dans desPaïs 
plus éloignez, ioit pour fecourir lès Alliez , 
ibît pour réprimer les courfes & les dépré- 
dations des Ennemis coimnuns de la Chré- 
tienté. ' 
Elle comptoît les Portugais au nombre 
Egr àe premiers. Nonobftant le Traité dcsPy- 
Chxédm îCQées, qui lui avoit lié les mtains, elle ne 
tic p€u( crut pas qu'il lui fût permis d'abandonner I^ 
abandon- Maifon de Bragance qu'elle avoit mife fur 
SîpQim-* '^ Trône, ou qu?elle y avoit affermie. Elle 
0^ ^ çtv^ au contraire qu^ly allolt de faglofre, 
- ' de ihàintenir fon ouvrage/, & de la gene^ 

rofiré, de ne laiifer pas opprimer uh Allié 
à qui elle âvoit promii là proteâton* C'^ 
aux Politiques à jugerauqœldesdeuxTraK 
tel la France étoit le plus obl%4e> & & 
Taffiftancê indireâe quf^Uèrfburnit au &oi 
de Portugal y pouvoir la dîféulper:âes rc«< 
{)roches que lui fit i'£rpagne <îe lui âvoîe 
manqué dèfoil Pour s'en mettre à couvert» 
îl fallutf trouver un ihoièn d"éhïder i -Artî^ 
clc qui privôJt le Roi Très-Chrétien d'affi-^ 
Iter le rornigal , comme Ferdinand I II* 
difoie-on, avoit éludé le Traité de :Mun? 
flerV enfeîfaiit pàflcr des Troupeis au fc* 
cours du Roi d'Efpagrie {>). Ce moîenfut,^ 
( I ) yiMfZi iaDifmi^mmtiimée^ Motif de laïc Vi-i 
' ce pour la Guerre d«/Vllemagne« Voiez» auffilai* 
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comme je l-ai d^jà dit, qae le Roi n'y fe- i^2* 
rolt point paiTer de Troupes fous fqn nom, Le Viconj-' 
mais qn'il permeiiroît au Vicomte de Tu* tc^c Tn» 
renne de fecourir un Roi dont îl étoU Pa- ^à/*' 
irent, & de lever des Troupes qui y pafle* itRemede 
roient fous le Commandeipent du Comte Poxntgai» 
de Schomberg (ï) , dppaîs Maréchal de P'^'« *®» 
France. Quelque opinion qu'on ait de cet fJS^ST 
expédient, la levée fe fit , & le General •_.-.. 
iexécut^ fa Çommiffion avec fuccès. Les jS? yw?" 
Troupes qu'il mena fe joignirent aux Por- ^t fouslc 
togaifes que çotnmandoit Villaflor , & ces Gomimm. 
deux Généraux aiant donné Bataille aux ^^^ 
Efpagnols près d'Eftremos .en remporte* ^ï^ 
rent une glprieufe Viâoir^. beig. 

JLes Ennemis commuas detqus les Chré- . 
tiens étoîent les Algériens, les plusredou- t«.».^ea- 
tables. Corfaîres de la Méditerranée. Alger, y^fli?- 
Cairiiale de l^Etat qui porte ce nom, &quî eoni^a 
ik gouverne moins en Republique ovl en Ai^éàavh 
Roiaume tributaire du Graod Seigneur, que 
comme ut^ Société de Voleurs & un ra* 
mas de Pyiiatesi s'eft rendu autrefois terril ^ 
bLe fpus le Gouvernement du fameux Ëar» 
beroufle(i). Qupique ces dangereux Armar 
teurseufTentbeaiico ' ' \ 

tien d/sppls la mort 
ils ne laiiferent pas < 
dre, far tout aux V 
le long des Côtes 4 
qu'ils v^uQient Infe 
tien voulin en rep 
brîgandi^e, & affu 
Gonunerçe ^ux ya 

( I ) /îy commandêit Us Trwpes de France hng-tetm 

auparavant, Voiez, cLdeJJks fag, 147. ' ^, 
(a) Du terni du Sultan Sofyman & df VEmfern^. 
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lâ$3« ce defleia fl mit une Flotte eti Mer^ coni- 
' mandée par foa Amiral leDucdeBeanfort* 
qai avpît pour Ton Lieutenant , le Con^« 
msUidenr ran!, Ghevàlier de Malte: &ces 
denx hardis Chefs donnèrent fi bien la ChaT- 
feaux Corfaires, qa*ils n^olerent paroître 
4^ lone^tems. hjous les verrons bieatOt 
pôtïrfbivis encore arec pins de chalenr , de 
qûelcues années après (i) prouver tonte 
rkidignatfoh du Roi Très-Chrétien ,, & U 
jufte fureur de ft& Armes, y 
t'^\km Sur la fin de cette année, TÀlHance avec 
SSJ^ leé Suîffcs fét reHOttveU^c à Paris, avec 
une fblemnité qui merh^ bien que j'ini don- 
na la defcrîption , tirée de TExtiah de ce 
<)nf fe paflaen celte fiimettfocereitioaie* De* 
pofs la célèbre Bataille de Nfar^nan ( 2 ), 

Î lue François L gagna contré les Suides, il 
è fit une AlH§ncè ^6. celte Kation avec U 
France, que <fe part te d^auireon e«tgi>^nd 
fèin d'entretenir. l&Ue étoh neceflliite aor 
François , i <mi la Àutflk feuniifibit des^ 
Troupes pour fSiire ta Qùêtft q«t*tls eureiit 
^-ft^utenir contre la Mai(bnd^At|tr}che:£l« 
ien'étbitpasfRoinsâVamageiite t la Nia- 
lion Hèlvetîq<|é\ cùf en flpolt de grofifca 
pénfiohs; outre le^ Soldés de fes Oficiers 
& de (es ^oîd^es , dont la paie étoit plus 
mte u^e (^ell^ des autres Oofl))!. Tous les 
$uccefle^rs de ^raqcois I.lsttCtiféfént cette 
Aîliancefj),' « le i8/'de Nfovembre is^i. 
Henrî'IlI. rc^gut PAmbaffade dpg tteîze 
Odntqns avec plUs de folemnité'^e n'«« 
V^lenÉ fait fts PrédeceOèurs V alàm envoie 
iu devant des iDeputez (^} le Prévôt des 

C4)0« m lis a mmmiicjùniafadeurs f/u dêfMi0^ 
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Maf'chand» & Echeviiis de Paris, qai lel 1663* 
conduifirent à THôiel de Ville* Là ils fa- • 
rent détraiez pendant leur féjour , & toas 
les joars on les regaloit des viandes & dès 
liqueurs le plus agréaWes* Henri IV* 4 
Liouîs XIII. ne firent p^t moins de cas dé 
i^affeaîon de ces ÂllîjErz , avec qui iU re- 
houvellerent les Traitez : mais H ne s^étoft 
rîcn fait encore avec tant d*éc'at, au fujct 
de ces renoiivellenfiens d^AUiançe ^ que cm 
1JXXÏ fe paûa cette année. 

Les Ambafladeurs des treize Cantons ar-' An&ifMf 

rivèrent le 2. de Novembre à Charenton, Solcmnel^ 

où on leur avoit marqué leurs Logis. Ils ée$ nda^ 

y^ forent vifitez le 4. p^r le Maréchal d'An- C 

jôiont & par Berlife, Introduâeur des Ani^ 

baf&deurs, de la part du Roi. Ils avoient 

)>réfendu fe couvrir en parlant au Roi, être 

ttaitez à^E^celIeacej & qu*on leur cédât 1% 

place d'honneur aux vîfites quMls fcrolent 

diez les princes à: chez les Mînîftres .• mais 

rien de tout cela ne leur fbt accordé Dans 

tdtu le rede ils eurent lieu d'être çonténs. 

Xte 0. du moià le Roi leur fit fervirunma* 

goioque dtner ^ Vinceûnes» où fe trouve* 

rcnt la Barde qui avoitfaît le Traité, &Ser- 

yien , Gonfeilfer d^Çtat Après le repas tous 

montèrent | cheval , & ar riverent,à Paris 

4;ux Logis qu'on leur avoit inarquez dan^ 

£a Rue' Saint ^fartin , conduite par la Barde 

et Servien jufqu'à l'entrée 4u Fauxbourg 

Su Antoine, où ils rencontrèrent le Ma* 

rtfchal d*Aï|mont& Voifln, prévôt des Mari» 

çhaiïds, qui prirent le premier Ambaffadeu^ 

^ntre eux deux : les autres marchèrent de 

même V chacun au milieu de deux Seigneurs^ 

bc cette Cavalcade durajufqu'àceqaiîsfuf- 

fcnt m\yctf ^ leurs iiogîs, IU reçurent 4$s 
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le lendemain les compHmens de la VIlYe 
aycç le prefent de Vîn , d'Hîpocras ,de Pâ- 

S& de Jambons ; & le même jour le 
ancelierles invita i dîner pour le lende- 
main. Trente carofiès vinrent les prendre , 
pour les amener chez lui , où Meflieurs de 
Ooaflin & de Rochefort les reçurent an haut 
du Perron , & les firent encrer dans une 
Chambre en attendant qu*on fervît. Lç 
Chancelier étoit an lit malade d'une érefî* 
peile; mais on n'avoit pas laifTé de mettre 
an hant bout de la table, un Fauteuil pour 
lui avec Ton cadenat & ion couvert. Le pre- 
mier Ambafladeur prit fa place à la maia 
. droite, & les autres enruite. On ôta le cou- 
vert du Chancelier, & les Marquis de Cov 
flîn & de Rochefort prirent fa place. Çha^ 
que Ambaflàdçur avoit derrière lui un Va- 
let de Ville pour le fervîr. Le Marquis 
d(é Çoaflîn commença les fantez par celle 
du Roi 6f. de toute la Maîfon RoîaIe,&les 
âait par celle du Chancelier, des Ambafla-. 
deurs, de laDuchefledeLôngucvîlle^Soa- 
vieraine de Neufchâtel & de yMcTtge\n (t> 
Alliez des Cantons j & du Comte oç Soif- 
fpns, Colonel des Suîfles. Toutes ces fan- 
tez furent bues debout & têtes nues au bruit 
des Trompette? , 4çs Tambo^rs & des 
Tyn^bqJcs. 

' Au fortir 4e oe fplendide repas ils furent 
conduits, par le Comte de Harcoqrt qui 
Içs vînt prendre, & qui prît la ai^in fureur^ 
à, rAudîence dû Hoî. Ils parlei-çnt tous dé- 
couverts , & le Rqî toujours couvert. Il 
eh fut de même des Aadîéaces qu'ils eu- 
rent des deux Reines & de Monfi^ur. MaiS 
le Prince de Condé & le Duc d'Enguîen fç 

(0 AU rêfrtJentatiêH du Doc fin éf9tix^ 



dby Google 



sotit IB R.BÔMB PB Lonïs XIV 2ai 
découvrirent, & les condoifirent jafqu'à la i66i^ 
porte de leur Chambre, prenant la main fur 
enXé Le Vicomte de Turenne, qui leur 
donna le 13. jour du mois à dîner, enuû 
de inême. 

Le 14- ils entrèrent en Conférence i c«im»- 
rHôtel du Chancelier avec les CommiOài- gj^ 
rcs du Roi. II y avoit dans la Gallerie une loioet» . 
grande table, au bout de laquelle on avoit 
mis une Chaife pour le Roi : à main droite 
il y avoit des Chaifes pour les Commîflai- 
res , & du côté gauche il y en avoit Irente- 
neuf pour autant d*Ambauadeurs. En Tab- 
fence du Chancelier, qui étoit indifpofé ,Ie 
Maréchal de Vilkroy prit la première pla- 
ce, aiantaffis auprès de lui Meffieurs de 
Brienne, le Tellîer , Lionne , Colbert & 
la Barde. Ils fe levèrent & fe découvrirent, 
fans bouger de leurs places , lorfquMls vi- 
rent entrer les Ambaffadeurs , oui prirent 
la leur de l'autre côté. En trois Conféren- 
ces tout fut réglé & figné. Le Roi envoia 
une chaîne d'or à chaque AmbafTadeur, & «f^^ 
quatre cents écus pour les frais de fonvoîa- j^^i Jf^j^ 
ge. Ils refterent encore quelquesjoursàfai- dépm^ 
re des vifites : mais pas un des Minières ne 
les viiita. 

Je n*aî rien dît de la Négociation du Com- AmbjlBde 
te d'Eftradef , qui arriva le 2. de Janvier %^^ 
1663. à la Haye avec la qualité d^Ambaf- ^u Haye* 
fadeur Extraordinaire du Roi Très-Chré- 
tfen (i). Toute cette Amb^ade^ qui dura 
jufqu'au mois d'Oâobre 1668. eft pourtant 
une des plus délicates & des plus importan- 
tes de ce Règne, & où Ton voit paroître 
dans un haut degré la dextérité du Mini- 

(i) Volex, Us Mémoires^ Uttres, é* ^^g^cistiws <bê 
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ïïù^ fire^ & la fablime oipaciié du Maîti^, qui 
i'emploioit. Je n'ai donc garde de (oprimër 
ce qui s'y paflà. Ce feroît dérober i THî- 
fiotre que /écris une as fes pièces les pk» 
corieoles , & à la gloire du Roi ks plu» 
beaux traits^ de grandeur & de politique 
qu*un Souverain puifiè témoigner. Mats 
pour éviter la cqnfufion j'en donnerai un 
«ibregé feparé à la fin de chaque année. 

Pour commencer par celle-c!, je luis ob- 
ligé de donner un plan deTétat où fetroo- 
iroit la Hollande , & de celui où étoit Is 
France par rapport à leur inié; et réciproque. 
Le Comte d'Ëftrades nous l'aprendra lui- 
mcme dans fes Jbettres f & je ne parlerai 
que d'après lui. 
Il trouva la Hollande gotivemée p«r fou 
tmétU Penfionnaire de Witt. qui à Tâgedetren- 
RéNUi- ic-fix ans avoir toute rautorîcé, & la Maî- 
Stoi^ fon d'Orange, dans le déclin , n*aiarit de 
à VèuMù reflburce que dans un Jeune Prince de dou- 
* Comte xe à treize ans (i), dépouillé des grandes 
Charges de fes Ancêtres ^ & fans eQ>eran- 
ce de s*y voir rétabli , par l^obftaele qu'y 
mettroit le Penfionnaire de Witt , le plus 
habile & Je plus accrédité Magfârat qu'«ût 
la République. Il étoit auffi grand âdmirm- 
leur du Roi Très-Chrétien , & fe fâîfoit 
bonneur de fon amitié^qu'il préferoitâ cel- 
le de tous les autres Princes ,& qu'il eroioit 
la plus utile i fa Patrie^ dont 11 étoit z^é 
Defenleur. La Hollande fe trouvoît «alors 
menacée par l'Angleterre & par l'Evéque 
it Munfter, & en cas d'attaque, elle avoit 
béfoin du fecourstie la France, aux termes 
du T-aiié du mois d'Avril 1661. D'aube 
côté elle voîoît avec chagrin Dunkerqucro» 
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•ont 11 Rb6n< v» L<Hiis XIV. wt§ 
vaUCe au Rot Très-Chrétien, <& craigncfr i^« 
qne la frandrife qn'il accordoit à cette VUr" 
le ne ruinât le commerce àt% Province^ 
Unies. Telle âoit laconfiitmion delaRc* 
pobliqne à l'arrivée du Comte d*£flrades» • ^ifpog. 

Celle de la France » par raport à cetif tioMohfè 
ombragenfcRepuUiqneyn'âoitgneremofnf eroaroicia 
délicate. Le Roi, qni avoît fait le Traire "«««fj 
de Confédération & de commerce, vonloît î^HSbU- 
Uen le miuntenir: nudsilavoitpendetems tpC^ 
après traité de Donkerque (i) avec le Roi 
<rÀngleterre, & H prétendoit que la Hol^ 
lande lui garenttt ce Trwté , fuîvant que fit 
Majefté de fon côté & la République an 
fien s^éttrfent ôbfigei à une Garentie nxU'- 
tuelle de leurs Traitei. Cette prétention dtt 
Roi tendit la Hollande en fufpens fur Ki 
Garentie, & fon refus fufpendoit la Rati- 
fication du Traité de Confédération de la . 
Eirt du Rof. Deux choies empêchoient la 
epnUique de garentir le Traité deracqu)- 
fition de Danktrque : premièrement , la 
franchifëque leRoi avoitaccordéeaui Dun- 
kerqnois, ce fui p difoit la Hollande, alkk 
ruiner fim Commerce: En fécond lieu, la ja* 
loufie qu'elle avoît d*une Place qui faall- 
toit i la France Tinvaiion de la Flandre. 
Les E(i)agnols apuioient fortement cette 
raifon , & augmentoient de plus en plat 
les ombrages de la Rq)ublique. Il falloir 
autant d'habileté qu*en avoit le Comte d'£- 
ftrades pour furmonter ces difficuket , & 
autant de bonne volonté qu'il en trouva . 
dans le Penfionnaire , pour lui obtenir le 
confentenient des fept Provinces. Cette tn-pM 
charge de Penfionnaire, pour le dire en paf- ^^\Y^ 
Cmt, a un tout autre pouvoir & une tout ^X»- 
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èx4HisTôiiiB os Fkamcb; 
antre djenitë, que celle de Syndic cm d'A« 
vocat^General, comme l'expliquent quel- 
^ties-uns* Elle répond à celle de Quefteur 
f t) des Emperétfrs Romains , & d'Arche 
Chancelier de ceux d'Allemagne, conrmie 
nous l^aprend un favant Jurifoonfiilté de la 
Nation (l). Pour revenir à nos deux Ne^ 
goclateurs, la dextérité dé l'un & de l'au- 
tre ménagea fi bien cette affaire épineufe^ 
5[ue malgré toutes les intrigues de l'Ambaf- 
adeur Eip^ol , elle en vint i bout : le 
Roi ratifia le Traité de Confédération, & 
la République garentit celui de l'acquifition 
de Dunkerqué. 

JLe Comte d'Efirades étoit auffi chargé 
d^emplofer la recommandation du Roi en 
faveur des Chevaliers de Malte , qui avoient 
' des Domaines dans les fept Provinces : & 
enfaveurdel^EvéquedeMunfier, quiavoit 
des prétentions fur les Terres de Borkelo , 
fituées dans la Province de Gueidre» qui 
lui étoitfnt conteftées par le Comte deSty- 
rum : il mit l'une & l'autre affaire fbr un 
pied d'en efpérer un favorable iiTuë. Nous 
verrons dans la fuite ce qui brouilla de nou- 
veau l'Evéque de Munfteravecla Republi- 
3ue, & le recours que le Roi envola a cette 
erdif re (3) , en exécution de la Garentie 
des Traitez. 

Un article plus important commença de 
s'agiter dès cette année, quoique fecrement 
encore, mais pourtant avec un ferieux exa- 
men de la part du Penfionnaire & de ceux 

de 

(i) LefStuifleursétûientlif OarMfnfdes Réfihtim 
du Sénat, f^iez Dim^CaJpus. Ib itoient impGaf^ 
iiiêns dmT^rtf'fubUc, 
<2) Ant. MaihéBUs^ Pfêfkjftwr en VUmvtrfitediLg^^ 
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sous LB Rbokb ob Louïs XI\r. atf 
de ia Cabale 1 qui trouvoiem à propos de 1663^* -* 
garder le fecret jufqa'à ce que tout fût prêt 
pour l^eiécmion, & de lapartduRoiTrès* 
Chrétien , qui donnoit fon aprotation aa 
prejct. Le Roi d'Efpagne Philippe IV: étant 
tdmbé malade cette année y & l'Infant ne 
promettant pas une longue vie, PEmpereur ►^ 

d'ailleurs fongeant au mariage de r Infante 
Marguerite , fœur cadette de la Reine de 
France , il étoit aîfé de prévoir que l'ou- 
verture à la Succeffion , prête i fe faire par 
la niort prochaine du Roi Philippe, alloit 
mettre îes Prétendàns aux mains, &rcnou- 
vellcr la Guerre que le Traité des Pyrénées 
n'avoît que fufpenduë. Cette Guerre ne 
pouvoît qu'être funefte à la Republique , 
dont les lèpt Provinces font enclavées dans ^ 
les Païs-Bas Efpagnols, qui deviendroient 
derechrf le fanglant Théâtre des Armes des 
deux Partis. LePenfionnaîre, dont les vues 
étoientibrt pénétrantes, tout apHqué au fal- 
lut de fa Patrie imagina unmoîend'enafla^ 
rer le repos, en f^ocurant celui des di^ au- 
tres Provinces E(pagnoles ( i ) ^ & en don- 
nant quelque fatisfaâion à la France* Cet 
expédient fur le Cantonnement des dix Pro« 
vinces , qui » fe fouib^tant delà domination 
de rSfpagne, fe mettroient en Republique 
• libre & indépendante à l'exemple des treize 
Cantons Suiffes, & fous la proteâion de la 
France & de la Hollajjde. 

Le projet en aiant été remis au Comte 
d'Eftrades, il Tenvoia au Roi , quil'aprou- 
va dans le fond , l'aiant feulement reâifié 
à l'égard du tems & de la manière derexé* 

r^me III, P 

(i) Tous Us Pais-Bas font iivifetandiX'feft Provins 

ms^donthKéfuhUquoonfpfédefeft^^ hs\diH 
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I&M* coiton ^ pour »c pofnt contrevesir aux Tril- 
lez : & Taitm tait drefl^t fnhratit&s kM^ea- 
t*Ms , n fe rèpofa du fhccès fut la Nego^- 
ctettett. i*e fon Anibaffadeun' Le Cooicc 
4'E(lra4éscomtrnanfqua (eHoàvfAu {A*ojet|itt 
P^nlbnuàke^ qui rcxaniîiMiav€t fes an»», «s^ 




^•Eïpagtte lui feroit otrverte par 1 
plas loin. +^il(pp€ IV. Bonobftatit îa redotictattOA de 
là R;emtv cbmtne nwàïé &rây^It4e^ ou¥ec- 
»t8 m^otc pt>Ur €D tiestct Ibs drohsî-daiM le 
©rabant du vivant ée Tinfant^ cïi v^tm d«. 
^roic détroiurïf , q«i tlôime la SuécefficmaHX 
^lei^ à^ prcmti lit au préjudice tksïiiâi^s 
dâ fec^ofîd. }e n'extorint pas maifltte&ant 
^ c^6 deux <:{t}eÂiofl« de la renontliitien ês-in 
1imit'àèv»€^ut«it\ qufi^vioKlrontfcyuvèiHftMC 
là Sc«ii%, où j'ai]^ lieu d'en parier pius è 
f^i : ijê mè com tente de dîfe ieîqlieltPear-» 
^fiiôftfia^re Se fes amis euifem fouliâfté <fe 
voir pluïdBîr dons ces diîuï^oftits, avant 
H^ de s*engager par tm Traité o«-HI tes 
p^lltot pour coiiilseos : ihais le R<»i<^tc 
t^ raif^m pour ne s'expli«iilerpâ$ dav^aa-»' 

' Il ne f^ pdhït étorité âe h XuJgae qte 
*f>ôib JStMvan ^e amarre , AmbétAdenr 
<du >Kdt CaAfoKcpies ^ropoVoHf aux£t4ts^it^ 
4iét^u^', des dix Prern^obs Elpàg'^oles avM 
les fept Provinces 1J»5fes f oumeAîfeqii'âl- 
^e wnie RepirbK^e : comnie^^lc^cviou- 
Jû rolttér par-là leTJrcffetda C^nt^memiMd, 
"A>*k il ««\^lt àes fcmpçbns ^ «*il n'en étok 
-pafs IWfcrtrits à ft)nd. .^e W t»€«Ar }s?4r , ^<MÎv3it 
le Roi ( c ^ , pour réponfeà là i]ueluiavoit 

Digitized by VjOOQ le 




kAirfm*€ntP4i»$if$(i^ilv<fuJr4^ ijf dis ^u'il h 

T€s ne font pas mcet à^- l^^f $wmoisSÂ fsm qm 

" ' *^^''* - ^ '^ t^pitidêftd^fSrA* 

. . ^ ... ... vdaç0ifd^,êf^ 

iperéknt yuf$rdi'(mt\ fins jfH^ moi* 7#«iK'/«w 

C0U W »# fiMf^ Sa ï^ife^fté «oji^a, qn^aw scsbonn^ 
Ç0BferfnfipUesjPyr^a^^;ppinL(qiiU4Vok intention» 

}e Roi Ttpi^QàïÂtiefk u'^fpii f^jnaniia^^ 
jUBiidi^ t. qvolwJH ¥'^w(t Mh3i!5 f)p}nt d'A^ ' 

^l;. , C'étok pow^ Um &Jr« iS^tk *« t9i^ 

^e voi^oU à 1 WwPl^ ^« ^^ 8)9€4#QÇMar^ ^ 

EQpIoyer (es Ppopes q^'à la pf oc^r , bi « 

.4p$ bpiines imciji^iaqs 4^ Sa Mi||e&î : m^i^ 
^s Maître U0 ^^^ly^iem ^ gM«rk 4^ l^iw. 

. feapk. tPMiour^ jl l'abbitipnd'ua; j^OeM 
àliXi^^Jif^.n^^t4^ifn*mU 4iM^ijL$ , * D^anoet 
^pri^^j f»f fanpouvotr qui fftn avoitfom^ Je déjà Ré- 
«d'i^cfetc-làjpoijc cette amii^^ftrQWivierrons P^wi^ac. 
ies fiikes de ae^e xxnpç^i^îe ^««^cia^kiii 

, f^n^ tesaaQéfi$^iiwit^,j«(fq^'^Uf#p^i<iWe 
te &Qi fô le 2^f 4^ âf epten^bre j^ââS. 4e ion 

..AmVflîàdpiir.. . ... 

Aînfi finît Tannée 1663. Lafuîvantecom^ 1664* 
i^ençapar le Tiiîté4e fiîfe qui R^tolt ia 
ii^éâiOB4ft«J^i^^ dé^aitfykt «a Roi 
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1^% fiiVTomi Db F ha m es; 

l66^. ' de rinfulte dès Corfes. Gomme j'ti rapor-^ 
té de fuite tout ce qui fe ptflà ftir ce diffe^ 
rent qu! fit titnt de bruit , je ne repetcnd 
point le! ce que j*en ti dit (î). 

^ j-^ La Cour (i) , qui ne voioit plus d'affirfwst 
Capables de itii donner de l'inquiétude , vou» 
lut prendre quelque dirertiflèment pcMaiit 
les jours du Carnaval. On avoir préparé 
pour cela le BnUt des Amaifs d^fezp qui 
iutdanfé pendant le moie de Février mP** 
lais Roial. L'ouverture du Théâtre fe fit 

Sremieremcnt, par une di(|mte entre Pallsi 
i Venus , au fujet de la première place que 
chacune de ces deux Déefljesprétendoitdanl 
TEmpire de TUnlvcrs. Pillas y vcnoît ac- 
compagnée des Arts & des Vertus : c'étcMC 
une fuite ^ui fembloit raturer de H Vf- 
éloire : mais celle des Grâèes et dès PJai* 
firs qu*amenoit Venus n*en fut point akr* 
mée, & la Déeffe de TAmour ofa bien^iC* 
puter la preflSance à la Déeflë de la Sagef** 
fe, & opofer à la feverit^ & à la fiiffifance 
defon Efcorte, lés charmes & lesagréniess 
delafienne. Il falloit un Médiateur poiur 
terâiiner le diffèrent. Mercure vint , mais 
ce ne fîit que pour leur propofer un Arbi- 
tre plus capable & pluT^refpeéUble que lui: 
c*étoit le Roi qui fut accepté, & par là fi- 
nit le Prologue , qui fervit de prélude m 
Balet* 

Il étoit compofé de quatorze i^ntréet. 
Huit Amours travefiis en Forgerons , qai 
fortoiefit de TAntre de Vulcain ^ faifoieot 
la première : & le Théâtre fe changeant 
tout d*uQ coup en une^er ,• il fe donnaun 

(0 r«#» €i*dêffmsfag^ 19c. f^yîrrtf. {%) f^nez île 
Rienc0ttrf,Nam,iisFsJtgsdfJLmsl€Grémd, lé 
Fiidë^FifmtidiJurime^^ . 
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tombât aaval> qui reprefeatoit la Bataille lôdj^ 
d'Adiom; d*ôà Ton voioit fordr Tamou- 
feux Ampine» qui aban4onnoit la Viâoire 
pour courir après le VaifSeau de Cl^opatre 
qai fatoit à toates voiles : trifte image de 
Fenchantement ce cène funeSe paffioo. La 
deaxiifme Entr^fe étoit compofée du Qou- 
▼emear d^Egypte, & de toute la jeoaeijTe 
tlfan païs abandonna à lamollefle.& à la 
volupté. JUes doute autres Entrées faifoient 
voir autant de Speâacles differens d'Amours 
tra\^ais, oui reprfefentoîent divers éveric- 
tneas tirez de PHiftoIre ou de la Fable* Tout 
répondoit à la beauté de rinveotion, la ma- 
gnificence du Théâtre/ la variété des Dé- 
corations, larichefTe des h^bîts , Padrdfe 
& la bonne erace des Adeurs & des Aâri- 
ces : & tout le monde en fut enchanté. 
' Le Roi ne s'endormoit pas dans les plaî- tes foin* 
firs, & fcs récréations ne Tempéchoient pas 2"*jA*i^* 
4*étre apliqué à tout ce qui pouvoit rendre i^^^ 
ton Règne heureux ^n'aiant pas moins d'at- ment du 
t^ltion pour le bien de fes peuples que pour i^ommec 
ik propre gloire. Il comprit aîfément que ^ 
tien n*étoit plus capable de contribuer à la 
profperité de l^Etat que le Commerce >.& 
Colbert lui donna là dcffus des ouvertures 
dont il fut bien profiter. On revînt de Ter- 
reur où l'on avoit été , qu'il falloft latffer 
•le commerceaiixHollandoîs,qttilcferoîent 
pour la France , à qui ils porteroient les 
Marchandifes des Indes, pqndant qu'occu- 
pée d'un plus noble métier, elle aprendroit 
tous les jours à dompter fes Voifins , & à 
*^tendrc (es Frontières. 

On fit reflexion que par leur Trafic & leur 
Navigation , les Provinces Unies étoîent 
.montées à une puîffance qtdlesrcjidovtfor- 
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1664. hiidablcs 4 & avaient étth é chet elles toattt 
les richeflct <}ti Vieux & du Nouvc»aMott^ 
de. Om |ienra donc à le^ initer ^ & à Icsr 
lexetnpk on voulut établir âeuiComfmgnfes^ 
l*une pour les Inde^ Orienules , jSr l, autre 
pour les'Ocadeittales, dont le Roi fe dev 
Clara Prbtèâeur. 11 learadrordé de gnnid« 
privilèges , & par Taék qui en fut drefK il 
s'engagea de leur pr<iter fis mil lions pot&r 
un certain tems fans intérêt. Pour fxkt iHt 
Fonds ènQ(xt plusconAdèrable il donna on 
£dit, par lequel il ût entrer dkus.k r^iimt 
engagement les Officiels de Judicatufe Ôc 
les Marchands ) qui fîiretitttxèK à propot«> 
tion deletrrs Biens! & il permit aux (ïen- 
tilshortJmes d'etitrctdansce cotnmercelans 
déroger à kur î^tAkflfe. 
Sttblifle- Ces drnx Coiupagnles travaillèrent aufii* 
WdcU tiôt à établir des Cotpptoirs ^ms Ick prîrtcï- 
Sf ûtt- Pa^« Vîli«« des Indes ; & dès le 16. de Fe- 
fotfe 4^s vrier unie Colonie Ffançoifé(>tatit de iaRo- 
pUifitufs dielle pour aller peupler l'Ile de Caytriné, 
mltt^^^' ^^^^^ ^^ '* Mer du Nord, proche de l^«ni 
^ ^*^* bouchure de la rivière ides Amaiowes;, & 
dans cette jpartîe de rAsieriqueMerldictà- 
fc , à qui cm donne le uoni de CafiHià' ^«r 
& de Ttrrit'fermè. plte ti'eft >pts kïin non 
plus de l»MartiuiqUe, IHinedes lies Cad- 
bes , que 'poffedent auffi les François, ils 
s'étoient établis dani ces Iles dès Tarm^ 
l626,Mats la Compagnie, qui s^étoî* for- 
mée fous Tantorîté du Roî- Loiits Xlli. ne 
fubfifta que jufqu'à r?flà»née 165-1. qu'elle 
vendît les Iles qu'ellcf*poflcdoft aux Cheva- 
liers de Malte & à divers particuliers. La 
Compagnie, qui fe forma cette année fbus 
Tautorîté de Louis XrV. racheta eii i66^. 
celles ^ aboient été vendues ^^asMbi^bff 9 
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f oui ta R.BiiK9 Pe l^ouUXW. »ll 
& hi RqI ordonna aux autres Acquereuts i6^ . 
ite rapoTier }e$ Coutra^sde leurt^çquiGtîoa 
fi fon Cp|ifi?î}i povr eu eue re(i)l>ourfcz 
par la w^W Compaguie (i). Elle i:n prît 
potr&ÇiQn l'aPi^^c fuivaiue à 1^ charge d^en 
Élire hfWBWg^ 4'»nc Cpuronpe d*o^ 4ç 
irwtt M^Ciè çhaqiifi changement dcRoî. 
Mais Iqs prip^ipau» éiablifTeinens desFraa- 
^€i$ foêt dans la Canada, dont ils tienuei\t 
f9 qsMl y a de laaeiUcur, foi|s les qoui de 
m^^H^ ïratHf, le long du grand 0euve de 
^« Lanrem, fur la Rive gauche duquel eft 
la Ville 4e Québec ) la Capkale de tout le 
Paît. ^ 

Le ao, d'OftoVe une auçre Cqlonîep^^ Etabiiflc^ 
tant W Pprts 4e France alla $Vt9bIir à mcacà 
Madagafcar) qui porte auiQ le noqi de ^. Ma<ag«u 
ié0ttr^»iy parpe qu'elle fuc découvpf^e \e f^r 
joar de la r ê{e de ce Saîiit « & celui à'ffe 
Dauf^ki^fy çQÇî^ela'nommerent les Fran- 
çois, à rhonneur de leur Dauphin. Qn dit 
que cette Ile , fituéedans l'Afrique » à TQ- 
rie{it^4e$C^tes 4eZangueb9r &4eslCafre^ » 
fil uae des plus grandes & des plu$ riches 
dtt i}iwde.-& les François y eurent pcd- 
glapf qui?lque ten)6 de^ Colonies confidera- 
blés fur Içs Ç^tes , où ils bâtirent le Fort 
-Dauphîpji celui de la Baie §aînt Auguftîn,^ 
. jSr quelques Bourgf : ridais quelle qu'eq puif- ^^q^^^^^* 
JTe cire la caufe, ils opt quitté preiquetous 
ces liepx qu'ils. habitoleqt^ 

Comme il eftimppffible de maintenir les te foin 
Colonies, que tant de Mers feparent de la *^"*^^f .^^* 
. France, né de faire fleurir le Commerce, qui f, Maii^c. 
HeXubfîfleque par la Navigation , Ans avoir 

P4 
. ^ly hes^meilhfris de Cis Il^sfint la Guardeîoupe^ î/t 
idarhnique, SP. Chriftofkf, Sfi. Croix y St. Â«r- 
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^664, de bonnes Flottes capables d'aflur^r les 
Mers , loît contre les Pyrates , Ipît a)nm 
les autres Nations déjà établies dans lesln- 
des, le Roi prit un foin pàcticulier delà 
Marine. 11 fembloît fous les R^nes préce- 
dens que la France, à Timiettion de l'Em- 
pire Ottoman , ne fefouciit que de faire 
des conquêtes en Terre-ferme ,.& qu'elle 
iabandonnlt la Meraux Anglois & auxHol* 
landôis, qui en étoient les Matcre6:>& on 

Î'ît encore Tannée 1667. la Flotte Françol- 
e jointe à celle de Hollande refiftcr foiWe- 
ment à l'Armée Navale d'Angleterre. D^ns 
la fuite les chofes chan jerent bien de face: 
& ces deux PuifTances Maritimes à leur tour 
s'étant u^nîes , ont eu bien de la peine à s'o* 
pofçrauxeqtreprffes dçs Flottes Françoifes. 
• Sf(^^ Mais pour rie point anticiper les tems, 
Bofl*<d" ^ ne parler quede ce qut fe ^t cetteannée, 
Boiufort, 9"' n^étoit pourtant qu'un coup d'eflai des 
Amiiti.cn grands Armemens qui parurent dans la fui- 
^9"«^ ; te , le Rot envoîa au commencetnenc de 
' *• l'Eté lé Duc de Beaufôrt^ Amiral , avec 
iine Flotte* confiderable en Afrique^ oô il 
prîtGîgçrî, réceptacle dé CoHalres , aufli 
. bien qiPAl^er, dontileft vpifin,fitueil'iKi 
& l'autre^ fur la Meditcranée entre Fei & 
Tunis, daijs l'ancienne Ma^ritanîe Tîngî- 
liane, là où étéit lafanieufe Carthagr(i). 
Quel changement/ Là oùjes Carthaginois 
ont difputé de TEmpire du Monde > là font 
d'infâmes Pyrates & de véritables Voleurs 
qui ne vivent quede brigandages, & qui ne 
font la Guerre que pour piller IBc faire des 
ÏEfcIaves. Ce fut pour les châtier , & poar 
Tfif^de en reprimer les hoftilîtcz & le^ infolences, 
vwti* Q\ie le Duc de Beaufbtt fut envoie, conUc 

^i)Prhiie Tunis bâti (h fis ruinas. 
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^j^ëri , doni il^e Tendit maître le 2X. de i^^ 
^nfflet. Il y eut le 6. d'Oâobre un faoglant 
C!dmbat. contre les Maures, qui fe prefen- 
«erent devant la place dans le deflèin de It 
recouvrer : mais ils furent battus, & con* 
èralns de prendre la fuite. Cependant la ViK 
it fut jugée de trop difficile garde, envî- -^ 
ronnée comme elle étoit d'Epnemis de tous 
<:ètti , éloignée de la France , dont elle ne 
pouvott recevoir de fecours que par la Mer » 
& d'ailîeuf s de tfop peu d'importance pour u Ihetf 
mériter tant de dépenfcs & tant de foins ; cftdéoMB^ 
deforte qu'il fut trouvé i propos de Taban* î"^ 
donner , comme on fit le 50. d'Oâobre, ™"^ •* 
après l'avoir démolîd» 

U faut revenir de l'Afrique en Euro- 
pe , & des bords de la Méditerranée fur 
ceux de la rivière de Raab en Hongrie^ pour 
. voir la fameufe Bataille qui s'y donna lei. 
d'Août, peu de jours après là prife de GJ- 
gerf, dont le Duc deBeaufort s'étoit rendu 
maître le 22. de Juillet. Avant ouededon- 
lier le récit de cette Bataille, il faut dire de 
quelle manière les François y furent enga- 

fez par les ordres '& fdus les aufpices du 
Loi, qui les envotoit au fecours de l'Em- 
pereur. 

Le nouveau Vifir voulut faire voir^ par LtêTum 
une grande entreprife ( i ), qu'il étoît digne <««««>» «• 
du choix qu'en avoît fait le vieux Coproglî '^^V^ 
ibiî père pour lui fuccedcr, ôr de l'appro- 
bation que le Sultan y avoir donnée. Après 
avoir endormi les Allemands toute l'année 
1662. en leur faîfant croire que fes prépara* 
tifi ne regardoient que le Siège de Candie , 

( 1) ybiez Nani , Kicaut , de Rietuourt , Us Memotrn 
f9urfeY*uïràVHtJÎQiudeL9utskGrMnd, kspafiis 
4e Lomsli Grand, 

Digitized by VjOOQ le 



%m. H I f T o 1 m y t « f «L â If c «5; 

i|l4. i llfiiarborerlaqueeedcChevaUacQixmeilr 

^eonsieiiictttraots de Février i^3.&quéVqttef 

^■oîf fprès loiue PÂrmée remit en marche, 

i'apfoelui du Danabe, te pafla , & vint àlil 

imIs d'Àoât faire te Siège de Ncuhaufd. 

Je ne décrit ai point la pompe & la fierll 

de cette Armée , 1 la t^te de laquelle pacoif- 

feît fou feune & fuperbe Vifir daoslafleiic 

4e Um ftge, avec une bonne mw & une 

niMicùé qui e^ charmé tout Je monde , û 

cet a^ martial n'eût pa$ ^té gité }>ar Irof^ 

"l^jdi deftfte. Cetteredoatablearmées'iftanl^M- 

^•JJîJCJ fennîe devani Neohaulel ea ouvrit laTîftR* 

ûcms\Z <*^e le 4. d*Août, & le f f. de ^Septemhrr 

uesPLc.s, la Ville capitula. Cette Conquête fnifuWi; 

de celk de plufleurs aotreç places, & le Vf* 

fc content d'une fi belle Campagne mi( feç 

Trpnpes en Quartier d^Hîvtfr, itprépara^ 

Kir lePrîntems prochain à déplus ffrandei 
n^altes, L^hivcr ménoenel^pdcbap^tf 
deiâiredesCourfips ^ns laStirteÀlaCroi* 
tie : mais la valenr du Copite de Serin les ar- 
««pieitt tétst , & eontraiçhit les Turcs d'en fortir, U 
Al Comte fi« lui-même des beauîf exploits, frit Cief- 
ac.bttm* 5gj|f^^ & «it le Siège devant Caniftj 
màs. il fut oUigé de le lever , & ne put (m- 
ver fon Fort de Serin, que le Grand Vi^ 
fit f afçr j|afqifaux fondeinens* 
Aorinflâde JL^ Hongrie & TAutrichefe crurent alors 
éi Comte perdues, & tout fut alarmé jufqu'aux Por- 
tuu^ tes de Vienne.. Dans cette extrémité PEm- 
itii«ii€flj. pereur eut recours a« Roi Très-Chrétîea, 
tcufeaa & lai cnvoîa ïe Comte de Stroizi fen Aip- 
f^ ba(&de,pour follicîter le fecours dont H 
avoir befoîn contre les Infidèles. Introduit 
àrÀudîence il parut interdît, /r^%difoit- 
il (1)^ far Pmtfftfle Majefié dnjfu^ ^^^ 

O^Fciez ce pifcoHrs r^ftrtét^f J^4ut^ 
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£Vf. file compûzà, au plus glorieux de tmu i6$^» ' ^ 
s AJhres^ ce toQt fes exprellions, fm â U 
'lœrité cofHftnmique fa luwùere à tous h s Ex^s 
Chrétîem\ jhass qui en âciârde les plmsfitn^^ 
%les ififiaeueef aux Eiats Cê$É»kques. C*ep 
mufit difaic4l encore , fue le £Us devoiteûm^ 
ntUMquerfes flms èrilltm raiws À i^Allem^e ^ 

Camr okfturcir emieremeui ta istmiere fimhr$ 
i lugubre de la Lumé Vitomaim. Le Roi \ 
motos totK:hjf de ces Qaterîei guiniiéesyqiie 
de compaflîon pour la Ghrédenté , ac* 
cordule fecotars quedemandoitFEmpereur» 
i qui il etivoîa quatre mille homm& d4 
pîca, & dciii mille chev^x fous te Com- 
«sjfidetnent des Coirièesde Coifgni&jdelè 
FettîHtde(i). 

' Ces raillimes Troupes arrivèrent ipoiat |>c1cti>* 
nommé ^poàr fc trou?cr i lafameufefia- JJ" ^ 
ittHledeRaâb, oo de St. <ïodaft,«m fe VnSSS 
donna le 3. d'Août. La nViere àc Kaab^ 
ipiî^onte proche de-li fes eaus dans leDa- 
inabe» feparok te deux Camps- Le Vific 
^oilloit d'nn côté fur fesbords , akm pour 
fes lieutesians Generânx le Caïmacati^les 
Bâchas de Bnde, de NatoHc & de Teme(- 
war. Oa voioit de Taïutre côté Moatecttr ^,*^1^ 
'Cnllî, General de 1* Armée impériale, à la SS^^cT^ 
kètt de l'Aile droite , quf avioit pour Liea- 
tenans Généraux le Comte deHoHard, qui 
imenoît TAîle gauche, & le PrîncedeBade^ 
Maréchal General , qui commandoit le 
Corps de Bataille. Le brave Gomte de Se- 
rin taifoît un Camp volant de ceux de fa ^ _ 
Nation (a). Les Troupes Françoifes ren* ^.^^ 
forçoient celles des Çonfcderez qui CQHnpoi- ^^^ " 

^ i)BuMdîtque U Cmtt deCoil^i en éinP QimriÛ4 

«. ér ta FeuilUde Maréckal tb Camf. , 
Çx) Des HmffTQlSy 
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i6S|# . totem i' Aîle j;aache qae menolc le Comte 
de Hallar^ , & àvoîem à léar tête leurs Ge » 
neratix François, les Comtes de Colfgai ôc 
de la Feoillade. La Bataille con^tnença à 
jiçaf heures du mado, & dura jufqu^à qua. 
ta BttaSIe tre heures après midi. Le Vtfir avolt fait 
étSt.Qqf' paflèr le Raab à une partie de foa Armée , 
fa'* Se Ce ceaott de Tautre côté de la rlvîere , 
d*où il eav^oioit inceflammeat des Proa« 
pes fratches. Comme il écoit beaucoup 
fuperieur ea Cavalerie & ea Infanterie ^ 
& qu'il avoU mené à cette Gaerre l'élite 
àe$ Légions Ottomanes , la Viâoire fut 
long-tems difputée. Les Comtes dé Coli- 
gnf & /lé la Feuillade en fraierent le cho> 
mfn, par la hardie refolution avec laquelle 
ik chai gèrent les Turcs, qui avoîent mis le 
Prince de Bade en defordre, rétablirent le 
combat, & obligèrent Tennemi à repaflbr le 
^aab. La confufion avec laquelle ils fe re- 
tiroient fe communiqua au Camp du V ifir 
qui étoit demeuré , comme je Tai ditt de 
l'autre côté de la rivière , c^ue le brave Com- 
tiviftoîie ^® ^^ 5^'^ avoîtpafféepour l'aller charger, 
demeure Ce fut alors que la viâoire fe déclara pour 
•à« Chcé- les Ci^rétîens. Les Turcs perdirent dix4ept 
*^****» mille hommes qui demeurèrent fur le Champ 
de Bataille, fans compter ceux qui allefént 
fe npier dans le Raab> en voulant lerepaf- 
ier avec trop de précipitation. Il h*en coû- 
ta que trois mille hommes aux Chrétiens, 
qui tous fighalôrent leur valeur .- mais 
Bellëtac- ^^'^® ^^^ Troupes FrançoîCes & delenr»^ 
tiont dvL trépides Commandans y parut avec éclat : 
CdoKede & on dit que le Comte ae Coligûi tuaid^ 
Collai <e qa»i j^ente Turcs de fa main. L«f îfê te 
TmZi' Comte de la Feuillade n'en firent pè^t^lrtè 
hU^ qae trop « ic$'ik cauferetit la^éipl^lte 
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Turcs $ ils excitèrent la jaloufie des Antri- idfif*' 
chiens. Ctsjtttturs étrangers^ dit un Auteur 
. impérial (i / » ne leur donner eut péu mmusdUn^ 
qmthnde que les Armes des Jura, £t un au- 
tre, qui n*eft pas moins digne dé foi (2}, - , . 
aflure que TEmpercur fon^ea moins â pro- glfqiîvJ* 
fiier de cette grande Vîôoue, pour chaflèr picad 
les Turcs de la Hongrie» qu'à faire la Paix ï'tmpc^ 
avec ces I nfideles, pour emploier Tes Trou- '•"• 
pes contre Tinvafion d'un Prince Chrétien , 
qu'il voioit prêt ï fe faifir des Païs BasEf- 
Minois par la prochaine mort de Philippe^ 
TV. Se par la minorité de fon Succeflèur. 
Malheureufe défiance > qui obligea TEm- 
pereur à faire une honteufe Paix, mais qui 
ne doit pas priver le Roi Très-Chrétien ^ 
de la gloire que mérite la generofité avec 
laquelleil fit pafler à fon fecodrs les vair» 
lantes Troupes , qui eurent une fi bonne 
part à la célèbre Journée de Raab. 

Ce ftit peu de Jours après une û belle ff^f'l 
Vîôoîre, que leCfardînal Légat fit fonEiv ^^ - 
trée à Paris (3), en exécution du Traité de * 
Pife« Il étoit arrivé en France au commen- 
cement du mois d'Aoûts & avoit falué le 
Roi à Fontainebleau, à qui il avoit fait les . 
czcnfe^ de ce oui s'étoit pafTé aa fujet de • 
Pattentat des Corfes : mais fon Entrée, l*/»*^ 
qui avoit été différée jufqu'à ce qu'il fefût ^l^^ 
acquitté de cette foumifiion , ne fe fit que aaikoU 
le p. d'Août. Ce fut avec toute la pompe 
quffe pratique en de femMables folemni* 
te2 : & le Cardinal Imperlali alla enfuitc 
(A) à Fontainebleau faire fes foumiflîons au 
Roi, de la manière qu'on èh étoit convt« 
ou par le Traité» 

1\)Nmhs. {%)Rieai$t. {{)Li9'fMf. 

(4) I^ II. fAdu Fnix, ei^JSIksfé^. 295. 
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1664* Le ij, d'Oâobrç le Roî çnvQîa iroît 

La Ville mille hommes-, lous le commaiùiemeiit da 
d'firfo»* Lieutenant- Geperal Pradellc j^ à TEleâi^yM: 
rSbBt^ de Malence pbar réduire U Ville d'Erford* 
dt Maictt- Q^^ s'étoit foufiraite de.foa .obéïiTaiiçe , {p 
ccfit rii« qui fat obligée de fe foumettceapr^S unSitk 
1' ^ . - ge de vingt- fept jour &. C'eft aiafi qjie l^^t 
ffuii$oif« ^ly^ ^rè^^ avoir fait craindre fe« Amm( 
AUX Ennemis, lesemploroic à laprote^HMi 
4e Tes Voiâos, & roolioU que non £eiU«» 
Aient laFii|hce^ qials encore tofts \t$Eé^ 
Alltel jottUTeat 4e la Paq[« Ck f m po«jrcé- 
^> comme je le dirai en ion lien, ^e le# 
Àémes Troiuupes. Auulii^nes fxâlèfet^ Vw*- 
B^e luivàme^us Um^m^Geoerûl en Hal« 
jandeco^tj^ËvequedeMunfter. , 
Finif&His cette année par deux aâioiis 
^ dignes de ce]VX(^tifrque^ JU*^rweeft TétabUiP-. 
fement de^ r A<)ttdeitiâs de PcteMne 4c. 4e 
Sculpture<i}: l'aMre^ Tepiinep^fe da<^ 
nal pdur ]# j(Htâioa des detuK Mors» 
SdraOb- L'Aciiieàftie avok çomaieooé à te tàih 
tDedttfe bor loogHbems <aupàr»V(»at :\ Se ic9 h ta' 
l'Aademîc Jswa^ier %6^S, il^^vmipx Arrêt du Çofr 
K&^^" *l;H, pontawit défenfetjc la<roiibiMrd««»fiy 
sculptôse* <>Ë'X)ef<ioesv$e V'pia^t aîfifi luimttifée^ eltefit 
4es Reglem^ns, ^t)t fwa^ :af>F0ti¥i:x ^ <i«s! 
. - ' ' Ijettres PrteaD^dtt Roi dii aitjiî .de Jan- 
vier i6sS' ^^ i^^{s m<htt^ te Roi Hi ê$i'. 
cordfli die^.no]wefi^ SiatuiS; tiwrgiApeft m. 
Vm\cmeni^ a ja Ghambre4e$'C^AiJHteii,4^' 
-& à toOiuf ^ Ai<i^. £9 iâ$s< ia|M:4» ^ 
mont du C^dfoal Mai(é{h<t\fii»t m émt 
JPrfl#tf*Nifr^4e C^aHodii^S^iiii^iff/^^^Apr' 
^iS^r^ Imimci^ AGiribert^utôla fw* 
Preteâipn. Il la merîtoî^, ;ftCfaue c'«ià 

f€S foins qu^on attribue ce qui tavort& \t 

* ' • ' '\ . ' . * -, * ». 
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grand Roi çpA vouloit faire revivre loat^ 
Hi magDiâceace ides ]R.ois & des EûipereurSy 
fous <]ui deux Ârtsii célèbres avotencfieiiri, 
& de Hi Monarchie PraBçoife, donc ]a po- 
liteilè & le bon goAc mdevoientrieâàcaix 
ée Rome & d'Àthênes. Otà ce qiri parue 
bientôt après : 6c Paris eut comme elles Cc$ 
Âp^ks a Tes J?cuKis pour la f eintUre , & 
pour la Sculpture fes Phidias & fes Praxi- 
telles» éoat quelquesuns viVettt encore, & 
tes autres ont laiiié des Ouvrages <fà let 
^ndeot JmaK)rtels. Revenons à ce que fit 
Cdbert. 

Il ât établir éette Académie par de non* s^dîteK 
♦elles Lettres Parentes , & avec de nou- ^y* 
Idéaux privilèges. Elle eut eu peu de teuw "■•"^ 
divers Logemcns : premièrement dans la ' 
Qalede da Collègue Roial de PUniverficé» *, 
d'où le R'oi la transfert dans un logctnent 
f his fpacîeux près des Tuîlleries , ît de là 
d^Hs la <^erîe du Louvre , & enfin dans 
Vanclen Louvre. Je ne ferai point le détail 
dt fts Académiciens, dont quarante occu* 
fwatlcs fretnieres P^aces^ de leurs Bevcs^ 
49 kSurs dîièrcintes Cteurges, & de leursfrî; 
vî4<iges^ C'^ à THiftoirede cet £tal>UiS:: 
mtnt que ftfi renvoie le reciu Mais je dî* 
fai quelque chofe des plus excelfeû$ .Maî- 

Ï€s de tes^deur Âtis , d: de leur s p! us beaux 
^uvraçes. . 

A l'égard de la ï^^iaiui-a je ue aoi pas mm g ^^ 
eue petionnelepuiflè difputer au famcM ddcBioifc 
Jue arun<i),/q«i le dilputeroit à 2eusâs ft 
6 Apelles, s'ils étoient encore vîvafis.- & 
je «15 croî pas que rHellae & la Panelope 
dupremiarCi), & lu v émis (3) du SkooiÂ 
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1604»* retnportailènt fur les Tableaux du Peintre 
François, où il reprefehte la Bataille 3c le 
triomphe de Conftantin , & les cinq plus 
belles aôions d'Alexandre (i)< 

Je paife de la Peinture à la Sculpture, à 
laquelle je joins TArchitcaure , comme 
deux fœurs qui vont prefque toujours de 
Compagnie, quoique T Académie de la der- 
nière ne fftt établie que (ur la fin de l'année 
1671. (2,). Toutes les MaifonsRoiales font 
autant de Chefd'œuvres de Tune âcdePau- 
tre. Ce ne feroit jamais fait qui voudroit 
^rler de toutes les beaurex du Palais^ des 
Tuilleries : je m'arrête à l'admirable Statue 
de marbre qui reprefente le Tems foulant 
^^Jjjj^ aux pieds rÊdvie & le Menfonge* Le Bu* . 
h main dn ^^ ^^ ^^î ^^ quelque chofe de plus grand 
Cavaiiec & de plus achevé. Il eft de la main du Ga* 
•«»««♦ valier Bernîn , que Colbert fit venir de Ro* 
me en 1665-. & a été placé dans le Cabinet 
de fa Majefté au nouveau Louvre. G'cft une 
des plus hardies pièces qu'on puiffe voir, i 
qui la Minerve de Phidias ii'eûtoféfe com- 
parer. On y voit raflemblet tous les traits 
du Monarque, fa fierté & fa douceur quift 
donnent du relief l'une à l'autre i & oa 
croit même remarquer dans ies yeux & dans 
fa Phyfionomîe la vivacité & la penetratioa 
de (bn efprit, 
•e(trî^ Je ne ferai poînt la defcrîptfon des MU- 
v^"^fw f^"5 Roîales de Saint Germain , deFontal- 
y«iiiiuci* nebleau, de Chambord , & je m'arrête à 
Verfailles. Ce ne fera pas néanmoins pour 
en dépeindre toutes les merveilles; Il fau- 

droft 
(i) L* Bataille de PiffUs , celle fArhelU , Upâffigedê 
GrMfiique,la vijite tfuUl rend à la mère & àla ^ 
femme de Darius :fin trhmphe de P Empire desPer» 
fes, {z)Le$o,deNevemlnr^,^ûnU aj^i» 
ieufipofidcê autres Cerfs^ zedbyX^oog 
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adroit pour cela un livre entier,. Ses Ps^lais, i66ii\ 
tes Jardina, fes Eaux font autaut 4e prodt* 
^es; Pour dire un mot des dernières ^ on 
ne comprend pas d'où peuvent venir de/s 
Eaux iî vives & fi abondantes dans un lieu 
qui n*a ni fources ni rivières: 11 a fallu que 
l'Art forçat la Nature , & que , détourn^at 
-le Cours des rivières fi), iiles contraignît 
par des Aqueducs élevez en cei^tains. endroits 
lur trois Arcadesi Turic fur Vautre > de fp 
rendre dans les Releryofrs dci Vçrfailles^ 
d'où elles forment des Cafcadcf^^ des Jet$i 
& des Napes d'eau. ^ qui arrofeût its Jar- 
jdins j & qui coulent jpar tout comme df 
lource. On donne à Colbert Ja gloire dje 
fous ces Chef d'oeuvres par Je. fpif\ qu'il prît 
d*y faire travailler ^. après avoir acheté de 
Ratabon la Charge de. St^r^mfud^nt de^ 
fiâtiments^ qui lui coûta deuti:ent^ millif 
livres , & il eft, vrnî que>fon aplîcation y 
pootribua beaucoup* Mais les fpndenpkens 
en.iivoient été j^tQZ fous Louî^ Xllt Sç 
ce nt fut que quelques années après la n^ort 
de Colbert que tout fut achevé (2). Qpet 
que foin qu'en. eût pris le MilliÔf«:«. I««i 
J'bonneur en eA dû au Maître^ ; dont W 
goût; a. réglé celui des Archite&és , dei 
$cu)|Heurs» ^ des plus.excellêns Quyriers% 
C'eft lui proprement qui a jirjé yerûilles 
dela^erre, coi^^o^e par çnctia^^a^nt ;,^ 
ces fameux Palais de l'aiicienne Egypte n'oi^ 
rieQ ep de plus grand tii déplue beau. Àprè^ 
foui ils ont difparu ces vaftps à fCes fuper- 
)>es Palais , & celui de Veriailjes. fuWîfte 
dan s unç magnificence qui ^i^i'admîratio4 

. JTowf ' //. • _ V J ^ i 

^ i) énfftit venir la rivière (tEnre4ffùi^ fent-Conhf 
àfeftlieiHsdtÇ^rtresjufyu*àKer/atfh»^ , / ' 
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166^. Âe notre iiécle , & qui fera encore celle des 
fiéclcs à venîr f i). 
' . La jonâlon des deux Meri eft encore 

^?^^ une des plus Jiardies & des pins henreofes 
M m^ entreprilès qui fe foit faite ions le R^ne 
dt Lonis XI V. & dont la principale gloire 
Ini eft dûë, pttifque ce fut par fes ordres , 
fous fes attfpices ^ & par les fommes &»- 
tnenfes qu'il fournit pour unedepenfe fi mi» 
le 9 que ce grand Ouvrage, fut exécuté. On 
commença le 8. 4^ Novembre le Canal qui 
fiûtcettejonÛion ; mais ce grand travail ne 
fbt achevé qneplufieurs années après. Il ne 
fiilloit pas moins de tems pour en venir à bout. 
On a parlé long-tems & Ton parle même en* 
core de Tlâhme de Sw% , qui fepare la Mer 
Rouge de lâMediterrannée^largede trente 
ou trente* cinq lieùës , que plufieurs Roift 
tf'Egyptê réfolurent de^couper pour joindre 
tt^ deux Mers enftmble , fans y avoir po 
réSffir. Ceftde là que vint le Proverbe i 
èâMfifr VIfthÈtie (%), pour en>rimer nnecbo* 
ft dont le lliccès eft fmpoffible. Il ne pi^ 
l^Iilbit guère moins de témérité dans led^ 
|%id dé joindre rOceanèlaMediterrsUinéft 
l'ar le-fa^ut Gat^al et Languedoc. Rien 
tiéfemblèitFltfsimpFatiquablè. Les Pjrre^ 
iàéesdl'tmcAté, & de l'iafttre la Mdi^égné 
^{^e, ifadè^G^np^aifoli pltis diffitîks à 
couper ^ritilmte àt Suët ift préfètiteienli 
a droite & è eauehe ^ & il ftlloit néoefil^ 
rémènt prehttte une autre rduté. Il nr^ved 
kvoit qti'ii^e. G'étoit cëlfe qùt eoridalOrit 
dn Haut au Bâs^Languedèc. Ce fol «titf 
telle queprîtniâfeîlé Ingénieur fi) ijti{;^i(» 
trepitun fi merveilleux ouvrage , ^ " * 
Texécuta héureufemelîrt. 




9^«» tft RiGHf Dfe Loutt tPf Hf 
t^diii- en v«nir à bout {1 vifita toutes Ici i4$4* ^ 
Mofltàgttestof fines, chercha H hauteur des ^^qui* 
fôtirccs de pliificorJ rivières qm Ton y vdll S232Î 
ilàîti-é, bircoiirut tdW le Pâïs, & ctitifvéï- fyt es» 
ià tàtit de ÙS\i \t tettaln» qu'il trotlta qtiMl imé^ 
ifétoit pâi îthpi)€\b\t d'âficmblêr lés eaut 
des petites rîtiefes qui forteot de cts Mon- 
tÉgrtes. & de IH dmener toutes danà le BaG> 
fiii de Naorotifc, C'étdît rendtbit qufel'ott 
avoit choifi pôtr être lépoihl du f^hs^ëdë 
ces eaux, dotit les utiès vont ferêhdredàrii 
l^Otean , & les autres àzni \i Meditertan^ 
ijëe ; La jonâîon des deulMetf fef^ifàdt 
par le moien d'un Canal qui joîirit le Fte& 
tjuél , qtiî £è déchargé dafts îàdèffeifere^iivee ' * ' 
le Petit-Lérs qtrl ^fà fe tendre datis 1* G*- ; . 
tonne àpluficurs Hètlftdelbnèiifliôîidlérfe > 

dJUis rOcean. ht Baffitl dé dcut cents ttJP- ^ ' 
fes de longueur & de terit citiljtlaritfe délai* 
gctir, & tout revêtu de p^fèrre tjé *iilk à 
Hgt« ctéiite i Tcndrolt le plii ékté d'dft 
Gàtial dé Ibixàtlte quatte Heues de Fr^H^ë 
ftr trcfatfc pieds de Ilfgè. qtii tAtëftot lé$ 
Mcnitaénes réçrtît les petites rivières qui eh 
a^firéidéift, A les conduit ad Baffitt. Cent 
quatre Èeiufes d*àdè beauté &^i^inéibltdf^ 
té exthtbrdînairc oiltété bâties pour fctettft 
flt fWùr llchèr ces eaut I propos : défortè 
tiùé pai" l>ide de ces étotitiamîtei Machinés, 
qui («tirent tdtttés celles des Artcîén^ott 
pettt pifTer en 6nie jours d*Éné MéHl'àa* 
trc a^cc autant de ftclHté que dé flitéré. ' 
L'Entrepreneur eut la joie de Vdîi- un fi 
merveilleux Ouvra^ aciieré avant ftmort, 
qui ttrtîva au cbmmencertient d*0£kft>fè 
1680* mais TefTai ne s*en fit qu'au ipois.de 
Jujn.iôSf. en la prefence de Bonré^os^ 
Uéàé m Rê^Ws & ^u ConiteâëC%«: 

Q «dbyCoogle 



i44 fi ' ' '>' oii^ s i» S Tt.ÀNes; 
1(66^' : nian, Capitaine aux Gardes 9 fesdenxfilfJ 
Au refte je ne fai s^il faut donner à cet 
habile Ingénieur toute la gloire d'unelGhâr- 
'^ die entreprife. S'il mérite celle de Tavoîr 

exécutée , il n*en fut pas au moins Tlnven- 
leur. Elle avoit été imaginée long*tems avant 
lui, & dès Tannée 1603. ^^ deflèin ea fut 
propofé à Henri IV. comme on le voit dans 
THiftoire de fa vie(i), & que les Etats df 
Languedoc offrirent d'y contribuer « Mais 
il s'y trouva des difficultés qui en empêche- 
xent Texécution. Elle étoit referv^e à un 
Règne plus tranquille j & à qui rkn n'é- 
toit impoffible« 
Soîtedft , Jç reprens ici la fuite de la Negoclatioa 
^cgo«*- du Comte d'Eftrades (2) pendant cette an* 
Comte ^^- ^^^® roula , comme celle de Tannée 
d*£.ftiaaes. ^précédente, fur les pourfuites des Çheva- 
Jiers dç Malte, apuiées dt la recommanda- 
tion dç Rpî Très-Chrétien, fur les préten* 
lions de TEv^que de Munfier > & orincipa- 
iement fur La grande affaire , c'eft-à-dirc» 
Je projet du Cantonnement des dix Provîn- 
cer EQ)agnoles, & les Droits de fa -Maje^ 
fté Très-Chrétienne, du Chef de la Reiae 
jfon époufe, à la Succeffion de laCouron* 
ne d'Êfpagne. C'étoit TÂrticle le plus im- 
portant.. Il en furyint un quatrième qui oc 
Tétoit ^ére moins, & qui fit même, pour 
ainfî dire , difparoître Tautre. Ce dernier 
iconcerpoit le differept , qui commença d'é* 
clater^ cette année , entre la Couronne dhAn^ 

tîeterre & la Republique des Provîg^ 
Jnies, ic qui ne jbnit qu'après une fapj^ 
te Guerre. Le Roi Très-Chrétien £t'peqd 

ti)ParPerefixe. * , 

\z) V9iex, les Lettres é'Meimires du Cmt€ fttMè 
dés, Zemel.fpurramiei664. 
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sous IB Regn^b db Louis XlV. 145 
put pour rempccher^ comme nous le ver- 1664J -' 
rons bientôt.- mais la fatalité des évene- 
mens l'emporta fur tous fes foins. Repre- 
nons les trois autres Articles. 

Celui des Chevaliers de Malte étoit eti La Piovîa« 
beau chemin par l'entremîfe du Comte d*E- **^^-. 
ftrades, qui avoit fait valoir la recomman- ^^^^ 
dation du Roi auprès des Etats Généraux^ Sanande 
& des fcpt Provinces fix étoîent*dîl})oréesà des ctl^» 
donner latîsfaftion aux Agens de TOrdre, ^1»"* ^ 
lafcî>tiéme fut d'un autre avis. C'étoît la ^"*- 
Province d'Utrecht, qui étoit aoffi la plus 
intereflëe» parce que la plupart des Biens ' 

réclamez y étoient fituez. Et comme ils fe 
trouvoient entre les mains des plus Puiflans 
de la Province, qui ne pouvoient confea- 
tit à s'en dépouiller , leur autorité accro- 
cha Taffaire , & empêcha la refolution uni'' 
forme, chaque Province étant Souveraine 
chez elle, fansqu'ellepuîffe être contrainte 
ni entraînée parla pluralité , & les Agens de 
Malte aiant ordre de ne trafter que conjoin- 
tement avec les fept Provinces. 

Le différent de l'Évêque de Muafter n'eut KÛovaite , 
pas un meilleur fuccès. Ce fut fa faute. Son conduite 
ambition, & fon efprît inquiet, ne luîper- ^/^ '^ 
mirent pas de profiter des bons offices que |li«iiftcr. 
Sa Majeftç Très-Chrétienne voulait luîren* 
dre, par l'entremtfe de fon Ambafladéur. II 
faut entendre là-dcflus ce dernier dans fa 
Lettre dv\. ^. de Pecenfibre au Roi. J^e^me , . 
dit-il , qu'tl efi plus glorieux pour P%tre Ma'- 
jeflé , de commuer à comprendre PEvêfue de 
mmnfltr dont la recommandation que je ferai à 
t/[t0kursles Etats des intérêts de tous Us Prin^ 
tefj a^c qui ils ont des dlj^àrens , que de Ven 
^Sfitnguer far fa tnduvaijé conduite , ^ cela* 
I^^ pus honteux à çetËvique, ainfiaueVott;^ 

Q3 
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t664r ipw/V^/ l'a tres'frudeihmfut jf^/\ de voir 

^i^ elle protège fes intérêts dans U tems qsiif 

fifitte les Jtens. Il né le condatfii pus mieux 

dans U fuite : deforte qaç féRdi fût oblige 

c)e prendre les Atmes e|i faveur de laRepu- 

plique, dont ce Prélat affiégcoît les rtâces. 

fie d'cnvoîer des Troupjes Auxiliaires, qui 

le contraignirent de I^^îfler fes VoïÇii^t ei^ 

fcpos» comme je le dirai en fonlîcu ( i)* 

îù'^'Ciii T-"* grande affaire ^comnae le Roî l!avo|t 

JJJI^^' nohupée Iç premier» commença cette* an- 

Incutdbnu née à fe rallentir. Oç part & dWtreonfut 

fk^M* moins çmpreiTé pour lé Cantonnement de$ 

dix Provinces en République , fou^raite dç 

la domination d^Efpagtie, AlliéedejaHoN 

lande ^ & fopç la protcé^ion du |loi Très^ 

Cbrj5(ien« Ce projet fe refroidît , 4 tomba 

Sifip tout à fait. La Ligue propofée par 
^. ^_ ôm Êftevan de Gâmarre vcnoît toujours 

itikîi il^ travei-fe: les déparices 4^ 1* Rcpublî- 
^^}^ que alarmé^ ^ç ragran4iflçn)entdelaFran- 
}|?lUn(|0 Cf ne difconfinuoien^ points & rien né poii^ 
^p^ent vant raflurer ces Republiquaiiis , contré I^ 
fi{piie& p^i^nced^iibaufO redoutable Voifin que 
•W^ le Roi Trè^-Cbrétien ,îls i^fpoqyoîfnt cqu- 
ij^^^ ientlr â s^unir avec lui pour augbiepter en- 
çore ion Dpniiaïqe. Ils nç pouvôient (ur 
fouf fé réjqudre ï luîgarentîr ffs Droits ^ 
la Succqflipn de 1^ Couronne d^Efpagne, 
n^en ipani pLS , ^î^^ient-ils , aj^ez convaii^cusi 
four n*em poipt douter : outre que pour ei| 
if^cidér jl euî fallut ouïr la Partie contraire, 

tdiicuter la queftion avec les Minjiirc^ 
fpagnols. Ce n*eft pas ainfî qu^ l'enteq- 
<toitFe\Rol Très Chrétien. Il voulohdfi 
AllieijL qq! fecondaffent fes prétentions '/& 
npo pas qui $*eB fiifcai lÇ9 Ar^ifri^s-P^rfaar 
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iont ts B.s#Nl DB X^ouï$ XTV, h7 
^é de foD droit il n*en faifoit juge )>erfon* Ii6d4. 
ne, & yoiant les dîflScttltci înuirmontabics ^^ 

fii fe trouvoient à faire un Traité avec les 
tats Généraux pour la Garentie de fe^ 
droits à la Couronne d'Elbagne, il prit it 
xéfolution de ne les en preuer plus , & de 
prendre fans leur participation les mefures 
^tt'il iugeroit les plus convenables. Cétoit 
auâS le fentiment du Comte d'Eilrades fon 
Ambaflàdeur^ Sire^ lui difoit^il dans (a Lettrp 
du 8. de Mai 1664. fat été Pleinement infor^ 
mi 4^s intentions de t^tre Majefié ^ £g? après 
les avoir eon/iderées avec attention , ^y avoir 
dosmé tontes mes réflexions , favouf^ .Stre^ûffe 
iefeul chemin a tenir four le bien de fes mM^ 
f^i, l^ fiour la confervmion des Droits qmpetf 
tfent un jour lui apartenirfur Us Pais - Èas^ 
^ejl de ne s*en£Mef fous aucunes conditions» 
Wque Votre Majefiéfoit toujours en pleine fi- 
iierte^e^ t^er dans tosts les tems ainji qu^elle 
U jugera i propos» . . , • Que quand on pour^ 
rosi faire un Traité ^ ce ne feroit qtfameç la 
Province de Hollande^ les autres s^y trouvant 
^oféeSj is qu^il n^ était pas certain qnfon pût 
tes y faire condefcendre^ Ainfi Potr0 Majeftéff 
trouverait liée par le Traité^ l^ eux ne Pétant 
f^utj il poturroit arriver des accidensqsdruh 
croient tottt fon ouvrage : Qs/^il f avait par ex^ 
perience a quels cbangemens un petit FopuUi^ 
re était fujet, ^ qmln^ était pas de la pru* . 
4encs defe commettre à de teù bâtards* Ce 
iat auiQ le (>arti que prit le Roi , qui n^a* 
voit pas moins de foupçpn de U cqnduite 
de la République , qu'elle en avoît de M 
"enne, oc qui crqiqît avoir înflniment plus 
, 4s v^Q défier, qu^elle n'en avoît de le 
j^nner. H firoit ^île , dît Sa Majefté ^^ Pl»îW 
1% U, I^ettrc'du 19. de Décembre au Corn- S^ JJ*^, 
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i^i HtJTOIXl DA TRANCEi ' 

pS^> te d*Eftrades ,' <^ leur/aîré cowpréhare ljm*ii 
n*efi pas fort jufte que je les foutienne dans t.ità* 
tes les Guerre f dont ifs font menacez de divers 
fndroits-^ pour me trouper après cela leurs For^ 
€es fur les it^s^ dès que la feule otcafion où je 
fuis étvoir Hefoin d^eux armera. Quelque fure^ 
ti qtfib me fuiffent prifentement donner con^ 
fre cette crainte > çlfe ne peut m^affurer qt^ik 
t^en uferontpas autrement quand cette àccureà' 
çefurviendra: iantils font firt^ez delà fachtt^ 
fe opinion r qu^ ils ont gr/tna intérêt àavoiftott^ 
jours me Barrière eMre là France^ leur Etat, 
Et dans ft Lettre du 26/ du même moiç. 
Sa Majefté s^exprime eriàore'plus fôrtcmenti 
& avec une cfpêce de douleur d*avoir dcJ 
A1IÎC2 fi peu furs. Je ne fai pas 'hien\ dît-îl 
«u Comté d*pftrades^ après lui avoir mauj^ 
dé les Négociations fecretcs des Etats Ge» 
^icraux'à la Cour de Madrid, ce qm jeteur 
fourrois . d^m^hder ,' poùrhe pouvoir pleine^ 
ment répondre d^avoir une entière futetd ^ Je 
ne voir pdi quelque jour leurs] Armés' tournéei 
pntre les miennes, après q^ejè'lês (furoiffou* 
tenus caniri^ des Ennemis qu^Hs fe Jont attirez 
fur les èrajr. r / " 

uG^ i? ^ ^^^ Eiinemîs étoîent l'Evêquc ^ç Mun-*^ 
que ?aa- ^^r * ^^ ï^oî d'Angleterre , principalement 
cietcftc Ù def t)ier. Cinq Vaifleaux Âugloî^ troùbîct 
fiit i it àans leur commerce des Indes p^ VEfcâ* 
ï*^*^^^^ dre de Hollande, furent la caufe ou, le pré- 
texte de la Guerre entre leçtdeux Nattons; 
Le vçtltablje fujet et oit la Côte de Guinée î 
âont chacune vouldit avoir 1^ poflcffion..Lc 
fcomte d'Eftrafdes écrivautau Roi (i), dont 
la République avoit recherché, là Mé(»^H&)»^ 
.,; împutecetie querelle à ramhitîdn dm'WJ^ 
d'York , & r Arefçnte au ^lol TrèS^^ffiWS 
^ -^ , ' ^ • ^ * .i^5h. 

{i)ydeifaLettredu 30. O^ére 16%^ rJP 

Digitized by VjOOQ IC 



sduiS ts ]K^B6K% DS Louts XIV. 2411 
tieb qbe fa recotnmandatibn aupiès do Roi :gS64i 
de la Grande Bretagne , eft luile capable 
tle détourner ce dernier des conlcîls violcns, 
wii lui font (uggeretpar le Ooc Ibnfrere^ 
« par la Comp'agnîe qu*tl protège , dont 
iMnterét fcul va caufer une Guerre funefte, 
fi on lie Te hâte de îa prévenir. Le Roi s'y 
cmplofa generenfemenr.honobftant les foup* 
^ons injurieux de piufieurs Rjepubllquains, 
qu'il s'entendoît avec le Roi d*Anglcterre> 
pour envahirde concert les Pr bvînces^ Unîer. 
Quoiqu'il n'ignor&t pas ces bruits outra- 
geans., qu'on répandoit au préiudicedefoi) 
honneur , il ne laiffa pas de faire a^ir forte- - * 

Ihent fon Ambaffadeur à Londres , pour 
âifpoTer Charles 1 1 . i un accommodement ; 
mais 11 ne réiîffitpas. J^arreçu vos dépiihes:^ îll^®? 
dit-îl au Comte d'Eftrades(n, ^t;» /•«/^k chtéîien 
let confiderations que le Penftomnaire vous à emploie ù^ 
reprefrntéés >f ^ qui lui faifaient encore efpeé Jftcom 
tir quelque bonfuecès de mon entremije poem ""Jjfj^^'^v 
taccommodemeut des deux Etats. Il en efinéanA î^Jid»A^ 
moins autrement arrivé^ i*f larépmie que. le' gleterie 




idfufé dans le jugement au* il ef^ fat fait. J^^^^ 

beaucoup de déplaijir^ Je ne' me tebuterm pour" 

faut pas ^ Cff vous pouvez dire de ma part au 

Penjfionnaire j que je veux hieu encore jatre ce 

aue les Etats défirent de mou amitié ^ pottrtd' 

fber de porter le Roi d* Angleterre à la Paix* . 

' Peut-on agir de meilleure foi, & s'exprî- ta recoa- 

mer plus affeâueufement ? Le Pcnfionnaî no|fl«nce 

te en fut pénétré de feconnoîirance &d'ad Sw^ne li 

ttîiratîon, quand le Coml^e d'Eftrades hii képubu- 

communiqua la Lettie; &ceux qui avoiint q»^ 

^i) Dans fa Lettre du 7* Novemkk- 1^^ 
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1^^ int) jugé des internions de Sa Ma)eQé,ooii» 
iriorent qo'ilsairoiptiteatort. Ils firent p1«s* 
Touchei d*un $ noble procédé , tous les De- 
imtez des Villes rejetterent le$ propofitions 
que lear£Mfoit laMaifon d'Aotriche^de tf 
jigaer pour la conlêrvation de? Païs-fias 
jcontre les prétentions du Roi y & déclare» 
rent à TÂgent der£nipereiir(i), querAl* 
liance quM propofoit étoit impoffible , & 
iu*ils ne donaeroient jamais d'ombrage a 



la Maiefié Tr ès*Cbréîiemie , ni de iiajet 
de changer la boime volonté qu^elle %voit 
pour les~ Etats. 
jMneQiitie Cependant un cas fortuit , qqi ^iva au 
STi^aS?** commencement de Mai à la Haye j ^voîj 
ua^^ penfé y caufer un grand defprdre & mfsttrc 
éktiu^ la mefinteiligence entre les deux Nations» 
f^^ \ Le carofiè du Comte d'EfIrades > & celai 
?Qntn ^^ itxine Prince d'Orange fe rencontrèrent^ 
Sccea^ ^ & chacun affeâant la place d^lionneur y dç- 
m«cti^ meurerent arrêter vis*arTis l*an de Tautrci 
; la Barrière entre deu:i^. I^Gens de TAm- 
ba0àdeur accoururent defon l^ogis , & tous 
&s amis le joignirent à eux : mais il défenr 
dit d^en v^nir à. aucune aâion de maiHf 
pour érîter le nulheur infiiilltble qui en fe- 
roit arrivé, & qui efttété très-grand à caufe 
de PafBuence du peuple qui fe rangea auprès 
du Prince. Le Penfioanatre eu étant aver- 
ti accourut pour y mettre or^re .* Se TAm- 
bafladeur le voiant venir k Ini .- Jfmjai^lvd 
dît-il, ce que veulenÂ dire les Gène dm Prmcé 
farune telle conteftathu: fufqu^aprefefit f avais 
ignoré âne Mefieurs Us Èuts euyenf fê» ùêMVt' 
tain. C*eft que les Ambai&deurs ne cèdent 
qu'aux Princes Souverains. Il envoîa en 
même tems demandera laPrii^cefle £N>uai- 
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n^e d'Orange , ^*il deyoft imputer cette i6dk . 
itiéch^ntç ooqdi^îteau Gouverneur duPrinT ^ 
ce, p^jàtôi qw'^ii Priope lui-miîme :Elleré- 
pofidit, Qge f/fff auHoi dÀngkttrre àft 
fi^ler M cette affaire. Elfe prétendoît <}uc lé 
Prinpe aîan^ l^Bonneur d'co être le nev<;u^ 
oa Majefte BritanniqfUe (e troaveroit îi|tQ* 
rciTée a en fouteoir 1^ rang. Cependant elle 
flaii vî^ le conrell que \v^ oonna le PetiÇon? 
nàîrc, de defçcndre dfq? rAl]ée quî 6oît ; ,, 
epferniée de la Bjrrîcre , ^ de faire retour^ 
ncr le carofle ; u bîeij q^e celui de PAmr 
Saffodeur paffadanç le raiig qqiluiétoitdu. 

fn effet, quand 1^ question tut exanunée, BjiTont 49 
fc trouva que les Piédeçe|reurs dû jetjqf i'Aià^flà- 
Frioce riVpîent point pr^ lepas fur ie^ «iew pout 
^VmbaïTadeurs de France t( qu'au qontrjiîre KSktnccg 
ils àvoleméiéle? recevoir I uiie'llpuc <fclé 
Haye de 1$ part de T^tàr , jiifqu'à Fredé- 
rîc-H^ri, Aïeul du Prince, quifbùspfé^ 
texte d^jfii gouteie difpeoi^ de cette cerc* 
inontè^^^s fi^ns prepdre l^ première pU-ii 
ce. lî'iNfvraîqueje jeune Prince (îtdît bié-. 
itlt-^ls i du pheî^^ fa mère, du fc« Koî 
d^Ançleterrc Ghiif tes 1. 4 fffu i qui plus eft ^ 
du Sang a<- Henri le Grand , du Chef de 
fon AieuFe. M^^ce n%BkP<^ à nfoi^ àifoii 
VÂjçnhzSkdcnt'f à me relâcker en cette conCide- Ell« font 
ration dej droits 4âs 4u Roi mpnliiHaUrë. Auffi *P'Ottvc<»* 
fut il aprouvédéles avc^r ^ûtenus, & i| 
la Cour d'Angleterre çn murmpra , ce f\^% 
fanç en faire d'^clkt. 

Je ne puis me dîfpenfer de raportcr îcî, 
l?affcftton qq'avoît témoignée fort peu dei 
f cm$ aupatavanj le Comte d*Eftrades pouir 
la Maîfon d*Qrange » & eq particulier pouA 
le jeune Pcfnce^, qtiî n'avoir alorç que trçH 
^ aiis , ^ dm il ^iU \Jot^aî$i; » difoit'U au 
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^6ài* Penfionnaire, que les Etats Généraux euffem^ 

fris f lus de foin. Maïs il voîoît avec regret 

que c*étoît une Maifon tombée.' 11 penér 

f roît mal dans Tavenir , & le Prince fut rér 

tablî huit ans ^près 4ans toutes les grandes 

Charges àefes Ancêtres, & eftinort fur le 

Trône. 

I66f. Le cinquième de Janvier lôôj*. fe fit Té* 

fomnai taUiflèment du Journal des Savans à Parîf 

4c|St?iiii, (i).- ce que dans la fuite toute l'Europe a 

imité : mais la première in ftîtutîon en eff duc 




fiiîvantc de la fondation de l*Academjiê 
Koiàle des Sciences , je remets à cet en^ôit 
i parler de ces deux Etablîffemens^ entre 
lefquels il y a trop de raport pour \€s feparer. 
Binetdeit La Reine accoucha cette année (.i) d'une 
Aiid&iiee prîiiceflè qui fiit nommée Anne ;, du nom 
w vcwii. jç la Keîne fon Aieule, & la joie qu'oq 
eût de fa naîflàncefj) donna lieu au Ballet 
de la naîffance de Venus. Peut-être que le 
mariage de Mademoifellede Némouts avec 
le Duc de Savoie , qui T^poufa le 9. de Mai , 
étant Veuf de fa première fçmnie ^4^^, eut 
âuffi part à ce divertiflèment- Quoiqu'il ea 
foit » le Ballet étoît divifé en doute Entrées: 
A la première, ^on voioit la Mer couverte 
dé Tritons , qui annonçoient la naiiTance 
de Venus, & cette Déeffe paroiflbit fur un 
Trône de Nacres environnée de douze Ne- 
Ci) Vôîez le y9tim0l des Savans I. Tom. en i665, 

FaiezauJJi le IX. Tome en 168 1. 
(*) ^"^^^^ ^^^' » ^^ Riencourt , les Memeires four fer^ 
* njtra VHifioire de Louis le Grand, les Fafies de, 

*',^^ Louis le Grand. ($) Elle mourut bientôt afrès. 
\, 4) Mademjfelb de Faloiss Votez, ei'dejfus {ag. ai j^ 
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iotâs LB Rb^hb db Lou'is ZIV %$§ 
tildes. Elle ne fit que fe montrer, aianc i66fJ 
été enlevée au Ciel au fon des InQrunoens 
qui faiToient tin agréable concert. Cenefu^ 

Bmrtant qu'après avoir reçu l'hommage des 
ivinfcez Marines , qui iailbtent la iScon- 
de Entrée j & celui des Vents, oui compo^ 
foient la troiiliéme. A la quatrième Caltor 
& PoUux vinrent affurer que la Paix regnoic 
fur la Mer. A la cinquième « les Zephirs 
annoncèrent la naiflancede Venus au Prin« 
tems, aux Jeux& aux Ris, qui fe mêlèrent 
dans la danfe avec ces aimables MefTagerSé. 
Flore parut dans le fixiéme, & un des iZe* 
pbirs qui étoit refté fe joignit à elle pour 
publier rallegrefle publique. A la feptié- 
me, Jup^er defcendit dudel & enleva Eu* 
rope. Qn vit à la huitième Apollon , TA- 
mour, &Daphné convertie en Laurier. La 
neuvième, reprefcntott le mariage de Bac- 
chus qui époufe Ariadne. A la dixième, le 
Théâtre changea de deçc^ratipn , & on vit 
le Temple de Paphos confacré dans l'Ile 
de Cypre à Venus, .où!fa,fîgure paroiflbit^ 
& ou Ton fit un facrifice. Six Poètes vin- 
rent dans ronïième adocjer cette Décife : & 
à la dou'iième. Hercule vJafbn, Achille & 
Alexandre «en reconnoîflent la puiffance» 
& viennent dan fer avec Omphale, Medée, 
Briféîs & Koxane. 

Je ne faî fî.ce n'ètoît pas prendre plaifit 
â amollir lé cœur du jeune Monarque, qui 
n'avoir que trop de penchant à Tàmour, en 
lui mettant devant les yeux les foibleflesde 
ces anciens Héros du Paganffme que Ton 
confacroît, au Heu de lui en faire fentîr le 
ridicule 6c Tindignitè. Sapaflion pour I9 VA* 
liere durott encore, & il lui avoir plufieurs 
fois jur^ un . amour éternel. D'ailleurs Icy 
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m ttiiréini b ir f & à h c i ; 
i66j^ deux enfàns qn'il en Avoiteut(i^» fèm« 
bloietit en être des ^ès : mais petit -ori 
compter furies fèrmens dès Àtiiàns, &fê 
trouve t-n des lîetis à l'épreuve d^unë nou- 
velle paffion? Celle que te Roi comniibn<^ 
(a de ferittr l'année futvantè pour îa Mat- 
quife de Mx)ntefpan , & qu! patut âVec éclat 
en 1667. éteignît tout le feu de la preiniêf 
fe, & en allunia un antre qii\ rie rai pâé 
moins violent, niai s qui ftitplus Critriîhcl (2).; 
Sspédi- Le Duc de Beaufort ddnna enébfe cette 
«ion jdu atinée la chaffe aux Vafflcàui Aîgertens . & 
Bwufoct ^" coula plufiears à fond dans îte coniDaè 
coniieics qtif fe donna ati mois d'Avril fbliS ce Pott 
Aigéxicns* delà Gorilettefj), que la côoqtiéèe qn'eii 
âvdit faite Charles Quint rendît ô célèbre; 

La Vîâoîre demi ' *"" 

Gfirétiens : les tro 
des Barbares, l*Aii 
ïè çontre-Amîral y 
proîè des fiâmes o 

pçtte ïut d*autàht . ^, 

eut; que le premier , quî étbit tôiit iîerfj 

étoît Thôtitè de fix cents ï 

^antc pièces de canon : 

té quatre pièces adéquat 

é iU étoîetït chargeï de 1 

tneès à deux cents mille 

rons bîeniflc encore un fc 

lie fiit pas moins furiefte 1 

lëpfemîer. , 

Je ne dois pas fuprîrtcr Jés aflfaîfëé àtit 
èôficèrnént la Relîgîori. Il y en éUt dctfi 
cétie année qui fe pàftèrcné. foré pioch^ 

( M^^f?»9ifiUe df Èhh^ffipuis Diuièffi di Ciéh 
w et* ie bue di Virmdn^if. 
t*) f^ieicèudefuspn^. 165. ©• fhl*y^ 
h)Méfindrmré€à,Fmdul^^^. 



ibni tï Ré ôMi 9t LomU XSf. %%i 
Pone de Taotre. La première^ fut une De* i66fm * 
claration du Roi contre les Janfeniftcs^ &. 
la féconde, fat la canonifalionde St.FraiH. 
fois de Sales. 

Tontes les Balles d'Innocent X*& d*A- Dédan- 
lexandre VII. n'avoient pu détruire le parti »«»« ^^ 
des Janfenîftes, & tous les jours il fortoît \S^Zt ^ 
d'entre eux de favans Doâeurs & de beaux 
Génies, qui préchoient ou qui déffendoient 
hautement par leurs Ecrits , la Doârine 
que ces Bulles anathématifoicnt. Le Roi^ 
fedruit dès le berceau par les Jefuites, n'é* 
toit pas favorable à leurs ennemis. Il avoit 
pris foinaacommencementde cette année^ 
de faire enregiftrer au Parlement la nouvd^ 
le Bulle du Pape, qui cû cdndamnott fai 
Doûrîne : il y avoit même envoie une De* 
claration, quifttfoit des défenfes expref- ' 

fès de ne plus agiter ces ciueftf ôns » cat>ablei 
d'imprimer dans les èfprit^ des Maiimes 
pea orthodoxes. Tout cela n'aVoit pu »:<* 
rêtèr le torrent. Il feforhioit tbus lesjburt 
de nouvelles Sodetei en faveur du janfe* 
niftne, doni les opinions fe publioientdans 
les Chaires.^ (ks'enfeignoient^ns lesEco^ 
les. Sur le rapoit ^uf en fut fait ait Roi, & 
à lalbllidtatfpn des Jefulte^, H fit publies 
au mois de Mai une ftconde Déclaration ^ 
^us forte que la première; Il éxporoit^ Ak 
Jim itmntki éfémJer/émir UMsfis Sujets dam 
Ème Unifohkitéik DùOrimf; ilaifohfrispimr 
itia tms lis Joiks fut fa j^pdvâi&utt âvM fm 

2Wter j fmit oMf fu 4ftrts0f h ttms JFmm 
ùSrme cùudmuufe fo^ k Sa!u$^hg(t:IIAoiè 
Houe èhtig/ d'hfir de OfUie /bu èMomi Pàtèr îà 
tt frimer i^^^^erdk B¥ès Setulkr UPiIft 
fmce Ecelefiaftiauf. Que dans ce deffeiu , ilvûU'- 
h^i!fe9ÊteHdm^l»m$ Jes&^ikPàti 
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<t^ H i'sTO*ilii» D-sfli: ân c B ; 
i66fi ^ /ig9Uiffifft Ma Formulaire » at^ les Prélats de 
t^Eghfe GalUiane avaient dreffé t avec inp»* 
Sèo» attx Atchevtques isf M/œjues défaire exé- 
€uUr dams trois mois Ja Ûeclaroûoti dans lestrf 
' ' ' Diocifes :^ ^il feroit frocedi contre les Rc" 
[fraâairesy conformément aux ConJUtutionsCa* 
., noniqués , ^ aux Loix du Roiaume. Nous 
' verrons dans la fuite que cette feverîté ne 
produifit pas tous les effets qu'on ^n avoit 
attendus. On a diffimuié, mais on a con^ 
fcrvé tousfesfentimens, & on voit enco» 
re'aujoard'hui la difputeplui éichauflfée qa^ 
jamais. IjedeiTeinderUntforntit^decréan^' 
ce eft beau, mais il eft au defiqs de lapuif* 
fànce humaine: & il n'apartlént qu*à Dieu 
de commander &d'exécuiep.tme Q merVeil? 
leufe réùnfom ,: i : vl 

^^51 Vr ■ La Canonifation de. S Fr^tjçofs de Sales 
r?^çoi«i fe fitle 19. d'Avril. Il y avottrion^tems 
.4csjei. qu'elle étoit follicitée pa^r ta Cour dé Franh 
ce & par le Glerg^ du Rbîaume:, & Tîntr; 
grité de ce Prélat la meritoitv iliregne daùs 
les Ouvrages une véritable pieté., un têle 
chrétien , &- toujours afTatibnifiédeidouceUn 
£nhem{ de Ja ;cn:iauté îji at^pit coutume dtf 
dire , 'Qu^om'frienpit plus is mfmçpe^ avec une 
mtillerée de Hiiçl^ qu^avec une pinte de tiinàik 
gre. Il éioîtf Evoque de Geni^VcT; maî$ comr 
nié îl yavoitk>tig-*ems quefCetteVlHeavoi^ 
cmbrafTé la Profeffion de Folik^iProteftans, 
HVétôit retiré à 'Annecy (ï)\ qù il paifoîl 
toutibn temf à l'étude & à la ^([leditatioa 
poifr foî*mi^die, & à rînftruâUppi & ledifica-, 
tîon desautïts, foît par fes S.etrmpn§ , foit pat 
fts Ouvrages pleins d'onâ;f(Hi/'î)i ^ quine 
téfpirent que b charité. Il mourut à Lion 

■,.--/.' .M-,v;;-V . ■ en 

. <.i ) l^ de U^efidence de ces ^yS^ius tit^b^is. 
(^) Foiez^fin Imrodu^m à Idvie dévoie-* ^* 
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«ÔÛS/LE RlGKl BS Loaïs XIV. 2Ç? 

en 1622. en odeur de fainteté, & comme il i66f* ^ 
étoît originairement François (i), toute la 
Nation s'intereffa à fa Canonifation j qui 
fut pourtant retardée jufqu'à cette année , 
comme fi Thonneur en avoit été rcfervéau 
Règne de Louis XIV. 

Les Manufaâures de toutes e(J)êce$ s*éta- £,^i|£^ 
bliflôient en foule, s'il e(î permis de parler nenc d*i]|| 
aînfi , & avec beaucoup de fuccès pa^ les "* 
foins & par la dfreôion de Colbert^ qui en 
faifoit eoûter Inutilité au Roi , qui vouloit 
ctre initruit de tout, & qui ne donnoit fon 
aprobatîon qu*avcfc connoîflànce de caufe. 
Ce fut donc par Taveû & fous les aufpî- 
ces du Monarque, que fon laborieux Mi* 
nîftre établit une Verrerie au Fauxbourg 
faint Antoine, dont il donna la direâioni 
Ranchin j Secrétaire du Confeil des Finan- 
ces , à Perquot & à Pocqùelaîn : & cette 
Manufaâure a trèsbien réufli. Si on n'a 
pas attrapé toute la fineffe des Glaces de 
Vcnîfe, on en a du moins fort aproché^ 
& on en fait de beaucoup plus gran« 
des & qui content moins. D'ailleurs on a 
remédié par cet établifïèment, aux difflcul- 
tel qu'on avoît à faire venir ces grandes Gla- 
ces de fi loin, &,ce qui étoit le point le 
pi as important, on a fauve le transport de 
l'argent qu'elles coutoient , qu*on empêche 
de oafler de France dans un Païs étranger. 

Ce fut dans la même vûë, que ce Minî- Kmnfti-: 
Are établit dans le même tems la Manufa- tnre de$ 
StXLte des Laines, des Toiles & des Points pointtdt 
de France par un Edit du mois d'Août. La ^**«^ 
cherté des Glaces de Venîfe, donna lieu à 
la Verrerie [du Fauxbourg làînt Antoine ,' 
dont je viens de parler : & le prît exccffif 
des Points de Vcnife & de Gencs, futcau-» 

Tome III. R 

(1) Fih di Franjois , St/gnifirde$aUs.,,,,^Coogle 
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»5« H t s T O I ^ S B S F H A H C i; 

fb delà Manufaâuredes points de FrancCé 
La propofitîon en futfaîie par une Made« 
iDoifellcDu Mont, qui étoît venue de Bm- 
3(clks^ &àquiladîreâîon en fut commife. 
Elle l'établit au même Fauxbour g S. Antoi- 
ne , où celle des Glaces avoit été placée^ 
& depuis elte fut transférée à THoteldeSt. 
Chaumont » près de la porte de St. Denis. 
Plus de deux cents filles , entre lefquelles 
il y en avoit de qualité , s'emçloicrent à cet 
ouvrage fous la conduite de rLntrepreneufe, 
dont elles étoient les Elevés >& elles réuf- 
firent fî bien qu'elles égalèrent & furpaflè* 
rent même la beauté des Points de Venife. 
Mats tx)mme les modes & les goûts chan* 
gent , on quitta ces Points pour prendre 
ceiixd'£rpagne,&on a encoredepuisaban* 
donné ces derniers , à qui on a préféré les 
Dentelles de Malines. 

Il faut comprendre dans les Manufaâu^ 
res de Laines & de Toiles , celle des Ta- 
pîfleries» On vouloltpour les Maifons Roia- 
tes , & fur tout pour VerfaîUes , quelque 
chofe de plus beau que de Verdures, & des 
Hantes Liçes. On raffina fur les Laines d( 
fur les Couleurs, & on vouloit ajouterait 
Bâance & à îa vivacité fous les ornemens 
qu'on pouvoir emprunter de la Peinture. Ce 
fiit pour cela que le Brun ce Peintre fi cé- 
lèbre dont j'ai déjà parlé , fut clioifi , & que 
Golbért établît la ftmcafeManufaâure des 
Gobelins , dont il lui donna la dii^âion. 
Ce UtsM ^oh déjà ïecommandàble par li 
teîhtute dbs Laffies^n^arlate^lVau de la 
rîvîéte -des Gobelins Isiîgnt une qualfté par- 
ticulière pour îcur 'dotmcr cet éclat , ^ue 
les autres eaux ne leur peuvent communi- 
quer. Ce fut-iè^queyfur ks deffdns de cet 
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Idmirable Peintre, Çolbert fit falM* jquer de$, i66i^ 
Tapiiferîes poiir le Roî , qui ne donnent pat. 
moins d*eaibeUîflenac;nt à (è$ P^ljws tu de-, 
dans^ que rAreb^e^ure leur donne na de*. 
bots. 



Il fit auffi travailler à des Oavrage$ de. $^f»^ . 
Pierres de raport (O > QÛ U e'eottc que des. ^ ^^^ 
pierres précîeufes , doAt l^éwmm^ It tra* 



vml forjpaire la matière, p^ifqiif poor en 
achever nn feulqtt^rrfe^HJi çi ài^iu ^lo^c^ri 
années. Tout cela orw les Miiifon^ Roi>les* 

Il fit faire auffi e<es gjraad^es .|>îci;es d'Ox- 11^%^,^ 
Cêvrcrîe, conupeTablps, G.oerWoïK&au- *Jj^'*^'^** 
très de cette nature qu'ion voit à VerftîHe^ ,: 
&dontonadn^relâScu}pcure& lagriapdsuir* 

Il aiiploia Mmd^i à VA^çiii^ët^Te de A«liîtc- 
la ^ande Gallerîe, dont.lons te a)neoif- ^^^^^ ^* 
feurs lont charçiei :& po«*r rappeler xlcfgiv cXifcife 
te les ^tres Ouvr s^es de oette^pe$:e & de vedaUlcff» 
cette naagnificenjQc^ il fe iervk 4Ù •Cheva- 
Ikt Bcrnin, pour jejier le 17. .d'Oôoixe de 
cette année ks fomem^s du npoviiaM Lou- 
vre. Je n'en ferai point là d^rtp^^Hi- Gç 
n'eft point à l'Hiftoir^ à ft oh^^r ^^ fcep 
fortes de récits, Si il kii fuffitd'eiQ donner 
nne id^e générale. Celle q\^e j'iien ^ doM* 
née eil, ce me ft^pt|;>l<e « a^^ rg^'finde pour 
renoplir refprit A^v^e h^ute ^iip^ion de la 
magnificence de tous ces dilferens Palais^ 
que le Roi a faU t^&k ou perfeâîonner ^ & 

?ui n'en doivent >rien aufiiporhe Pa|,iris de 
leron. Qu'on en life lapoEftpeyfe^.efcrip- CompartW 
tîon> & on croira lire celle rfe V^cjrifîM^l^es. ion de 
Dans l'un & dans l'autre , l'or , i'p.pirc, ^'^^^^^j 
le marbre^ & l»es pîer.res preciçufes grillent p^^ig ^ 
par tout dan^ks parois, dans les planchers, Méioa. 

(i) C#/ f/w« yjw^ /s/if di fa entes c9uUitrs', érftr* ' 
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i6fif. - & dans les plats fonds. On voit dans 1*011 
& dans rautrc des Statues merveillenfes^ 
& où la Scaîptnre s'eft épuîlée, des Lacs^ 
des Jets & des Napes d'eau qui rempliflènt 
les.Baffins : on y volt des Jardins, des Boîs 
& des Champs remplis de fleuri , de ver- 
dures , d'orangers , d'arbres & d'animaux de 
toutes fortes : & Louis XIV. peut dire da 
nouveau Louvre &de Verfajlles, à phïi 
jufte titre que Néron ne le difoît de fou 
fomptueux Paîaïs :J'ai eftfin tromé une mai* 
fon digne de nte kger. La fureur de cet em- 
pereur înfenfé, qui fe fit un plaîfir de met- 
tre le feu à Rome pour repreîenter l'incen- 
die deTro!e,gâte tout ce que fa magnificence 
auroît d'admirable:au lieu que LouîsXl V.nç 
prend pas moins de foin de rembelliflèmcHt 
deParîs/quede celui de fes propres Palais. 
Tel eft le Cours à quatre rangs d'Arbres, 
WfctsOu- qui règne Sepuis la porte St- Honoré jufqu'i 
▼rages la porte de St. Antoine. Tels font les Arcs 
pour rem- j^ triomphe élevex aux portes de St. Denis 
rilivî* & de St. Martin en mémoire des conquêtes 
Srii de 1672. Tel encorele Quaî Pelletier ou le 
Quai neuf, conftruît avec un Parapet de- 
puis le ppnt Nôtre Dame jufqu'à la Gr^ 
ve^ qu'il ferm^ du côté de la Seine, & re- 
vêtu de pierre depuis l'Abreuvoir jufqu'au 
bout de l'ancien Cours. Tel enfin l'Ouvra- 
ge de tant de rues, dont on a élargi les unes 
& percé les autres , pour donner de plus 
belles vues & une perf peâî ve plus régulière» 
Tous ces Ouvrages fe firent par les foins 
de Colbertrmaîs en travaillant pour la gloi- 
re & pour la grandeur de fon Maître > il 
ew auffi foin de la fienne : & il fit de fa 
MaTon de Seaux un Palais qui ne le cède 
qu'à ceux du Roi. 
Au milieu de cette magnificence & de 
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90I1S tB Rbqne 9^b Inouïs XIV. '%€i 
cette policefle» que les Beaux Arts faîfbient t6$f.. 
triHer dans le Rofaume » où ils fleuriflbient r- n^ ^ 
eax-mémes ,les Arnies de la France fc faî- Bea^« 
Ibient entendre fur la Méditerranée, & le bit les ai- 
jong des côtes d'Afrique contre les Alge- Soient, 
riens. Ces Corfaires, qui avoient été bat* 
tus dès le mois d* Avril fous le Fort de la 
fioulette près de Tunis, le furent encore 
le 24. d^Août fous la Fortereffe de Serfel- 
les près d* Alger. C'étoîent toujours les mê- 
mes Chefs qui çommandoient la Flptte 
Françoife , le Duc de Beaufort Amiral , & 
le Commandeur Paul , jqni faîfoit Toffice 
deLieutenant-General. Celle des Algériens 
^voit aufli, comme au^premier combat, fes 
Commandans qui portoient le Pavilloa 
d'Amiral, de Vice- Amiral , & de Contre?- 
Amiral. Ils ne furent pas plus henreur 
que ceux qui avoient çomb^tti;! le mois d' A- 
Vrîl fous les mêmes Pavillops : tous trois 
furent faits prifonnîers, contrains deferen- 
dre avec leurs Vaiffeaux à l'Amiral Fran- 
çois , qui triompha deux fois la mcme an-^ 
née de ces Pyrates , qui ne fe rendoient pas 
moins redoutables que ceux de Ciliçies , 
jdont Pompée avoit triomphé. 

Ce ne fut pas feulement contre les Cor- U^ol ca^ 
£aîres d^ Afrique que le Roi emploîa fes Ar- Joûrt ïuîf? 
pies, il fit encore palïèr des Troupes Aur Hoibn- ' 
XîHaires en Hollanoe, pour joindre à celles 4oisco«v 
de la Republique co^ntre l'Evêquede Munr ^'^ *'5^*' 
fter^ Ce Prélat, qui étoit d'un efprit tur- Munftcu 
bulent , & plus propre à manier Tép^e, qu'à 
porter U croix, s'étoit jette avec "une Arr- 
mée fur les Etats des Province^ Unies , 
VQîfîns ides fiens dii côté de (Sronîngue 5ç 
fl'Over-Yflel. 1} n'avolt point d'autre mo- 
t'^f pour autoriftr f^ prîfe d'Armes que foQ 
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l66s* ' ambîtton; prenant pour ptéttttt rafFaîrc<îè 
Borkelo, danr j'ai pjtflé(r):& leRot,qui 
avoft rencïiavj^llé l*Alîîance avffc les Etats 
Généraux , fé crut obiig6 de les aflîfter con- 
tre un R îrijofte Opreflfeuf . Il envola donc 
un toiï corps de Ttcmpct fous le General 
Pradelle, cftiî at rciefcni celles da Prélat, 
i& le Gontr^Tgnfrentde laîflcr fes Voîfins en 
repos. Maïs ce né fut qu'après des hoftîH- 
tez dont je parlerai bientôt , & en vertu d^an 
Traité que je rapofteraî en fon Heu (2). 
Pfioitfiw Sur la fin de cefie année le Roi fut an 
1^1 ou h Parlement faîre enregîftrerrEdît du Droit 
l^ofigi- annuel. On fait que ce Droit, qu^on nonâ- 
f ^ - me auflî la P4uhtte , du noni de Baulet qui 
jen fut l-aùtèuf > s'établit fous Tes dcrnîerc$ 
années du Règne de Henri fV. La vénali- 
té des chargés de Judicature y donna lien. 
Lours Xn. furnomtné le Père da Peupky 
& y ef îfableroént un des meilleurs Rots qu'ait 
eu la Fratïce, l'avoit introduite pour aider 
à remphV fes coffres épuîftz par les longoc$ . 
' Guerres d'Italie : mais en aiant prévu U 

jjangereuféconlequetïée, îl avoît refolu do 
renriDOiTt fer ceu^ qui avoîent acheté les char* 
^ . .^ , ges : ^ mort Tempécha; d*exécuter un fi 
. louable deffeîn, & fes Sncèéffeurs eurent 
^*en d*àutreS foîn^ que c^eux de rintcrôt- 

Sublîc. Henri iV.eûtpu faire ce que Louî^ 
[IL n'avoit quepenfc : mais on lui reprc* 
fcnta la chofe foi)s une autre forme, & aq 
lieu de la lui faire envîfager comme un abus, 
qui fervoit aux Juges de prétexte pour ven- 
dre la juftîce , on lui donna feulement i 
entendre , qiie puifquMl ne tîroit rien ou 
peu de chbfes des charges vacantes , étant 
|)refque toujours obligé, de les donner , H 
feroîr bien de décharger fes coffres d'une 
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Sous tB Hbgne d£ Loui s ZIV* 2^$ 
partie des gages qu'il paioit aux Officiers, i6(S5'* ^ 
«Q leur accordant ia confervation de leurs 
charges pour leurs Héritiers , moîeunant 
certaine fomme modique qu'ils paîeroient ; 
cous les ans , faus pourtant y contraindre 
perloQue ; deforteque ce fçroit une grâce, 
& non pas une vexation, Cela fut nomm^ 
le Orois annueU ou autrement la Panlette^ ' * 

du nom du Traitant apelié Paulet , qui ea 
donna l'avis, & qui en fut le premier Fer- 
lîiîer. En effet tous les Titulaires fe pre- 
fenterent en. foule , comme il l'avoir prévu, 
pourpaîer la Taxe, afin d'aflurerTheredité 
de leurs charges ;& nous avons vu dans les 
derniers trouoles de ce Règne , que rien 
n'effaroucha plus les Parlcmens ^ toutes 
les autres Cours de Juftiçe , que la fupref- 
iion de la Paulette, dont on les menaça. {1 
n'y avoit donc rier> de fâcheux dans l'enre- 

firtrement deTEdît qui en confervoit Téta- 
liflèment:mais voîcî la grief. Les charges 
Croient montées à un pris; exceffif : le Roi 
voulut en fixer la valeur à une fonMBe plus i^ Roî 
raîfonnable, & fur ce pied- là établi rie Droit J"^.^"* 
annuel. C'eft ce qu'il fit Les charges de «c,. "' 
Prefident à Mortier furent fixé à quatre 
cents mille Livres ; celles de Prefident 
i la Chambre des Comptes à trois 
cents mille : celles de Prefident àJaCoiir 
des Aides à deux cents mille : celles des 
Maîtres des Requêtes à c^mcinqu5>njteiDS- 
le{ I). Celles de Confeiller au Paiement à 
cent mille: de Confeillet an Grand Confeil 
à quatre-vingt-dix mille ; & de Confcîlîer 
en la Cour des Aides à quatrc-vl^gt mille. 
Cette évaluation ne lut que pour Paris. Les 
charges des Parlemens & des autres Cours 

R 4 
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S66/; des Provinces furent filées à tin moindre 
prix , & TEdit portoit des défenfes d'aa- 
««_ gïnenter ni les unes ni les autres. 
^^^l La liberté qu'avoient eue les fils des Par- 
«invcntdt tUztïs d^entrer dans ces charges , dont la 
)a féiiâlit^ porte leur avoft été auparavant fermée, Iq 
^c|i|i- ^yoit fi|ît monter à des fommes exceffives, 
^ dans la'penféedeVéleverpar ces dîgnîtcx 

iau defius de leur condition , & de fe don- 
ner & i leurs Defcendans un ^clat que leur 
naiflanêe leur avoît refufé. Il arrîvoîtparli 
deux maux: le premier, c*eft que Centrée 
aux Parlemens , & aux autres Cours n'écoit 
plus ouverte au mérite, mais aux richeflTes, 
& qu'il étoît à craindre qu'on ne vît ces 
Tribunaux Auguftes de la Juftîce tous rem- 
plis par d'indignes Sujets. Le fécond, c'cft 
que tout l'argent du Roiaume ne couloit 
plus que dans ce canal , & qu'on abandon- 
noit le Commerce , la Navigation* & lc$ 
Manufacture cjuî enrichiffent l'Etat , pour 
donner tête baiffée dans un luxe& dansua 
inanité qui l'apauvrît. Le Roi par fon Edît 
remédioit à ces deux inconveniens : en ra- 
baiflànt le prix exorbitant des charges, il 
mettoic lès Sujets qui en étoient dignes par 
leur mérite en état d'y entrer, & il obligeck 
les autres à placer leur argent dans le com- 
merce, & à tout ce qui peut faire valoir les 
&iiJ^ Çiens du Roîaume. Je ne faî fi on doit en- 
?k^m»i, ^^^^j Comme font quelques-uns, attribuer 
^ ■ ' • . une iutre vûë au Roi : c'étoit de diminuer 
par là Pbrguèîl & la fierté des Parlemens, 
qui avpîent trop pris d'autorité pendant fa 
Minorité. En effet on ne le vit çlus guère 
dans la fuite aller lui-même tenir fon Lit 
de Juftice^ pour ^r faire cnregîftrer fesEdits 
(i), ni les envoîer à la Chambre des Çom* 
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ptcs par ïe Duc d'Orléans, & à la Cour des i66f» 
Aides par le Prince de Condé : on fc ton- 
tenta bientôt après de les y faire porter par 
des perfonnes ordinaires pour être enregi- 
ilrez fans les examiner , & fans j aporter 
des modifications , comme le Farîement 
airoit fait par le paffé , en s'attribuant une 
autorité peu différente de la Roîale. Telle 
fut à peu près la réforme qu'Augufte fit dans 
le Sénat: il lui laiffa tout Téclat extérieur, 
jnais il fe faifît de toute Pautorité (i).Mais 
en.abaifTant ainfi les Parlemens , n'étoit-ce 
point établir le pouvoir arbitraire du Mo- 
barque ? 

J'ai parlé des Traîtans qu^on pourfuîvoît ^^,c|,|' 
i toute outrance pour leur faire rendre gor- Toitani 
ge, & j'ai dit (2) que les pourfuîtes dure- cftrévo. 
rent jufqu'à Tan léôf. Elles finirent alors ^ 
par un Edit donné au même tems que celui 
du Droit annuel , dont je viens de parler. 
Le Roi leur accorda une amnUlie de tou- 
tes leurs malverfations , & de toqt leur Pé- 
culat, en paîant néanmoins les fpmmes i 
quoi ils avolent été taxez, Eft-ce punir leurs 
▼olertes, ouïes autorifer? Morffc 

Je finirai cette année par le décès du Roî éloge de 
d*É(pagne Philippe IV. qui mourutIe17.de Philippe 
Septembre âgé de foixante ans , dont il en ^^* 
^voît régné quarante-quatre avec unmêlan- 

5e de bon & de mauvais fuccès , dont les 
ernîers prévalurent prefque toujours fur 
les autres. La mauvaife conduite de fes 
deux Favoris (3), n'y eut pas moins de part 
<}ue fa propre foiblefTe. On lui rend pour- 
tant ce témoignage (4} , qu'il fuporta tous 

( I ')yoiiZ D ion é* Sué fane* (2) Fèiez ci-dejjus f. 269. 
(3) Le Comte-Duc d*Oîivarez , & D. Lou^ d$ 
^ar0^ (4) Nani. 
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^66 HitTomi beFi^ance, 
t66ff fcs maHieurs avec conftance ; qu'il aima la 
jnrticc ; qu*n eut de la pîété , quoiqu'elle 
nVût pas toujours été ferme ; & qu'enfin, 
$'il ne peut être regardé comme leplushea> 
rcux des Rois d'Efpagne dans fts cntreprl- 
fes> îl doit au moins par raport à (es bon- 
nes Intentions être ipîs au nombre des meil- 
leurs Princes qui aient gouverné cette Mo- 
narchie. Son PanegyrilTe (i) va plus loini 
Je reprefentant comme un Prince qui avoit 
r^Uni en fa perfonne la piété des Princes 
d'Autriche, la valeur & la magnificence des 
Ducs de Bourgogne, & la prudence des 
Koîs d*Efpagne. Mais ce n'eft pas dans ces 
Pièces d'éloquence qu'il fautçhi^tcherleve- 
ritable caraâere ni des Rois, nî des autres 
Hommes illuHres. Il ne iaida de plufieurs 
enfans mâles qu'il avuit eus que le dernier, 
qui n'avoit que quatre ans. Il le voulut 
. voir avant que de mourir , & !l lui fouhaita 
avec une vpix mourante des tcms plus fa- 
vorables , & un Gouvernement plus heu- 
reux. Cétoiî le foîblc Charles II, dont 
nous verrons le Reç^ne, moins heureux en- 
core & plus agité que celui du feu Roîfon 
. Père, &qu! cfut en mourant ne pouvoir 
rendre fes Peuples heureux « nî rétablir U 
Monarchie d'Efpagne dans fon ancienne 
iplendeur, qu'en lui donnant p^ur Roi un 
Prince de France, fon plus proche Parent, 
SonTefb* & qa^ji inftîrua fon Héritier. Ce n'étoft 
■^"^' pourtant .pas l'intention de Philippe IV. qoî 
par fon leftament apelloît à la Suçceffion 
de tous fes Eta^s le Prince d'Efpagneà tous 
fes Enfans, & après eux l'Impératrice Mar- 
guerite, attendu^ difoit-îl , ia Remnciatioft 
nU la Reine de France. Le Roi de Fraace J 

( > ) Orgier |4i en sfaitrQraifqn Fumbrf. 
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soUi ibRegnï db Louis xrv» léj 
ion tout ne Pçn^endoît pas de la farte , & i66f, 
pf'étendoit blth en tems & lîea faire valoir 
les Droits de la Reine (on époofe, nonob- 
0ant la Renonciation invalide & illegitinte 
qu'on en avoît extorquée. C^eft ainfi que 
9fen expliqua fon Manifefte, qqenpusver- 
t'ons en fon ordre. 

Avant que de pafTer à Tannée 1666. |> 
contlnnerai de raporter la faîte de la Ne- 

fociation du Comte d'Eftrades auprès dey 
;tats Généraux des Proyinces Unies. a^i^aî^ 

• La Guerre s'alluma tput de boncpttean- tttMorS 
née entre cctfe République & la Couronne p^irc en-' 
d'AtigleterreCD, fans qu'il fût pofljble au voiettu 
Roî Très-Chrétien de l'empêcher. Il em- Y» ^'^'^ 
ploia néanmoins tous fes bons ofSces qu'on ?***"*^ 
ponvoic attendre d*un véritable & généreux 
AlHé, jufqu'à envoier à Sa Majefté Britan* 
.nîque lapins magnifique Ambaffade, dont 
on eût ouï par}er depuis long-tems, égale-» 
ment confiderable &; par la naifTance de 
eeluî quî en étoît le Chef, & par le mérité 
& ta capacité des deux autres. Le Duc de 
Verneuil, oncle naturel du Roi (2), étoit 
à la t?te pour donner plus d*éclîit â TAm- 
tafladc, Cômmînges fj) & Courtîn lut 
av oient été afTocîez, comme deux des plus 
jiabîles Négociateurs qu'eût la France , & 
que le Roî choifit pour uti emploi auffi tmr 
portant qu'étoit celui de l'accommodement 
pntre deux Nations, que leur haine 5t leur 
intérêt fembloîent rei^dre Irréconciliables. 

(i) Pbiez h' Lettres ér Mémoires du Cemte itEftra* 

des , Tome IL peur l^année \.6f* ç. 
(2) F^h naturel de Henri /r. é' de Henriette à*Êntraf 

,9ue< ^ qu'ail fit Marqm je de f^erneuil. /, 

^5) Cfmm^m^s étmtily avoit kng-tms AnAaffàMt 

fnAniUtm^. 
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l^SHlfTOliB DE FkaHÇB; 

M66f. Les Ambailadeurs entamèrent leur NegCH 
Set Nëgo« dation à Londres dès le mois d'Avril , & 
wQtvlc r^^^'°f^°* f^°* ^^oir rien fait fur la fin de 
commode* Décembre. Il feroît diflicile de dire la vc- 
mentdft rltable caufe qui empêcha le fuccès d^ leur 
r Angle- Médiation; le Roi d' Angleterre Tavoîtac* 
u'hoÎjS- ^^P^^^' îl5 ne firent que des propofîtions 
de fins raîfonnable5:& cependant tous leurs foins 
fdftt . iBc furent inutiles. Plufieurs caufes y concouru- 
fooiquoi- rent: la véritable eft difficile à définir : les 
méfiances & les mefintelligences qui re- 

f noient par tout & jufque dans le même 
artî, en Angleterre entre le Roi & le Par- 
lement: en Hollande entre la Cabale du 
Pcnfionnaîré & celle du jeune Prince d'O- 
range: en France entre cette Couronne & 
la République des Provinces Unies, la 
France craignant que la Republique ne fit 
fon accommodement fans elle, & I^ Repu- 
blique craignant à fon tour la même chofe 
de la France: voilà ce qui ruinoit les pro- 

I'ets qu'on s^étoit formez, & ce qui donna 
ieu à la continuation dés anin^ofite^ » aux 
difficultés dei'accommodeoient, auxhofti» 
lîtez & aux Batailles Navales. Mais il en 
faut tou|ours revenir i la caufe fecrete de 
la fatalité ^es évenemens , dont toute 1^ 
prudence humaine ne peut arrêter le cours. 
Pendant cette célèbre Ambaflade de la 
France,* tantôt aprouvée & tantôt critiquée 
par la Republique de Hollande, les Flottes 
des deux Nations ennemies ne laîffcrent paç 
He fe mettre en Mer. &de fe livrer de fan- 

Slans Combats. Si la République en eût vqu^ 
1 croire le Roi Trés-Chr tien , elle n'en 
fftt pas venue à cette extrêmué, &(î , couf 
tente de fc tenir fur la défenfive , elle eut 
4i^ d^ir U M^diatiçu iaa$ cherche^ If 
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Ploite Angloîfe, clic fc fût épargné bien du i66f. 
lang & bien des regrets > que lùî coûta la ^^^ ... 
perte de la Bataille du 13. de Juin , que Na?aie 

fagnerent le Duc d* York & le Prince Ro* gagnée pat 
ert, qui commandoîent TArmée Navale ^««^1- 
des Angloîs. Les Hollandoîs y perdirent ^*°"* 
huit mille hommes, entre lefquels fe trou- 
vèrent leurfapicux Amiral Obdam,&rA- L'Amiral 
mira! de la Meufe , qui y périrent avec obdam y 
leurs Vaîffeaux : TAmiral de Zélandc fe «^ «^• 
fauvant honteufement par la fuite. Le Vî- 
ce- Amiral Tromp empêcha la ruine de la '^?* 'f" 
Flotte. Avec uneadmîrablepréfenced'efprit, ÏJom^ 
& une bravoure extraordinaire il rallia dou- 
%e grands Vaifleaux, avec lefquels il febat- 
tît en retraité deux jours de fuite contre 
toute TArmée Angloîfe, pendant que les 
autres Navires en defordrc gagnoient le 
Texel. Il y entra après eux, n'aiant perdu 
qu*un Vaîflèau des douïe , dont il avoît CQm- 
pofé cette vaillantcEfcadre qui fauva le refte. ^ 

Quelque grande que fÛt cette perte, elle Couwge 
n'abattît point le courage des Hollandoîs:* f^A^? 
le Comte d'Eftrades dit (i), qu'il avoît vul **°^''"* 
le Pcnlîonnaire Incontinent après la fîchcu- 
fe nouvelle qui en fut aportee,qul lui avoît 
paru plus fier que jamais , en lui dîfant ^ 
qu'il s'en ajloît par ordre des Etats au Texel 
porter des recompenfes aux Capitaines qui 
avoîent fait leur devoir , & châtier les au* 
très : quMl avoît ordre d'équiper la Flotte en 
diligence, & de la mettre en état de don- 
ner un fécond combat. LePaipIe 

Cependant un échec fi confiderable avoît fcfouilvc 
irrité le peuple, & s'en prenant, comme îl contre le 
fait d'ordinaire, au Conduôcur de l'entre- -ïenfion* 
prîfe, c'eft.à-dîre, au Penfionnaîre, îl l'ac- gJ^/JJ, 
cufolt des malheurs de l'Etat, par la haine pnnce 

(i) F^ix, U Mtrê du il. fh Jm 1665^ d*OxaflS^ 
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lôÔfé qu'il portoit à îa MaiTon d'Orange , dont 
les Partifans demandoiemlerécablifTeinent^ 
quoique le Prince , qui n'avoît que 
quatorze à quinze ans j ne fut pas en- 
core capable du Stathotéderat. La fureur dé 
la populace alla fi loîn^à Leyde, qu'enjeu- 
ta dans la rivière un Tambour( i;qui bat- 
toit pour lever des gens pour le fervice de$ 
Etats , & on fe mit a crier qu'il falloîtteve^ 
pour le Prince d'Orange , & non pour des 
Traîtres. Maisletems de la for tune dû jett- 
ne Prince n'étoîl pas encore venQ^& le 
Penfionnaire s'affermit dans fon autorité ^ 
nonobdant toutes les intrigues du Parti con- 
traire. Je ne parle point des Courfes que fit 
la FU)te An^loife le reftc de cette année : 
elles fe paflerent en des bravades inutiles ^ 
& c'eft à rannéeluivaotequ^ilfautreavoief 
la fuite des Batailles entre ksdeui Flottes. 
Le Roi Très-Chrétieû , voiant qoeia Mé- 
diation n'avolt pas les fuccès qu'il s'en 
étoît promis, rapella de Londres fes hïùr 
lelLoiftii bai&deurs, x]W revinrent à laânde l^année» 
ilTofctia & notifia aux Etats Généraux fa refolutioff 
^t^^l de lesaffifterv&dejoîndrefaFlotteilalcur 
éoart. * en exécution du Traité de 1662. L'Evéque 
l.*Evéqué ^^ Munfter (7^), profitant de la Guerre qud 
deMunftet TAiygleterre faifoitàlaHollaude^ levatouc- 
dédaieh à fait le Jtnafque , & quitiactt les voies de là 
S**h!!JL*' ;uQîce,prit oiuvertemem celle des ArUnes. 
HoUifide. ^g g^Q. d» Axigleterf e fe vanta îiji-memc que 
c'étoitie fori argent que cePrélat avok le- 
vé une partie de fes Txou|>es» Si il fe lîMjt, 
en état de les emiriojer , «non ;plus pour la 
redudion d'une bicoque «tel Le que Borkelo^ 
mais pour entrer dans les Provinces de là 



a 



frétez U tittré du 1. di JtdUit^ 
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10 us 11 RsGNx Ds Loaït XVT. %yt 
République , & lui enlever fes meilleures i66fi 
Villes. Son deiTein étoit defe faifirdeGen- 
nap , de Duysbourg & d' Actnhcm dans la 
Gueldre , & de paflcr rYflcl avecunenom* 
breufe armée pour pénétrer dans le cœur 
de l*Etat. C*eft ce que notifia VanBeunin- 
gen, Ambafladeur de la République, au Roi 
Très -Chrétien , fuplîant à même tems Sa 
Mâjçdé de prêter aux Provinces Unies \û 
Garentie promife par le Traité de 1662,. puîf- 
que l*agreffion de ce Prélat f i ) étoît con- 
fiante par des dénonciations d^un grand nom- 
bre de perfonnes dignes de fol, &dontplu- 
ficurs avoiént été foîlioitées d'entrer dans le 
projet. Le Roi en fut bientôt perfuadé par 
TEvêque hiî-même, dont l*Ènvoié, qui 
étoît un Commandeur de TOrdre de Mal- 
te, vint fur la fin de Septembre à Paris , 
pour déclarer au Roi , ,1 Que fon Maître 
„ s'étoit engagé, par an Traité avec le Roi 
,1 de la Grande Bretagne, d^attaquer par 
„ Terre les Etats, que Sa Majcfté Britan- 
,, nique attaqueroît par Mer ( 2 ). „ Le Roi u Roi 
lui répondit , Que s^ii mettoit ce Traité à P'«nd !"«- 
exécution, il affijieroit ks Etats de toutes les a^fenfe d« 
Forces dont Us auroient bejbin four leur ddfeU" j, ^épa. 
fe, C^eft ce qu'il fit dire par le Secrétaire Wiquc 
d^Etat ( 3 ) dés le lendemain à Van Bettmn- 
gen , & ce qu'il exécuta avec éclata , . 

L'Evéque de Muûfter , étaqt entré dans deS* 
te Twent , & dans le Comté du Zutpfeea , eue de 
avpit pT^Sc pillé 4)luficurs petites Villes , «ttoftof. 
.lu&'avcciïiiearméedc vîngt-iîi mîI4eiî0mfmes 
s^avançoït dans le Pâïs. Il «wrft prtsBorke- 
fo, qtil ttok U catifeVDa le prétexte de ^ 

Çl^ La GMentie n'avait Ihtu qu*en a tat^ ' 
. (2) Veie^Lla Lettre du zx diSiftemkrg.^ 
\j^ De Uenne. 
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l(S6f* Guerre, & fait mai'n bafTe fur les Habitant 
& fur la Garnifon. Ce torrent fut arrêté 
dans les Terres de Groningue , où les Troa- 

Êes de Munfter furent battues par deux fois, 
•^«.v»- 'îentôt après les Troupes Auxiliaires de 
9c$ de France fe mirent en marche fous le Com- 
f fwce mandement du General Pradelle , & malgré 
g^ 3^ les obftacleç de CaftelRodrigo , Gouver- 
huépih neur des Païs-Bas Efpagnols, elles arrive-* 
Wffau rent fur la fin de Novembre dans la Pro- 
vince de Gueldre. Elles y trouvèrent les 
Députez de l'Etat, & le Prince Maurice de 
Naffau qui en commandoit l'armée : &on 
concerta les Opérations de la prochaine 
Campaçne, & de la fin de celle-eî pendant 
tout l'Hiver* La refolution fut exécutée^ 
& dès le 27. de Novembre les Troupes de 
France entrèrent dans lePaïsde l'Evêquc. 
Sa fierté tombant alors tout d'un coup, il 
eut recours à la Mediatiqn de l'Empereur. 
La réponfe des Etats , encours^ez par le 
Comte d'Eftrades ,fut, Qm*sls n^entendroient 
point à aucun accommodement ^ que PEvêjue 
n*eût retiré fes Troupes , reftitué les Places 
m* il avoit f ri fes , tsr renonce à fes fret entions 
Jitr Borkelo. Ces conditions lui aiant femblé 
trop dures pour les accepter» les hoftilitez 
continuèrent, & on defola fon Païs, pour 
fe^ venger du dé^ât qu'il avoît fait dans ce- 
lui des Etats. Aiafi fe pafla la Campagne. 
Twîtë Les Princes d'AIlemagneîntervinrentdans 

tfAUimce cette Guerre, pour en empêcher les fuites.* 
jjg^^ entre autres l'Èleôeur de Brandebourg, l'un 
Brande- des pIus coufiderables de l'Empire, Je fini- 
^ottig. tsA cette année par fès Traiter avec le Roi 
Très- Chrétien. On ne peut témoigner plus 
d'edime & plus d'aiFeâion pour cette Al lian<* 
ce, qae«fait le Roi par fa Lettre au Comte 

d'E^ 
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d*Eftrad6s du i8. Décembre i66f Je jer^s lôCf, 
fi us dife^ diî-îl, de prendre des liaifif^s avec *- « 
€re^ Kleâleur , qu^avec tous autres^ pour ^ con-- 
fideratim que Refait de fa perfonne^ Çjf* le de^ . 
Jîr que j* ai de retahHr -entre nous r/trotte unions ' 
qui a prefque toujours été entre cette Couronne 
^ la Maifon Eleâomle de Brandebourg. Il 
avoît déjà marqué cette eftimedarts une au- 
tre L.ettrc du 12. de Juîti adrefféé au mêirie 
Ambaflàdeur. Auffi , nonobftam lés (eup- 
^ons qu'on avoît voulu lui donner de l'E- 
leôeur , à qui TEmpereur faîfoît fecreie- 
ment propofer le mariage du Prince Elefto- ' ,V. ,^ •. 
rai , en fe faifant Catholique, avec one Ar- 
chîduchefle, & par le moiep de ce inarîage 
fon éleâîon à laCouronne de Pok)ghe , Sa ' 
Majefté ne laîfîà pas de renouveller avec 
Ini r Alliance pour les affaires du dedans de 
TEmpirè , par la confiance qu'elle prehoît 
en fa parole. 

J'aî fini l'année lôéj*. en France par la 166&. 
nouvelle qui y fur aportée du décès du Roî 
d'Efpagne : jecommencecelle-cîparlamort MaUdîe 8e 
dé la Reine de France (i) ^, Anne d'Autri mort 
che fa Sœur, & mcre de Louis XIV» Il y J^"*: . 
aVoît long-tems qu'elle lànguîfîbît , Aque i[^^'^. 
les Médecins avoîent defefperé de faguerî- uai^içre M 
fon , malade d'un cancer où il fut împoflî- Fxancc ... 
ble de trouver de remède. Le Roi, qui l'aï- 
moît tendrement , ne négligea rien de tout 
ce qui pouvoir la foulager. Il fit venir de 
Hollande un Médecin nommé d'Orfcot (2) 
qui avoît la réputation de guérir ces fâcheux 
^ T'orne ni. ^ S 

^ I ) Fôiez les Fafiis de Leuis h Grand , les Mémoires 

four fervir à PHiftoire de Louis le Grand , de 

Riencourtj Us Lettres du Comte d'^Zfiradès , ht 

Wfioriens d^ Angteterre. . : . 

(i\ Vn XmPtTffue d* U Mairie de Bois^k'ihtei A^ t 
^ -^ * zèdby Google 
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mnux. Le 2. de Janvier 1665'. le Comte 
d'Eftrades requit les Etats Généraux de la 
part de Sa Majelté de l'envoier à Pariss 

gais tout le favoir du Médecin fut Jnutile. 
nfin Je Roi joignit au remèdes fes larmes 
& fes prières, avec celles de tout leRojau- 
me. Rien ne léuffit. Le mal et oit incura- 
ble , & il ne plut pas à Dieu de faire uii 
miracle pour le rétabliiTement d'une fanté 
fi precieufe. Sa mort , qui arriva le 20. de 
Janvier, affligea fendblement le Roi, &la 
nature fe fit (éntir nonobfiant toute la gran- 
deur du Tr Ane, dont il oublia quelque tems 
la-gloire, pour ne penfer qu'à la perte qu'il 
venoir de faire. Auflîavoîtîl été chèrement 
aimé d'une mère, qui Taiant eu après vingt- 
trois ans de- mariage , le regardoit comme 
un véritable prefent du Ciel , & avoit pris 
on loin tout particulier de ion éducatioiu 
Elle n[K>urut avec la joie de voir tous fes 
fpuhaîts accomplis, non feulement par la 
gloire d'un fils fi cher, & qui favoit u bien 
régner , mais encore par f on mariage avec- 
rint>ntc , ce qu'elle avoir défirée avec ar- 
deur , & ce qui ne lui laiflbit plus rien 2 
fouhaiter. Ainfi elle finit par une mort pai- 
fible une glorîeufe vie, qu'elle avoit palTée 
avant fon Veuvage ious unMiniftere,dont 
elle avoit foufFert la dureté avec une mer- 
veilleufe iàgeffe , & pendant fa Régence 
avec toute l'habileté, toute la fermeté , & 
en même tcms toute la douceur poflible, 
Juttant contre les tempères qu'il luf fallot 
e0uier, fans abandonner le Gouvernail, 9l 
faîfant triompher le Roi Mineur de la flirettf 
de fe^ Ennemis, & de la rébellion de U$ 
Sujets s maïs lui înfpîrant trop d'averfioli 
pour.^ç^ P4rotefiaQS,qui loiavoiestloP^Wi 
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été fidèles, je finirai Téloge de cette Prîn* 166S9 ' 
cefTe par rlnfcripdon qui fut mife* fur fon 
Cercueil.- l'slté de Roi, Sœur de Roi^ Èfoufe 
de Roi , Mère de Roi. ( 1 ) : Titres d'autant plus 
beaux quMle s*en para moins que de fa 
vertu : mais titres après tout qui furent en» 
fevelis avec elle dans fon Toml^au« 

SoH corps fut mis fur un Lit de parade ^'«»H 
ou fur un Maufolée élevé dans l'Eglife de »«««• 
8. Denis, où ilavQÎt été porté & mis fur 
une Eftrade de cinq degrex , foutçnue de 
quatre Pilaftrcs revêtus de velours noir à 
galons d'argent , chargez d'Ecuflbns en bro- 
derie aux Armes de Friance & d'Èfpagne^ 
avec des pentes de même étofi!e à cr^inea 
4'argent. Il y avoit au haut du Maufolée 
une Couronne environnée d'une infinité de 
Cierges , qui formoient une Pyramide de 
luminaires. Le corps, quî étoit fous ce Ciel 
lumineux , étoit couvert d'un Poêle fort 
riche , fur lequel étoit la Couronne & le 
Manteau Roial de velours bleu, femé de 
fleurs de lis d'or. Quand il faillît le mettre 
dans le Cercueil , fes Gardes Tenlevercnt'^ 
de deflus l'Eûrade , les quatre coins du Poclc' 
étant Ibutenus par le premier Préfident &' 
trois Préfîdcns àMortier du Parlement.L'O- 
raifon Funèbre fut, prononcée par l'Evéqué 
d'Amiens, & il fe fit un Service à Notre- 
Dame, où les Compagnie^ Souveraines dé 
Paris afiiderent. Panons de cette pompe fu- 
Ôebre aux affaires du Gouvernement. . 

Les premiers foins du Roi furent d'exéc;a«- 
ter ia promeflè, de prêter aux Etats Gcne- 
tmx la garentie du Traité de i66z. en_de- 
clarant la guerre au Roi de la Grande Hre- 

Sx ; 

(i) Mt Serer ér conjûa^ \ (^ Mater , Natàque RefUm : 
i^uUAimc[uamtant0fangHinêdignafui$. 
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tagnc. II avoit déjà rapellé fes Ambaflkdcurs, 
& abandonné la voie de Médiation , aîant 
vu que le Roi Anglois & la Nation n*y 
correfpondoîcnt pas. Charles crut qu'il de- 
voît s'en juftîfier envers le RoiTrès-Chré- 
tîen. & rcjetter tome la faute fur les Etats 
Généraux, aigrir même refprît du Roi con- 
tre eux ♦ & roblîger , s'il étoît poflible> à 
Î référer T Alliance de T Angleterre à la leur. 
)ans cette- vue îl fit partir Mylord Hollis, 
qui vint en France avec, la qualité d'Am- 
bafladeur, & ouï prefenté^fon Mémoire au 
Roî le 20. de Janvier. Il s*y plaint des Am- 
bafladeurs François, Qui avaient^ àAiW^fait 
des propojithns qui n* avaient pu être acceptées ^ 
mats le Roi fon Maître croioit que Sa Majefté 
T'rès'Chréttenne n*en avoit pu obtenir de weil' 
leur es des Hollandais , feuls coupables delarup' 
ture de la Mediatiop, Il les reprefente „ com- 
„ me des în|rats qui ont perdu la mémoire 
„ des bienfaits de la Couronne &delaNa- 
„ tîon Angloife, & comme des ambitîeui 
„ dont le deffein étoît de fe rendre les Maî- 
„ très de la Navigation & du Commerce, 
,, & d'empiéter fur les Drofts de tous les 
„ Roîs, Princes & Etats leurs Vorfins , & 
„ principalement fur ceux du RoîfonMaî- 
,, tre. Il protefte à mêmetems dudéfirqu*à 
„ Sa Majefté Britannique d'entretenir la 
„ bonne correfpondance & l'afFeftion en- 
„ tre les deux Couronnes, & pour rendre 
„ éternelle la bonne intelligence des Rois 
„ & des Roîaumes , fuîvant le Traité de 
„ 1610. „ Bien que le Roi fon Maître fût^ 
dî^oît-îl, un teu furpris de voir ûue fa Ifiaje^ 
fté voulût préférer i*n traité quelle avait fait 
avec les Hollandois en 1662. aux snciânsTrai" 
tez faits ^ entn les deu^ Couronnes. 
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Quelque prcfTant que fût ce Mémoire, il 
ne nt riea changer au Roi de fa relblutfon, 
& croiant fon honneur engagé i tenir (a 
parole roia(e, il fit publier le z6» de Jan* 
vîer la Déclaration de la Guerre contre 
l'Angleterre. Il y rendoît compte de fa con- 
duite, & faîfoit connoître lajuftice de (e|^ 
Armes, qu'il ne prénoît que pour fecourîr 
lès AUiei, en confcquence du Traité dé 
Lîgue défenfive faite avec eux , & après 
avoir inutilement emploie fes bon offices 
auprès du Roi de la Grande Breugne. La 
Déclaration dc^Ja Guerre venoit enfuite 
dans les termes ordinaires, „ enjoignant 
jy de courre fus aux Anglois , tant par 
„ Mer que par Terre, & défendant tout 
„ Commerce avec eux..,, Comment di- 
re , comme le font témérairement quel- 
Îues uns, que c'étoit un jeu entre les deux 
lois. 

Ce n'étoît pas affeï d'avoir donné &faît 
publier la Déclaration , le principal confît 
ftoît à l'exécuter. Le Roi pritpour cela tou- 
tes les mefures qu'il falloir , par les ordres 
qu'il envoîa au Comte d*Eftrades, fon Am' 
bafladeur à la Haye ; &ceMini(treempIoià 
tous fes foins pour les faire réûffir. 11 fal- 
lait premièrement convenir du nombre dçs 
Vaîffeaux que chacun fourniroit .• on en con- 
vint. Il étoit neceflairc en fécond, lieu de 
régler la manière dont agîroîent les deux 
Flottes, foit conjointement ou feparement: 
& en cas de jonâion , qui auroit le Com- 
mandement. Tout cela fut encore réglé* 
On laîflaaux Officiers Généraux à conve- 
nir de la jonftton ou de lafeparation feîon 
les conjonâares, qu'on ne pouvoir prévoir 
<|a6 ims i'occafion: & à l'égard du Com*- 
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mandement, il fut réglé fuivant qu'il Ta- 
voit été eu 1635-. & donné à TAmiral de 
France, lies Articles en forent coucherzçn 
ces termes* En cas que les efcadresvienr^i 
iaffemilcr , P Amiral des Etats haiffera à />• 
hordfom Pavillon du grand Mit , (^falmera 
defên Cauom P Amiral de tramée , qui lui ren- 
dra fom/nlut: Le Confeil de Guerre fe tiendra 
fur cet Afnir^l , qui portera le Pavillon in 
Roi au grand Mât i r Amiral y aura la premier 
re voixi V Amiral des Etats ta féconde: leFi" 
te- Amiral du /loi la troifi/me: celui des Etats 
fa quatrième , Çj? ainfi de fuite alternativement. 
On examina encore de quelle manière le 
ferôit la jon^ion des deux Flottes , & p^r 
quelle route , fi ce feroît par celle de I9 
Manche ou par celle du Nort ^que la Flot- 
fe de France joindroft celle des Etats; & 
la première fut préféré : parce qu'on crut 
qu'il feroît plus facile aux Vaîfleaux Frau* 
çois, Quiécoientà Toulon dans la Médi- 
terranée , de fe rendre par cette routé i 
Belle-Ile & aux Rades de St. Martin deRé, 
où ceux qui étoient dans les Ports de l'O- 
céan auroient leur rendex*vous : & où j'en 
eftima que les premiers pourroient arriver 
de Toulon dans tout le moi? d'Avril .• c'cû 
en quoi on fç trompa, n'aian^ pu y arriver 
plutôt que fur la fin d'Août, ni- entrer dans 
la Manche plutôt que fur lafin deSepteni' 
bre. Ce retardement donna lieu àdesfoup- 

Sons & i des plaintes que nous examine- 
ons tx\ ieùr tems, fufpendant la narration 
des deux Flottes , pour parler des autres 
affaires qui fe pafferent dans cet intervalle 
en HoUandç, & a^fqucUes la France étoit 
întereflée, ' ^*' 
Ifaprçmiçre, concerne Ii| Cabale du Pen« 
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âonnaîrc, & ceile du jeune, PrîiîcctfOran- l6^ 
re, & o'^eft pas la moins importante» par 
^'influence qu'avoîent ces înirîgues fur le 
Gouvernement, & fur la part qu'y prenoît 
la France. La féconde, retçarde le Tràît< 
que fit la République avec le Roi de Dan- 
nemark t qui faillit a lui fufciter unp nou- 
vclle Guerre avec la Suéde, & dont fa M^- 
jefté TrèsChiétîenne ne fut pa^ coAiente: 
La troîfiéme, eft la Guerre de PEvêque dfi 
Munfter, & l'accommodement où la Fran- 
ce l'obligea d'en vieiiir , auffi honteux pour 
IuÎj qu'avantageux à la République. 

J'^î dît que l'autorîié du Penfipnnaîrjc f^st\o^M 
s'affermiflbit tous les jours , & qu*on regar- du îtm«i 
doit la Maîfon d'Orange , f 9"°»* 

Maifoa tombée , & le jeune l'^^^ 

comme un Prince dépouillé & dcWitc, 

ce. Mais j'ai dit auffi que i' 
Peuples avoit paru tout de u 
lui d^ns la Ville de Leyde , i 
contre le Penfionnaire & fes Pî 
ne & Tautre fe réveillèrent cet 
tant de chaleur, qi|e le Pep6oi 
perdu, à moins qu*il ne rétab 
dans lés Charges de fes Ancôt \ 

dît le Comte d'Eftrades dans \ .: 

Raî du i8* de Février, qu*il 
Cabjilej qui agWefft en faveur di 

range 7^ «^ P^i^ eucon 

dfi certain de ce qui arrivera , v 
def Peuples qui fout awourd^hm 
tff demain de l'autre, (Jette nouv.eile W fut ^f^ 
pas indifférente au Rgf , qui cràîginojt que ^^Hl^- 
ce rctabliflèment ne fftt l'ouvrage du RoJ 
d'Angleterre, & qu'alors les deux Natîoixç 
unies ne luî fiflent la Guerre. Il en écrîvîk 
à fon Ambaflàdeurr^l^Ueçonamai^^f^ri^ 
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tement d'avoir roéîl fiir, cette importantç 
affaire, ne voulant pas être JadupeduPenr 
.fionnaîreen qui il (e fiort^liî de la Repu- 
bliquepour laquelle \\ f^tbh fait un Enncr 
Jmi aum bdnfîderable que le Roîde la Gran- 
de Bretagne. L'Amb^ffadeiar fervît utîle- 
inen^ Ip Roi, fit reprendre çœurauPenfion- 
baîrè , 4 agît eflÇcaceinent avec lui pour 
fompre krgrand cojap du létablifTemènt du 
prince. La Prîncelfe Douairière d'Orange 
ion Aièule ( i ) , qui n'aîmoit pas la Fr an^ 
ce, n^îtifpirdt au Prince que des fentîmens 
d*avçrfion qontré cette Couronne & contré 
le Penfionnaire: maïs la Province de Hol- 
lande foutenant ce dernier , fon parti pré- 
yalut.- <5r4a Dbuaîrîere pour ne point per- 
dre la fortune de fort petit-fils, le remît en-: 
tre tes niàins de cette Province, qui prô- . , 
mit.de.prendre foîq de foh éducation, dont 
je PeÀfionnafrê devoft |tre le Sur-Intendant, 
lér plus de fagefle & 
fit le Prince peu dé 
ers la mi-Avril qu'e- 
nte d'Ëftrades (2) , il 
e i^ettre entre les maint 
qu*il regarderait cont- 
ex fenttinens étoient de 
Préâneffetcrs y en s'at- 
Rhijrh-Chrétien, Que 
r quelque' dttadjement y 
I au Rfji d'Angleterre^ 
uVtantenfatntde l'Etat y 
iHtre qu'avec Mejfieurs 
i leurs Alitez. Que ce 
ulatîon , on ne pou- 
Voit parler plus judîdeufenient , & c'étoij 

{i^neîaMaîfêndeSnkns, 
i})V0iezlkùttrcdui'i^4vrîl^ 
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marquer de bonne heure une- grande éveU^ i666^ ^ 
duc d'efprît <* 

Il en conta cependant quelque tems après Baitt u 
fijla tête i^ Bûat, Domeftique du Piînce* '^'•^ 
fi ce ne M pas direûement pour avoir vbu% *^ 
lu rétablir' ion jeune Maître ^ ce fut au 
moins pour avoir negodé (ècretement , i 
f'înru & fans la participation des Etats , la 
paix avec le Roi d'Angleterre à i'exciuuon 
de la France: e : 

Le Traité entre le Roi de Danaemark 
&les Etats Généraux fut figné Tu. dcFe-» 
vrîer. 1\ étoït inthxxiéiTratt/ d'jlliiaftce em- Tnitéda 
tre Frédéric II L Roi de Dannemark^ (ff l^t *'®* ^^ 
Etats GtntrauK des Provinces Unies ^ & por- £*S?reo 
toit dans fon préaiiibule qu'il avoît été<ar' u HoSLa^ 
rhéfitr l'aimable induSion ^ ferfuafioH du ^ 
Roi de France. Ce Monarque n^en aprouvoic 
pourtant pas toutes les claufes, quoique; 
pour ne point faire de nouveaux incidens à 
les Alliez, il ne voulut pas faire de difpuie . 
là-defTus, fe contentant de marquer , pour 
ainfi dire, la chafle. Il faifoii deux princi-^ Refleifoot 
pales réflexions: la première étoit; ., Qu'on *?.^®' 
,, laiflbit le commerce libre dans le Sond chrctk» 
^, aux Marchands Anglois, ce qui donnoîi luit 
„ Heu i l'Angleterre d'entretenir la QuôiO Tniiéi 
,, re, laquelle pourtant par ce Traire on 
i, avpft deflêîn d'abfeger •• Qu'il ne fervoir 
^ de rîeti dé tetiir quarante Navires de guer^^ 
,, rèarrnez, à quoi s'^ingageoit le Roi drf 
,, Dannemark moiennant deux ou trot» 
^ mniîéns de fubfîdes , pour n'être emploîei 
,i que contre les Vaîfleaux de Guerre, que 
„ rAngleterren'avuitpasbefoîn d'envoîçr^ 
*, & que furenieht elle n'envoieroît^ pas» 
jLa féconde remarque tombbit Air la nam^ 

ii^JssfMÏsiO^Mre^^ >■: 
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j^ H I f y o X m 1 BM I m 4 M c n'; 
Jiitfi. re dii Traité, ^,Que fa Majefté eût trouva 
»» à propos de convenir en une Ligue pa^ 
t ^9 reœent défen£ve, pour ne s'attirer point 
^ les armes de la Suéde > que la France & 
#t la Hollande avoient intérêt de: ménager. 
Cependant quelque judicieufes (}ue fuiient 
çe^ reflexions, les Provinces Unîmes ne vou- 
Jurent rien changer au Traité , 4t Sa Ma* 
jefijf ajma mieux fe laUTer entraîner au tor- 
rent, que d'abandonner fes opiniâtres Al- 
Jjeï* Elle fit feulement fon poffible , par 
iVntreniî le de fes Ambaffadieurs , pour adou- 
cir les Suédois , jufqu'à leur propofer la 
quadruple Alliance, c'eil à dire, de les adi- 
meure pour quatriiémes Aliiezavecla Fran- 
ce , le Daunemark 4t la Hollande : mail 
comme ils crigjeni fort h^ut contcie FAr- 
piement du Dannçmar)c , & qu'ils mena- 
çoient d'une Ligue offenfive avec l'Angle^ 
Hfèimeté ^^^^y le Roi d^lar^, Qne juand il devroif 
I le gtren- fi^ffi^f^ fous les wUrits de fa tofiron^ , ^ nti- 
^ comte me la ffaz^dfr , il ne manq$^rçif pas 4 fa fa* 

fie.qu^H fivoit d99né au Roi de Q^tatmemark , il 

kfi en%Qieroi$ tous lesfeeours do^t il avais te- 

M^ pçur fe dtftndre, La fierté des Suédois 

t fut 0>>]igée de fe calmer , & ils aincierent 

«Dieux le porter pour Médiateurs entre TAn- 

ileuerre & la Hollande & fes Alliez , que 

de «'engager dans une Guerre ouverte;. Nous 

VQrt;ons Cannée fui vante leur Médiation 

acceptée & la Guerre terminée. Voions la 

^ . in de celle de l'Evéque de Mnnftpr. 

r^x^t ^^ '^^^^^^ ^^^ conclu iCleves le it 

TEvêq^e è'^^"*' parla Médiation, l^s efforts &Ics 

je Mim- j[ains:(i) del-Empereur , du Roi Très-Chré- 

Ph tien t 4<e la plupart des Ele^teori & Pfinç^ 

V)Ce fwtles semés duT^sàfL 
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. sons LE Règne DB Louis XIV. tti 
de r£nipîre, tous intereflex à terminer une i66Si 
Goerre, où Us euilènt pu fe trouver enve- 
lopex, fi op eût fouffert qu'elle s'étendît, 
comme elle cpnimençoit de faire dans les 
Jpomaînes voifihs. Far le Traité, „ TE- 
]jy v£que étoic obligé de rendre aux Etats 
\, Qeneraux des Provinces Unies, toutes 
i» les Places qu'il avoit occupées pendant 
9, la Guerre , fpecialement les Bourgs $c 
,, Châteaux 4e Ëorkelo / fans qu'il y pût 
„ rien détériorer , obligé au contraire de rç- 
,, parer tous jes gommages qui y auroient 
I, été faits pendant fa poffeffion.,, Il étoit 
encore ^rété, ,> Qu'il feroît fortir de ççs 
„ lieux-là & de towt le Territoire des Etats 
„ tous (es Soldats, fans qu'ils puiFent em*- 
^, porter ^ucun butin, ni faire dans leurrei* 
,, tjraite aucun dommage aux Habitans* #, 
Les Etats prpmettoient de leur côté, „De 
„ retirer leurs Troupes des Païs de l'Êvé- 
», que, fan$ faire aucune violence ni aucun 
„ tort à fes Sujets. On relâchoit encore de 
„ part & d'autre les prifonniers fans ran.- 
,, çon,-„ & il étok convenu, ,,Qu'auffitôt 
„ après la Ratification du Traité, l'Evêque 
j, licentieroit fôn Armée , fans qu'il pût 
^ tenir plus de trois mille hommes furpied 
^,.pour fejsGarm'fons, &pour la fureté de 
r, fa Province. ,, Enfin , il étoit porté ^ 
^ Qu'il renoncerolit à tous Traiter d'Al- 
„ liance contraires à celui-ci, & ne s'éngâ* 
n g^oif j^aîs de nouveau avec d'autre^ 
,, Princes ou Puiffances contre les Etats 
„ Généraux, ni n'attaqueroît leur Republi- 
„ que par la Guerre. „ On ne pouvoir pas 
îuî reprocher plus vivement* ni à même 
tfuns rççrîmcr plus fortement fon ambition 
& fes violences* Les Etats promettoient de 
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&l4 HisToiRB Di Francs» 
Iéé& leur côté , ,^Qa'ils ne conferveroient aacan 
„ rcflc;itïment<la pafK, & qu'ils n'eatrc- 
,y rotent dans aucune Ligue a! contre lui 
„ ni contre fon Evêché. ,, Telle fut la fin 
d*une Guerre fnjuftement entreprife par ce 
Prélat , & dont îl ne remporta que de la 
perte & de la confufion. Les Etats iSene- 
raux eurent la principale obligation à la Fran- 
ce d'en être fortîs fi gloneufement : les 
Troupes Auxiliaires firent triompher les 
leurs de celles de l'Evêque ^ & fa Media*- 
tion contribua extrêmement i leur faire ob^ 
tenir un accommodement, qui mettoittout 
_ ' l^onneur & tout le profit de leur côté. 
'' • Je paffe maintenant i la relation des Ba- 
tailles Navales, qui fe donnèrent cette aui- 
née entre ^Angleterre & la Hollande , & à 
ce qui s'y paua de la part de la France ^ 
pour faire voir de fuite ce qui concerne cet- 
te fanglapte Guerre , où les trois Nations 
fe trouvoîent engagées, avant que de re- 
prendre le fil des affaires du dedans da 
Roiaume. 

On écoit déjà fur lafin du mois de Mai, 

que les Flottes n*éioient point encore ca 

Mer. Celle de France n'avoît garde de s'y 

«lettre, les Vaiffeaux qu'elle attendoît de la 

Mediterrannée n'étant pas arrîvei. G'eft ce 

^^ . qui obligea le Roi. à envoîer au Comte d'E-* 

yoicfon ftr^des un Mémoire (ij pour être commu»- 

Mémoire nîqué aux Etats Généraux, afin qu'ils avî^ 

•"Comte faiîènt avec leurs Amiraux à ce qu'il étoit 

tottSîmtî à propos de foire, foit pour hâter ou pour 

fortic'dei* retarder la fortîe des Flottes, fgît pour leur 

Ilottcg, jondion ou pour leur divifion , foît enfin 

pour la route qu'elles tiendroîent , & pour 

le p >le m'elles occuperqieatpoar doûne|{ 

ou pour éviter la BacaiHet 
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'séiis IB RtdNB DE Louis Xiy Jlf 
Les Officiers de Marine s'étani affemblez l664 
pour en délibérer, de Ruytcr opina que le 
meilleur pofte à occuper étoît celui d'entre 
Càlaîs & Douvre , pour empêcher que ce 
pi fortiroit dé la rivière de Londres ne pût 
è joindre aui Dunes , & pour couper tou- 
te forte de communication des Ports dePly- 
mouth, Portfmouth, & autres avec laTa- 
mifeià quoi îl ajoûtoît qu'on feroit pofté 
entre la Flotte Angloife & celle de Fran- 
ce, qui pourroîtfe joindre à celle de Hol- 
lande fans aucune opofitîon. Que fi la Flot- 
te Angloife gagnoit les devans, îl falloir 
neceflaîrement combattre pour Tempêcher 
de s'opofer ï la lonâion. Et fur Tavis qu'on 
eut bientôt après que cette jonâion ne fe 
pouvoît faire de long-tems , faute des VaiP . »|^^ 
féaux de la Medîterannée^ dont on n'avoit ricnodôt 
point de nouvelles , la refolution fut prîfe Hoiiaadoît 
de mettre la Flotte en Mer pour combat- "« *«>» 
tre celle d'Angleterre, fans attendre la Flot- l^'J^^l^ 
te de France. Le Comte d'Eftradesle fit icfFiotwt 
favoîr le j. de Juin au Roî , qui dîfluadoît dcFrantc 
cette fortie, fa Flotte ne pouvant fe jotn- ^<l«D«i» 
dre à celle des Etats, nîmcmcceîledeDan- ^^°^^ 
nemark qui n'étoît pas prête : dcforte qu'il 
y aiiroît de l'imprudence à rifqucr celle de 
la Republique qui combattroît toute feule, 
au lieu d'attendre que les deux Flottes de 
fes Alliez la mtflTent par leur îonâîon en 
état de triompher à coup fftr. Les rcmon-. 
trances du Roi ne furent point écoutées,' 
& la refolution des Etats^ conforme à ravi» 
de De Ruytej* l'emporta. .; /. ' 

La Fîottc , compofée de tiuatre*vîf^t- £• fj^hc : 
cinq grands VatiTeaux, quatime Brulort* J«"«>i«^ 
vingt Galîottes ou petites F',?! !î'' '/^^ 
ées Ports , jic alla jcbercfier celle def fraer 
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iiS HlSTOIHE DB F&AHCE, 

€'6S6. jjiîs, qu'elle découvrît Tii. de Juin , entre 
ïUe dé- Nîcuport & la pointe dii Nort d*Angleter- 
^à'An '^» venant à elle à toutes voiles. Deuxprîn- 
ScMM^" cîpaux Chefs la commandoîent , le Prince 
Robert (i j, & le Duc d*Albemarle , qui por- 
toient le Pavillon rouge , & qui avoient pour 
Lieutenans-Generaux le Chevalier Thomas 
Allen, qui portoît le Pavillon blane, & le 
Chevalier William Bardai, qui portoit le' 
Pavillon bleu : & ces deux derniers avoient 
, . auflî le titre d* Amiraux. 

éfuBott, ^^ Ducd'Albemarle, auparavant connu 
Angloiie ' ious le nom de General Moncky fameux par 
U leur fts Vîâoires , par fa fageflè , & par le ré- 
rwuair. ubliflcment de Charles IL fut tiré de fa re- 
traite, où il avoit toujours vécu après avoir 
couronné toutes fes grandes aâion s par Tin- 
{lallation de fon Roi , & fut choiiî pour 
commander la Flotte conjointement avec 
le Prince Robert. Tous deux en étoîent 
dignes» Le Duc d'Albemarle n'avoît rien 
perdu de la valeur du General Monck , tant 
de fois fignalées fous Cromwel & fous la 
Republique d'Angleterre : & lé Prince Ro- 
bert, de la Maîfon Palatine, brave jufqu'à 
1$ témérité , $*ét6ît fait conn<.»ître par fes 
hardis exploits fous Charles L dont il étoit 
p'roche parent (2) , & tout nouvellement 

S^r la Viflioire Navale du 13. de Juin i66j. 
jes deux Lieutenails- Généraux Allen & 
Bardai avoient auffi leur inerite, & ne lé 
cçdoient peut-être. qu'aux deux prindpaux 
Amifiai Commandans. 

MWiSf " ^ '^^^"^ Holteçdoîfe avpît de fon cô- 
Sfl^ té deux Amiraux d'une grandjc réputation, 

/ '^'^ .Xi)S9nmmêtcit'9i\içtrt. 

\i)nétoitfmi ciumariagidcUfèur ietbéoUsti^n 
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Jit Ruy ter & Tromp : le premier célèbre par i66êi ' 
une infinité de glorieufes expéditions dans , . . 
le Vieux & le Nouveau Monde, & qui de ^^"^^J^ 
fimplc Matelot s'étoit élevé aux premierci^' ' 
charges par fon courage & par fon habile* 
té , d'un âge plus avancé, & d*une plus 
grande expérience que Tromp , n*aiant pas 
xnoins de valeur & d*intrepidité : Tromp ^ 
fils de l'Amiral de ce nom, quîfut tué dans 'ort^î^il 
la Bataille Navale de 16^3. que Monck "•■?• 
gagna fur les Hollandois, & a qui la Re* 
publique fit érij^er le fuperbeMaufblée qu'oa' 
voit dans le Temple de Delft, n'avoitque 
trop de feu & trop de bravoure. Ilenavoit 
donné une illuftre preuve dans la Bataille 
du 13. de Juin 1665'. ( i) dont je viens dé 
parler , que les Anglois gagnèrent par la' 
lâcheté des Capitaines Hollandois qui pri* 
rent U fuite ; mais ils ne purent vaincre 
Tromp , ni Tempêchcr de faire avec douie 
Vaifleaux la plus belle retraite, dont on ait 
jamais ouï parler, & de taire rentrer toute 
la Flotte difperfée dans les Ports de Hol- 
lande. C'eût été un homme incomparable ^ 
s'il eût eu plus de douceur & plus de poli- 
teffe- AuflTi le Roi Très-ChrétîwU, qui n'é- 
pargnoit rien pour gagner les cens de meri* 
te, vouloir fe l'acquérir, quoique le Peft- 
fionnaîre dît au Comte d'Eftrades , qu'il né' 
le croiott pas propre en France, ne lâchant 
point la Langue, étant d'aifîeurs brutal & 
incivil , caraaere trop opofé â celui de M 
Nation Françoife. Peut être que la hain* 
de parti faifoit ainfi parier le Penfionnairé, 
<juî favoit bien queTM)mpétoit dans la Gé» 
balédu Prince d'Orange. I^es Rois d'An- 
gleterre & de Dànnemark en firent iméâa^' 
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1666. trccftîme, & ne rhonnorerent pas moîns 
qoe vouloît faire le Roî Très Chrétien , 
comme nous le verrons dans la fuite. Quoi- 
qu'il en foit , de Ruy ter & Tromp étoîent 
les deux premiers Hommes de Mer qu'il y 
eût au monde. Les deux Amiraux de 2e- 
lande & de Frlfe venoîent après eux , & fe 
trou voient opofeï aux deux Lieutenant Ge- 
c nerauï Angîoîs Allen & Bardai. 

Les deux Flottes en venant aux tfiains 
fous la conduite de fi braves Chefs, fi ani- 
mez d'ailleurs les uns contre les autres, on 
n'en pouvoir attendre qu'une Bataille fan- 
glante. Tout ce que put faire le Roi Très- 
Chiétîen, lôrfqu'iï aprît la refolutîon des 
Etats Généraux , de faire combattre leur 
Flotte fans attendre la jonâîon de la fien- 
ne, ce fut d'envoier deux Gcurîers au Duc 
de Beaufort qui étoît à Toulon (i) , l'un 
par Mer, & l'autre par Terre, avec ordre 
de fe rendre en toute diligence dans les Ra- 
des die Belie-Ile.ou de la Rochelle, & de 
mander à fes Gouverneurs de Duhkerque, 
de Calais & de Boulogne de tenir corref- 
pbndance avec, les Amiraux de la Républi- 
que, pour leur fournir tous les fecoursdont 
ils auroîent befoin. 
1^^^** D ne fm pas long-tems faus favoîr des 
ë'Eftfadcs nouvelles du fuccès de la Bataille» En at- 
ta Roi éa tendant le détail , le Comte d'Eftrades lui 
0^8 de h fit part de cet abrégé (ij. U Amiral de Bjty- 
•«•ilift^v fgi^ a donné <hi marques ^t^n grand cœur ^ 
diune gTAnde ça^af^hi, l^ tout eût été perdu 
f^ trois fois fans . fui, \^ Agirai Trovnf a contm 
iéOiu ettUon jurfix V JJia^^ les uns aprh Us 

ÏO ^*J*^ U Mémiri$eT} 1 ^uîn kns tes Lçttrt ik 
C<nnt^ d^gjhaàes l'home 1\ •' - -- ^ ' - 
(a) Foiez. lis Lettreau\i. ^t ^ubsf» v. ^ • . 
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gmfrtâ y mais fi f'Aitét'tngagé'trop àfoant ^ i^ h6(Sé* 
a ùhl^J^éf l^Amirhl'de ^Ruyter 4e bazarder touê 
fOfitlefetir^'tt&^mtJmi a^ fkrP kieH réùffii 
thaè pt)$trroit kfair^ périr^'Okftotae .fa Bioi* 
te une autrefois.' Oé(t une réflexion judîciciH 
fe, &4efeffli>]aM^ coups Jtlêf doivent paA 
êïre ha^ardcï'd^^uS fois.- Ccr 'abrégé' fiit fui» 
ri d'bn phifr ampïe recît e» ^» tef mes* t^ûttiôn 

,, La Bataille dura quatre jotirs'f par où deiaBataiI«2 
^ Von petite jftger de l*opînîâtr*|ïé.& de-la ic^inj^dui^ 
,-, 'fureuf tlcs?Combàttatis. Les trorspremîer» 5"^*5 
,y jours ne detid^rent de rîeh ^ & chaque '*^""* 
^ Nation conlècva (on avancée 4 au prix 
„ de la vîe de^plufieurs Officiers et de plu- 
„. ficurs Soldat^ qui firent tous; leur devoir» 
y, Le quatHénKJ'jour il arriva âla Flotte 
„ Angloîfe oii retifor^de vîngtdeux Navî* 
',, resy fur le point que la Viâoîre fe decla- 
^ roh pour lesHoUandoîs^ & quedeRuy* 
,', ter mettoît 4es ennemis en fuite» Aiant 
^ aperçu ce renfort il fît halte , & raflèm* 
^ bla les VâîffeâUX pour combattre avec 
,,'plus d'ordre. Les Âiigloîs de leur cfeté, 
,^ reprenant tltsur par l'arrivée des vingt-, 
,-/'d^x Navires, recommencèrent le com-. 
,-, bat, avec plus de fureur qu'îhn'enavott 
^ encore paru depuis le prenfiier jour : & ce 
^ fut où fe pafTereftt les plus hardies & les 
^ plus perilleufes aôlons, où il y eut pen-f 
^ dant fix heures plus de fang répandu , & 
„ où de part & d'autre on témoigna plus 
,, décourage, prusd*anhn6fité, *& plus de 
i, refol)ition. DeRuyteranimé de ce mou-f Belles ic- 
„ vement héroïque »dont on fefcntfaifi à la tionde 
,,* rûë d*un péril qu'on ne peut furmonter dc»4iyta# 
„ qu'en bazardant tout, fît mettre la Flâ- 
„ me rougfe, qui eft le (îgnal d'une attàqdé 
4, j^ènepale, & donna avec tant de vigueur 

TQmcllL T 
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Sf# HtSTOfUB B S. FlAMCS^ 

ASifr ^ d$ns la Flotte ennemie ^ qu'il la perça 

y, deux fois, prit 61 grands Vaifleaox, & 

^, en coola quatre à fonds # enfuite de quoi 

,> les Anglois prirent la folte^ & nn grand 

„ brouillard s^étant levé fiir le foîr , TA- 

^ nnral deRuyter^ qui itoit proche descô- 

^ tes d'Angleterre « & qui en aprehendoit 

. . ^ „ les Bancs » prit le large avec fa Flotte 

,i vîaorjeufe* 

f^^t^ V P^°^^^^ 1^' quatre jours de combat |, 

àngloji»- „ il a pris onte grand9Navires « en a bru- 

,) lé ou coulé 1 fonds dii , & toute TËfca- 

^ dredu Pavillon blanc ., continue cette 

Relation , ^ e(l ruinée. L* Amiral Afchut 

„ li)cft pris ^ & fon Vai0èau , apellé k 

,1 Prince Roiale^ qui étoît à l'épreuve du 

^ canon, monté décent pièces, aétébru- 

• ,, lé. Le Vice- Amiral, commandé par Bar^ 

^, clai, monté de foîxante & dix pièces, a 

s, été amené avec cinq autces Navires de 

,, même rang dans laMeufe< Bardai &ua 

„ autre Vice-Amiral ont été tue^ .• trois 

3, miJle tant Soldats qu'Officiers font péris I 

,, & on a fait autant de prifonniers. 

Perte det ^^ pu côté dçs Etats , r Amiral de Zelaa* 

?oil * 1* d« Evertfen a été tué , & le Vice-Ami- 

„ cal d'Amfterdam. llyaetttroîsVaîflcaux 

n brûlez, & quatre coulez à fonds, pas uu 

„ de pris,mats plus de vingt demâtez-Trorop 

^„ a monté fix Vaîffeaux Tun après l'autre; 

„ & r Amiral de Ruyter a été obligé d'en 

„ changer deux fois. On n'a jamais ouï par- 

„ 1er d'un combat fi furielix & fi opiniâtre 

9, de part & d'autre. „ 

Celui qui envoie aux Etats Généraux cet- 

( I ( Cefi lé titre que ht donne U'ReUthn : les HiJfeiH 
anglois di/ent le Chevalier jijihut $u jffluvf^fm 
t^Amirnh 
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tout IB RiGui D» louLÏi XI^ i^r. 
♦e Relation ( i > n*aublle pas le Ptin^e de j66^^ . 
Monaco &;lc Gwnte de Gûiche » qvà fe midies 
trouverem à toistçiies quatre journées de «ftioos do 
Im:4HialIHî» fur le Vaiileau du Gapûain^ îî'""^-. 
Ter Ion. l#eurç hardies aâionscnçritênid'é 5u*^S^m 
Ire raportéès.EUeVparoîiroîent iiicfoîablcs^ ëcGukbe* 
fi j^ lê$ n'avoiept pas pour garent un auteur 
digne de iFoî, & qui n*éiani paç^r^çoîs* 
nç pçjDt eut foupçpnné de partialiré. Il dit ^ 
4tte ditns ie.tenis qu'iU fe rendoient maî* 
très dVii Varfleau ennemi i le£eu prit aiï 
leur & gagna içs^t^flcç, fans qu*il ke^r fût 
pofljble de réteindre. Ils ne perdirent point 
le jugement, fe déshabillèrent & fe mirent. 
en caleçons poqr fe jétter danj la. Mer,! 
uvam que leieuprk aux poudras.. Dàpscet 
inftani un dés Vaiflèaùi de rÈtat s'étant 
apreehé^ ils eurent le tems de fe jetter de- 
dans avec leurs épées^ Sç fe fauyerent de 
ia fortCi Cet accident. leur arriva le troîfi^* 
îne jour du combat. Il ne les empêcha pas 
de le trouver au quatrième, qui.fut le plut 
rode, & où il y eut le plus de perthLe Com* 
te de Gufche y fut bleifé au bras &, à Té- 
paulu d'un éclat de CanoQ5& ypercfattrois 
de fes pomeftîoues; 

Iy*aâion des Braves dé ïaFfjette n*e(lpas Antre te 
hiotns.furprenaDte. S'étantembacqueidans tionh«idie 
tuse Galîotte Je joqr. d'avant le combat, ils ^u*"^^ 
obUjgerent à force d'argent le Capitaine de ^ jj^it«, 
paân* an t^ravers de la Flotte Ângloife,qui 
étoît fur leur route , & fans s'eâffaier du 
péril Ils joignirent le Valffeau de TÀmiral 
deRoyter, qi^admiran^tunefiKardierefolQ- 
tîon tes reçut avec joîefur foh Bord > & avec 
ieq^ ili combattirent jufqn'à la fin. 

JLie Comte d'Eftrades> qui fait patt aa Kd 
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X666. de c^tc fielatîon , laMtoàli4e que lï«i Bta» 

c ont ftk p^tk pluficuw^NaVlïes ^powna*!» 

. Joindre delRuytef^ avec tiè^f cents Maie^ 

lots & quîn'^e cents Solda» <>oiHr PCSS^Xt^ 

cet leè ihoVts & les blfeflte ^i * qcfc kl rêfot 

lutîofl étolt prîfc de teftîr la Mer & àe fot* 

tîfier la Flotte , pôuf aHer au dcrant dé ceU 

le de Frattce. •' ' - 

Aouoî oo ' Elle n'étôît pas encore arrivée à îa Ro* 

iidbme it dielle ,' & on n'eut des rfon villes ^tf au mo» 

•cite auc de J uîltet mi^clle avôît pàfti le to. de Juin 

r"i -^^ devant irisbônne. Cettî^éfiolt doticpsi^pow 

Û°Cc. entrer fii«tdans la Maôehe. «^ependanMcf 

Généraux Anglois , aparemment fur de faux 

ftvîs qu'elle étoîl plus aVafifcée, & touj<)UfS 

avec beaucqfup d'imprudence , détaphiïrent 

dès îè 'bremîèr jou# du cohibât trenfc-lfepé 

Navires , è'-eft-à-dire prèi de la moitié de 

Icnr flotte, dont le Prînte Rt)bert prît le 

Comniàridenîent, pou^îaîlcr è farencômret 

& ce lut ce qnî leur fit -^dre îâ BataîHft 

Leur Ûextéti le mépris qu'Iles faîfoîdm des 

Holhindët^ lèUr fiietit^ feîre cette fkuYCrdbiit 

ils eurent toUt Keta de fe rcpfentir. LeRftf 

Très- Chf értew ne le peiiVôHcroîre , jufdt^ 

ce que Noîntel, qui s'étoîc trouvé à laro* 

* taille , \^\ eftt côUfirnfié ce^te rncrôïAïetc- 

tîté, qu'il avoir aprKedèlâ bouche"d^pf^ 

lonniers. L'Amiral A ffehtif'avbît prôttW 

devant Notaire* qunr^i'éfoîtpai^decetaVfe: 

mais fa proreftatîoil rie ^ttt fauvtt' la dfiftft 

née de la Flotte ni la ^fleim^e , arànl étéjjfîs 

après avorr vu brûler fon VafîflKaù.'^'' ',1 

• Le Roi témoigna une verîtHilc jttte d*ôfe 

«grand fuccès, & les Etaf^ Geîieraèx éû 

triomphèrent. Ils ne côh fumèrent ppUfrttiBt 

fvL9 le tems en r^ôuiï&nces ^ &Vcto»nt 

profiter ^ela Viâoire ils firent raflç^ber 
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A*^dll}gence les:Vaîâeaux qm aVoient (ouf- i666f £ 
ferc\*^*}^ ctt jo!gni>ent de noaveatix\& avec 
ane Flotte derquatte vingts vofl^, qui fa* 
-ent' encore augifientées jufqù^à quatre*» 
/îrigt«-netif , ils reibîùrent daller chercher 
ie» Anglois lufque^ans la Tamifev Mais 
[«w "Fl(^te aîanr pai*»4e if. de Juillet , l*A« 
nrîralde Ruyter tmuya à propos de fcretl- 
rer trois lleiies on M^er,pouf ^voîr de TeP» 
priw*''ï>fbrmerfes'Efcaàfes,i ôrpo^r é/ïter ♦- t 
lèê Battes de la Côte d'Angleterre. On eût « 

fbtih^ité l'arrivée duDiïc de Beaitfort dans . . ; ^ 
lé^C^ttl, & on n^eiftt pas alors douté , di» " ^ 

i€9t-K>Yr; de l'entière ruine des Angl^. Mais 
OU* n^m pas maSere des Vefits &<de laMer^! 
&watfe la dilfgeitce du Duc de Beaufoit 
n4e;pot ftiîsfairè llmpatience du.îloi & de 
Ae» 'AIHez , qui de leur côté préfhmoienjt 
n^p d^ leurs forces , comme nous^ Talions 

t^ : ^Ikifâdt que d'en venir à la Bataille , il ft 
Ibrtîlia un projet d^aller brûler vingt-deufc 
Vki^aEuir Àngloîs V ^uf s'étoîenit - retireîi 
après le premier combat à l'entrée de la Ta»- 
tniie.' Ce dcflfeih ti'ébt pas un heùreUx fuQr 
cèsf & 1© Penfionn^îre , à qui on l'attrî- 
bu'S i ert fut blâméi Le Oomte d'Eftrade$ 
ptenû de là occafflorh d'en dire tout' le bien 
qûc.itierîtôient ces grandes 'qualités, & de 
fttMerehiarqucrito'tliêftie tems fès^éfaut^. 
//•i^;-''dîl-îl^ têH gr^nd efprh, une' grande pr- £'îf"^ 
nM^^^f hi matkait éùenemens \ rempli d*ex'^ fi^nnSc 
pedfèffê^olHr ramener les avis au fien^ ullé-^^ .^cwit^ 
menPi^tfé defop-n^ême que pei^on^'e fie l*à 
jamai^^^encolere'.'VMiL de h^^'qt traits. En 
voîd ^^lilpips qui îujfbnt moins d'honfleur* 
hiais^avefi font cehy il abonde fi fort dans Jon 
fifésifAihfi imf6jf^ de kfahrc re^fenif^^l^"^ 
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l6i6. que nùfan qm'oi^ Im alleÉlie : ^ ctmm^ il mef^ 
tend pas h Guerre , ^qu*ilveûtfairf UtifpfJ 
tmtes cffofiis , // dmne'.mief Prof de fgt4^4 
Jfinsùmtejiespropq/iêim*fu*oMlHiféût^ Afris- 
foK/,. continue le Comte, d'Eilràde^ , fU^ 
k feul bmm^ fapahU\^ maintenir (es B^^f 
mjec ^Hemr ^ is( lefet^qmfoip itsfart»/ dif 
4iffmres /trangfires. Aujfi s^i$-çn tontes Us-f^ 
j^ltttifms àirrities dis qn]it tifl ahfen$^ ., 
lettre do J*^^^ dî^ <l«» TAnairal Barrfaî avoît été^njjf 
fcoî fÀ«- dans la Bataille du Enpi><Jç Jwm : le iRof <tp 
giecerrc \^ Grande Bretagne écnvîi b 4. d'Attftt jwix 
«en^aîa» ^^^^^ GjBwenaux , pour Its remercier de ia tnai 
niere honçlte & genereuft dont ilf avoient 
jifé envers fon corps qu'ils avoient faît em- 
baumer t jufqu^à ce qii-î) pû(4tre tranfpor? 
té en Angleterre, pqur y éfre inhumé au^ 
prèsdefes AncÉtrej. $ur la dem&Pdequ'ea 
Atfoîr le Roi ^ \\% le renvolerent arec hon^ 
lieur, & fes parens lui donnèrent la fepDlt 
inrit fluî lili ^tpît dAë. Par \% nrfme Jj^irc 
le RoUdmoignoic au? Stats fon incHnation 
j>our la S^nii jf4f»t qu'H fup enfie\ dîroic-{I, 
de Vbemeu^ fucciif 4e i^ BataiUe du mois de 
jfuini Deiorte qu'il sîattrîbuoii la v ivoire 
d*un combat le plus ftmeftequc l'ÀngletcTr 
re cûteflfaiiSde Ipngrtcm^, & dpnt joatl*a- 
franrageâoît dçmeuréà la République, k 
ne fai s'il y avoîtplu^^^ (incerité à çequ S 
ajoûtoit , d'avoir toujqi^s prelent àfiui 
f (prit le gommage que fouffçoff la Repu^ 
felîque par cotte Guerre, & combien l^^ieo? 
aiemis de leur commune Rdigîon fc pro- 
tnettplent de prp^ter du defordre des açux 
I^ations» C^eft pourquoi^ coatinuQÎt-tl^jvoni 
> fomnpesprêts à nou^ apliqftfr i guérir df tellf$ 
J^tes ^ dis que des eouditio^sjufiejf £^ hot^orUf* 
tkf 9ousfo$t^r^ iutitef effm «^f / t^^^fik 

Digitized by VjOOQ IC 



Quelle que pûi être fon iniemion , c'étolt lâ^^ 
§aitc un grand pas pour la Paix. Auffi ^ qooi*^ 
que la tjttarrç4^râc encore cette année & 
UL fnivante, oa neiaiila pas i^ieniAt après 
cette Lettre de convenir d'un Médiateur » 
êc de nommer des Plénipotentiaires pour 
régler les conditions de raecoinmodement. 
Les PréIimiDaire« en turent précédez par' 
la Bataille, à laquelle il eft tems de venir. 

Elle fe donna le même iour que le Roi SMoa^t 
^crivoic eetteiLectrç ( i ): deforu qoedanf Jf^'V? 
le tems qu'il parloit de paix, les deux Ma**' ****^ 
fions icontinnoient i fe faire une fanglante 
Goerre« Les HoUandofs éprouvèrent dan» 
^combat , dont le fuccès ne leur fut t>as 
favorable, que les armes font journalières* 
Une Galiotte dépêchée par de Ruyter 1e4^ 
«['Août à huit lùrores de matin aux Etats 
Généraux, leur aprenoit , que leur vaillant 
Amiral » fe trouvant en prefence des enne- 
mis, alloit commenceir la Bataille» dont il 
le promettoit le même avantage que de la 
préced^tc» Il fut tfompé,a deux jours niAwpa 
après on reçût des Lettres qu'il Tavoîtper- ^.^^'^* 
duc, & quMl étoit revenu avec le Lîeutc*î w^' 
Haut- Amiral Tromp à Fleffingue, pour y 
faire raconmioder les Vaifleaux endomma«« 
gez par le Canon des ennemis. Larelatioi^ 
portoit que de Ruyter avoiteudeux cena 
fiommes tuex fur fon Bord : quMl avoit été 
trois heures entre les Amiraux Anglois du 
Pavillon rouge & du jPavUIoo blané t & 
quil y eût péri par un £rul(^ prêt à v met- 
irp le feu, rtl n'eût été fauve par la bra- 
-voure de quatre Officiers François, quirif** 
fluerent leur vie pour éloigner le Brulot« 
Les Chevaliers de Lorraine 9t. 4^ GoaQtQ* 
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iû6 H t s Ttoa.K î B R Fil A n c b, " 

16660 Cavois &'ieBaa>ôde6a(ca,afliA€X<leqaél-^ 

BraToure V^^ autres dé wr minez de la mcme Natk)«i 

de quatre vl>iapt le Êitai VaifTeau prct à accrocher 

offioen rAmiral^ fé t^euerenc daa» (kux x:haloupes 

jFiançois , av.ec<îuaraute Moufquetaif es, > Sefareat )»?«* 

?eatd^* dimént au-devant, ians craindre d'en âtio 

fLujTtcf, conlumex^i ! Lear refolntioti épouvanta lo 

Capitaine AiiglotSvqvii les^ mikai vetiiv ii 

jetca dans fa chaloupe avec (bégens , &^intt 

-*' le feu ^u 3rulot qui e|i fut enrorai^ à cîn- 

Snte pas de^PAnairal , oèiJLralloîtporteR 
te belle\aûlan iauva deftôint^ : mail 
die n'empêcha pas la perte dé ia Bataîlléi 
qui coûta la vie à P Amiral de Zâland(Et(i^ 
à r Amiral &au Vice- Amiral de Frife,* 
à plufieurs braves Officiers. La Vi6tokece4 
pendant coûta cher aux Angbi». La rela^ 
tion du 6ord.d)exieRuyter.dit;,4]u'îis eârèn» 
quatre grands VaifTeaux t^rûlezQU coulez i 
fonds y & q«De cet Amiral avoitïelkment 
cuîné leVaifleaù du Pavillon rouge, que la 
Ducd'AIJ)emat4e, qui lecomniàndoit,avoîf 
: ^té contrsûnt'de* rabandonncr , & de fe jet* 
t 1er avec ron Pavillon dans urte dialoupc 
' pour eu allet monter un autre. XesHollan^ 
c|ois enflent voulu par là rendre la Viftoî-i 
F€ douteufe ^ mais abandonnant la Merau]^ 
Aogloi&ycf était leur céder le CilampdeBa* 
teilïe. . Ihi la tinrent le refte de'laC^mpagn^ 
Ikns que liBsHollandois puflfenr^es en etB« 
pécher, leur Flotte relâchée dansleurs PorM 
p6ur fe radouber n'étant pas en état' d*eti 
ibrtfr depdus djhm rhois, &àiamdela'peiDtl 
- à remplacerles Hauts Officiers qu'ils avoîeni 
perdus. : ,ù-s 
. . ' ' - . , ' , . ' . , », 

Çi) ^eaHBvmJwJQûmeîis E'vêytfi^^ auffl jimirâi 
de Zeî^dt',evoittwk même fort k la Bataille 4ii 
mois f(e ^uin^ . :/ . . 
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$o^U!S!»iR Hfi GÉs n'E'Louïs XIV 597 
:iOpemknt i'ej Angloîs roàoîént' leUong 
de$.Gô«îS de Hollande à rentrée du Vlie 
&*du Pexel, & aîant trouvé à la Rade là 
Flatte prête à Êiïfevoïïcpoor laMofcovie, 
itsallorenr^foûdredefiiis , br-ulan^ pr^s de 
cent oî0q«ii]nte Navires Marchands & deux 
îttvrîrai: dé<joeiïe qui les efcortoîëtît , 8ç 
énfnite'a»'vVîîJage fur la Gôte : deforte 
qo^onredîmok là perte Gàufée par ces îriçen- 
diey à ^ofièuris mîlllons/ . - 

iiu 'mefitttèlllgence,quisVtoît WïCséntfe 
de Ruyter & Trompy avbîr beaucèupcoij- 
trfbJic àfavorifer les cntreprîfes clès^Anglois, 
le» d(2réfx 'AàîîrauM H'ollandois n'étant occu- 
per que xfe leui*s^divîfi(ifts, & neglî^ei^hf le 
SàlutOPiabi^c. Le différence de leur caraéle- 
rès'xrtwfolt cetiô deibnîôn: la fageffe & la 
dmiceur-du p'remîcî^îïie pôùvoit 's'^'cconl- 
mod^ de la hauteur &<ic la ferocîtédel^aH-, 
Ire-: &4'aîlleurs ÎFs fetroùv'oîèht dans deux 
Partis opo(bt , de ku^ter plus attaché ail 
Penfidrin^îre, ScTtàmp grand Partîfan de 
Ift Maftfon d^Oràri)çev Le Pènfionnaîre,quî 
fiinait^^ï^ cette difcorde ne pou voit qu'être 
fetaite^à laRepobHqne & à lùî-mème, fal- 
foîtfbn poflîble pour téUnlr les efpriti ; maïs 
îfaVoft bien de là peîne à en venlr4 bout. 
Aîâni* tu que les Ahglqîs, après avoir bru- 
lé la Flotte de Moifcovîe , ^voient encore 
deffeîn de ruiner celWquî venoît des ipde^, 
fut fur la Flotte Hollandoîfe ^ y porta dé 
greffes fommes pour paier les Officiers, les; 
Mafeloçs & les Sèldats, & pour l'encoura- 
ger à fe mettre en Mer, afin d'aller au de- 
vant de la Flotte Marchande qu'oa atten- 
doit. - < 

- 'Peu l'en fallut que la dîvîfion ne fe m!t 
eacoie entre les Etats ijeneraux &Uf tan* 
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i66(J, <x, qoe »e$ premiers vouloCent ««wt*.*^* 
Tbint» fp«>i*W« 4Je leurs malheor» , ett l^f^V*^ 
TStoa» àTuî nvoir manqué «i bcfôin, P'cft £o^ 

S*"' " ibupconaeux » &dc tejetter fiir «itrm ««»« 

'**«• moyîeifauteV LwkoHand». yômou« 

pticipirn n'écowoîcnt point I« av» du K.<^ 

■très Çhiéiien , q« yonloîtJ« obl^joa 

de Danncmark , avant que de fe m«tr« ea 

- - Mer. & préfom$nl trop de lews Jrorcw, 

enflcl d/çaia de la Bataille damo^*« 

Juin .ils n'avotcj^t pomt «« <!« I^!^,*^-'!; 
i'eufemdonû^ celle du mois dVAo^.q* 

leur fit connpUre , mai» trop tard , leur te- 
Ihetîié, lU ne pouYoknt pts faite ««jW 
relie à la France de n'4»oir pas env^ l» 
Flotte , le Comt* d'Efttade» leur aiant de- 
darédo la part du Rqî f«n?*«««î;»"*S! 
faîfaot qxi'arrlvcr de la Méditerranée , «U» 
n'étoit pas encore en ^tal d'entrer dans U^ 
Manche. Mais 11» fe plaigHQ»ent du Koi, 
oui leur avoit refuOS fes Brûlots , en aîant 
prcmietement demanda <lou»e.en(uitedcui, 
\ enfin s'iftant rmanchea 1 un : c?nwf » 
de ce Brûlot eût diSpendu le f"cces de la 
BaïaîUe & le fal« ^e la F'o«e HoUandol- 
7aJàrr!luI,s, dj^PÎ^l» S«»eta.re d'Etj. 
de Lionne, dans fft Lettre du i^f.^°3 
au Comte âvEftradcs. fi««;/«/*«"T lî 
Se mfeul Pripce Ue fËmPsre(l),, ^JM* 
pepouwim frefqu'éviUf.fiJaSulde^ffm. 
viqiu de.Muftfttr, U$ Etat^ foiff kfyfifff ^4 
^( i)p^vifU Jn Man^tr. 
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tOajefté^ contre tout fis imtfitié a Jfd0r4 U >6o»rr i 
G«frrf i un Réfitrfmhe BoMm^Jt fj^^- 
iront au' iîs.j^nn, tiian^tmfffZ isf (onm^^Um'^ 
ntz par la.Fré^çt^ quémd on kuf refMff 4fu^ 
èagauilcs , pty.i9f4S.44^f V^^^l^ ^^ 
Jieur de IVitt défaire demander m Kou ;V»eSi 

permette ifejftîr»vun^Jpvée;dfl^atPl<H^ 
4ans les Port» *i Portant: A flu^l pa. rer 
pondojt ; que içfi fibf oU: we f VfnWQP JOT-r 
tiU ,o&: î(lQ»t «n »e: vQliîoît BOîm ft feim 
honneor^ \ç9 àmnmxàfi FtMpe. aiam PU! 
ipciois en irob îj^îi 4e lemi^ e» crouvw? 
pour w fe^l V»UÇ?apii )ï^a:ftcpi|d^bagaj^ -- »• . f 
U étojt , iiU0 ]a France .éq9ip(l^4ûû2«.Bfa^ ,3 ;:;; :^\ 

dîfoîcntêtrtdan«la.Foaed^:Mw*ckj^ ,r, y-: 
leur fit; Tcponfeq^H} P*y W^ turpk-qtton^ ''\::::^- 
qu'or> r>^ }e^r envoîoU pas » pQUCt^ç PQtntî ^ 
donner kxU^.^mQ^Mr par^^q^frl^^Aii*. 
glQîs& 1^8 H0ll?n4ois^ox-fn4mf^}PY9iaBi, 
rriy^r, op ma»jq\j€rpicnt pas^ d^TeàCofe, 
ttoq^ant avec r$iCon^V<»la M fmf 4^ €Wt) 
$f jni vifnt <«« feeours de fèt 'AMk^*^' h ' ^ > 
- IlfaHuti^urtiMitreovoWpWrfatfeftîjrf: 
rAmbs^fladenr VaQ Beuningjçn , quî îcden 
Jnanda avec aotant dViiipfWcipent »qnc«*îl, 
eut dû filuver U Flotte iie HolUpdp & la, 
Aire triompher 4es Anelois.,]^ Rcù aima, 
mictqc «'^jcppf^^ wx r^Merî^^Qoelç» Aml^ 
!& les £n|iemi$ eapourroîent wre, que de ^ 

PQ^^,,ft^ Allîei- 
it 4f Qatais à lu 

n'ep demeura paf 
avoi^ d^euemielt 
de Ta Flotte qa|| 
Rochelle ^^ 1} ç»: 
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|lâSA^< rofa (e4^arqpfotidetBéUel0nd , Tun de. fA 
LieacenftM^<^«lttraax, en HpUande , chav'è 

f;é de fts Ioftr^ioiK/^«r f»rendre lai 8& 
eOoBic^d*Efti^des4es4]9e^tfr«s qo^ontrou^ 
veroit à p^Qs là^deiTu^ avtiôles Etats Ge^ 
ceràui. -- -*■' ^ - -■" •«< --^ *- ■''*-\ -^ ^ - - 
-A fon retour dé la<H'ayèà Par&,IeMa^^ 
<Iiiis de BeUefôâdV a]^è$ avoir t^nda cooh 

S te de fon' voiage. àtt-R^î', <ar par fc$ Ordres 
la Roch^llè^' ^ou^tbàl^omoiiftiiquer ai| 
Glkèide Bé^ilft)#tv L^ itfelmidû tarife par 
lè& Etars; &k}à^it4'eÉ<êtit«iii^nt^ écoftd'eai. 
ik)îei' 1^^ FRftU- eifcre'^îalaîs* la TamiTi» 
ffoavtiiii ^ti* que eeiîè dû Roi Értït ifitofrél» -Kbremem 
q^^W d*tis'làMànbhev & le MàrtiuÎ9':de BcUe^ 
àcm li^ fond allait^ |k«i<^ei? le ©iftrdl^BéaiifortfOuÉ 
Jpnftion l'y dîfpôftf 1 1l^ éeonrtiot qiiO'Tout étaim 
^& oefcmble-v« Wèn 'conémé»,-tt^to arriva 
arec lu ^éàpmoiii^étlcef^ de e^tle dernière expedi* 
Hollindoi- tfon comthfe^dcs précédeiites : c*eft-à-dîi«i 
t^ ^oe tàft^rdttb des Etàt^, pour^ s'étrè trofi 

preéîpîtéif; ^éaànqua celle de France , Si 
qn6\qnt\\mk^ deux: foffdùi eh Mer djms le 
deffçfn de4V^^}b^ndrfe, dû mblm^élottHce 1» 
]%ro)Q*l{ét]^^dl détix Puiflàncës^,^ leur màn- 
cétivrc fit douter àe la (ÎBcerîté de le^r^îrii- 
t^mtbn;. A qui en attribuer la^ faute < C^eft 
éé qu'il ed d^f^ te pénétrer. Si on eft 
érôît ïesîïioiîtres &ks Mémoires du Gomtt 
d^Eftrades^; l!d%kt le mal vint éud^PelMon^ 
naire, ou de' l* Amiral de Rorfter: Ce qm 
les fit a^f nVft pas affé ^ ^^viné^^ pn ite 
le pleut imputer qu'à uft 'mal-entêndu Ou à 
une défiance. Je ne décîderfenl^^Çuiyantla 
Relatîprfia'^tt>dbhne la Lettre' du' 17- - 4? 
Septembre, du'^crîi le Roî aqf Comte d*E- 
ftîa4es/l4s Etats Généraux tfeuf en? âiicna 
fgttd à icstttfttocc^,^ îeerqFfcftfe jfc r*; 
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*ïA faMéri|u«ifrejouwîapt5èçqi^ iédfidi 

<lMs^<lèBdlefottd IcTïafc averti *dé ne f« ^^ 

pas hkér à li faire forriridcTiairs: Port$\^ 

afin de donn^ plusdemmicelledeFfan* 

ée, qnl n'feoli pas makuefiè des:; Vcnts^' de ^ - ■ ^ "^ 

wtf»^ au Pà^Un^C^aii^ ^ie.BLo^ faa»d h nnpmMi 
^uc de Btat^rPfent^péi^eihtê parti eU là ^*"'« ^** 
/f..*^/Àf. ///^ met^n B4t^llti:fà/h CvU de ?/ot£"^ 
Bcftlogney tlveutfeul doétmrde'Cûmbafaux dcRiiytex^ 
Efhîemis. QtuJi'èi fi rétif em\fyr^ leurs Côtes , 
^ Ini JaiffeM la' lihirtéd^aUer joindre , Cilneut 
le Duc de Bèâufirt; ^^^etfetkyAfêrîfifnerrt 
Sefept ouhà^pofsUuiemtm, àjfurer la Vi^ 
Soire^ ^phmAtreparce woién là fin de la 
Ùkerre, Au Uèu de €e partl^ fàe ^la^rudesteë 
hS confiHhii^ îl fr/tnd cebti d'aller iberchei^ 
PEnnemi lertlMu^respôutJè'ctM^ttrefeûK 
^ s'il lui arrive un fualieur^-ne» fcukmeni 
thés i^aires'^n'foufffirênt y doèt fe mecùnjote* 
raisiHfinnent^^ndfiuiffan^e M? di^ndantjat 
M^ pareils incideàsi^ mais on dira daus les rn^ 
vînces Unies que t'efl moi qui aurai étélaprin* 
é^alè caufi<ie 4;ettedif2race^ : . . ^ 

l.eR<jf , après avoir atofi décharjré: fon ii^,«,di 
toéur, ajoute, que fon deflefn n*eft pas de "omJSi lî 
faire des plaintes, fa grande ame neMpo^ Répubu- 
itiet pas cette foîbleflè, maïs d'aller a» de* J»**^^^ 
vant de celles quVïnpottrfôftîiijuftement "^'*'** 
ftîre contre lai. U ne retire point ifon aflfc- 
ôîon du Peiiflonnaîre , & il Veui qoe le Gomw» 
^e d'Eftràdes î'aflhre , qo*il eittploîera ton- 
jiiors fes Forces à le maintenir , auffi-bieil 
J^u'à défetldré la RepuMîqae^ Du refte, 
Tcomme j>lttfieur$ Provîncfe^^ôiiîoîent lu 
5^ix , le Roi ne s'y opofe pa^ ^ n^âiitit ârnig 
^e pourfecôufir fes AlHex't iju'n'ibèhaîi. 
*t feulcmeiir ^î^'oaea trdiie^pôîtit^iôtfiif. 
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foi H" vs r'^tUn i i J^ «T au é t$ . 
têSL^'^'- tUf &.<mmD.iieiëpafl& <^ p.ûif&faiié 
tort i Udytahéi & coiUrcveàlr^ l^AîliW 
ce quMirrâite zrtc la Kepui^t^Hc ^ & 1 

5^,?^ liorfquc. le; Roi icnwoîi ç^t^ Unit ïé, 

nMceOtf 17. d6SepiaDbre> il apricpatone Lettre 

innak du 13. \ei9Uqnt qn'^.ou XQttm fa Iflotte. 

.^ :. On lu! niandoit que ée jour Vlà dès les . fil 

r.-A . heures dû mathi elle étojt-eo pleîqc Mer| 

& qu'elle $'ca venoît droite de la Rocbcllç 

à la Manche^ fans touchée à Belle Ile ni î 

Breft : OvLt deux Chofes la oiettoient ea 

t)rès*graiid daneer : TunC) que les AnglotS| 

Stèi avoir été ca prefencecoDlrerAnnée 
ollandoife àlavûëdeBoulo^^ie, s'écoiedt 
retire! Ëuu donper combat ^ & s'étofent al- 
lez poAer à Tllede Wight fu^Ie pa&agedu 
Duc de Beaufort :. & la féconde , que dé 
fiuytèr n'exécutoit pas Tordre des Etats Ge* 
nèraax y qui était a'obIferTer & de ft^ivré 
l'ennemi partout où il iroft i4>Qnr empêcher 
qu*jl ne tombât fur la Flotte Françoife»& 
qu'il s'éloit toujours tenu à ion Wemier 
pofte à la vûë de Boulogne. Dejaz (Jporfenr 
si ! \ r ^^^ ÉÈrrivcir^t le 24. de Septembre, Tunde 
w . . . ! JDîcppeiâ^rattCre du Havre», tirèrent lcRo( 
Y ' de l'inquiétude où il étoît.pour fa Flotte. Il 
''"•^ "^ ^aprîty qu'aitot heuteufement paffiS devant 
•*' --- j>llç ^ Wïght fans avoir rencontré les An- 
gloiSitàiffMolt arrivée à la Radede Diep- 
pe. Il en écrivit leif.au Comte d'Éftrade^ 
' -Je chargeant de faire connoître aux Eratf 
Généraux, la fincerii^ avf^c laquelle il agif- 
^oitdans uno affaire (t importante &C deli* 
fCate^ puîfa^e nonobftantrenîréedelaFlot- 
:tç J^Bgloiùi dms la Manche , il nr'avoft pas 
3aîÉK a'y. faire pafffr la fi^n^e 4 la vÛc des 
'4PiiemfS|^ppyr faire la ignâîont tant defitM 
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âôitâ il Rft6ilt Di Loiïf XIT. $<ir 
fût Us Etats, ôcfiDeceilaire pendant le rcfte l666i ^* 
de ^te Campagne^ foitpoar laii^tiae bon- 
ne pais , f oh peur oontiaaer fcrieafetncnt 
la ônerre. 

. Tout dépeodoit èf&aivemtni de cette Flcheo» 
jonâion, & les cbofes icmblojem de nou- ^^f^ 
veau diipofifes i la iGiire avec fuccès. Un ci\i(k que 




. î fiie obligée de rentre! dans ^1^* 

lès Ports. Celle de France fe vit alors plus 
expofée oaejamais, ne pouvant ni rffter à 
la Rade ^e Dieppe qui ne vaut rien , ni en- 
trer dans le Port, ou les grands VaifTeaui 
nt peuvent aborder. C'étolr à pea près ta 
métné chofe de la Rade & du rort du Ha^ 
vre : deforte quMl if y avolt que les Havres 
de Belle-Ile & de Breft o^ elle pût erre en 
iwetéi Mais pour 7 arriver il falloitrcpaf- 
itr U Manche i la vûë de l'Année Angloî- 
fe. LeDucdeBeaufort rentreprit,&rexé'-^ 
cota heureufement^ Dans le tems qu'il re-- 
prenoit ia route de la Manche pour venir 
dans les Ports de Bretagne, dcKuyt'ercon^ 
valefcent s*&ôit remis en Mer pour l'aller 
joindre i la^hauteur de Calais .* mais fur la 
OOtivelle qu'il étoît parti, il fit rentrer une 
fpconde fois la Flotte Hollandoife dans fes 
Ports* Tous ces eontretems ruinèrent Içt 
projets des deux Flottes alliées i & c*eft 
peut-être i ces difgraces qu'il faut imputer 
les obftacles qui (e rencontrèrent à leur jon- 
ôlon, plfttdt qu'à des caufes injurteufes à 
l'honneur de l'une & de Tàutre. • 
^. Jl f^ alors propofé delà part de la Fran-» 
ce d'avoir dans la Manche uneFlottecom<^ 
poUe^ le ciers de fes Vaiflèaux ^ & les deux 
tiers de ceuf de la République x4nais ceté 
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1^6^^. propofitîpD ne fm pas dn^géût de la Uol« 
laïKle* .iSa^foD étoki, gue les Âogioîs fe«> 
rpient toofours les msîtresXof cette Mer^là^ 
& que leurs Vaifleaux Ibttahs de totis leur» 
r : Ports, dé loleroîent lésECcaàies 4^ Alliez^ 
Ainfi le projet échoua. / " ' 

Lt Taii; {c Celui de la Paix au contraire s^avançoit* 
^gocicà a: fi les Cours de Madeîd & de Vienne ne 
Teuflent pas acrothé/ en troalantfe poi^er 
pour Médiatrices , à quoi la France n'av>olt 
garde de CQnrenttr,& ce que la^epubliqaé 
refufa d'écouter fans la pariiopation de tew 
Couronne, il y abiende J'aparence qnie le 
Traité n'eût pas çraihé fi long^tems. C'cft 
ce qu'o^ peut recueillîr.de la Lettre des.E** 
tats Généraux au Roi de la Grande firtra- 
gne du if. de Novembre DUuta$à (ju*sl 
fimlf le ^àifoient-ih fur là fin de cette Lettre ^ 
^«e f^otre Majefti efi encore ferfuadie fstefom 
meus ffpmroit Jijbofer à traiter fefarementfam 
nos Alliez > c^efi à dire y fans tes Rm deFraSf 
ce^de Dannemark > f*f à leur exclujum^nms 
neus trouvons obligez de repeter iei ce que nous 
uvons déjÀptoteJUf^ que wius demeureroks fér^ 
mes i^jnébraniaUes dans la rtfoltetiojique^nout 
ai/onsprifé^de ne nous enfeparetjûmmXitxxt oui 
demandoient cettefepara)rion étolent fes Mt^ 
niftres des deux Cours que Je viens de nom* 
mer, qui ofifroient à même cems leur Me« 
diatiom Elle fut, comme je Taî dît ; refa^ 
iée : Qn s'eti tînt à celléde9a Suéde < & cefBt 
par renttemîfc des Plénipotentiaires de cette 
Couronne que laPaîx lut conclue le 3*. de 
Juillet 1667. à Breda^ ôàapfès^ bien derdîfr 
ficultH; JbRoî de la GrandeBretagne con- 
vint enfin qu*elle fut neffodée. 
, Avant f^i^e d'envèhîr lion vît encore les 
{"lottci^des trois Nittréni tiAMtt M ceWe^ 

d'An. 
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ci*Angleterrè & de Hollande fe livrer de l66ô. _ 

lànglafia-Cdinhat^tcomnije nous le .verrons 

en (an ïîcu, auifi bien que la part qu'y eut 

celleife France, PU iû mohis qu'elle y vou- 

loît avoir. . Où ne peut douter de la finîce- 

rhé de fes intentions, qmand^on lit laLet^. 

tre du Roi au Gorhte d Eftiad<;8 du 24. de 

3Decetnbre. Les Emîflàires des Cours de 

Vienne & de Madrid répandoîent contJ- 

iméllçment des bruits de l'intelligence du' 

Roi Trés-'CFir^tien avec celui dû la Grande 

Bret^^e , à Texclufion & au préjudicedes ^ 

Etats Généraux, &plufieurs Villes de ce$ 

derniers , des Provinces même entières en 

étoient perfuadées où alarmée^ :. lé RoJ 

vdfalut détruire des foupcons qui lui étoîent 

fi iDinrieuxi Sl/avois été àêpahït :^ iMo\iA\ Le È^oifti. 

au Comte d'Eftrades, de faire uH aceammo- ft»fic)afin- 

Jemént féparé avec le Koi d'Angleterre à l\x^ fesTmtL 

€lufion de mes AlJieZf je me ferois pUft gardé^ tiens cou* 

d^icrire aux Etats Qt fier aux 0U^ termes que tze les fau^ 

Je tas fait t pour Jeur. (imner' ma parole roiaie ^ biuiisdcs 
•'••i>'^' • \ "^ . ' j JÊ Cours de 

qufw n aurotent jamans nen a craindre, de ce y^^^^^ \^ 

€Ôii^là» . • Ce jeroit corrompre par uf^e infide^ dcVienn^ 

iitéy çsiefe détefierofs fort en autrui^ tout le & les 

frtût de Nhligation que fat acquis fur les Etat s ^Pj|^"* 

en cette rencontre, iifi^je ne faur ois vous ex- jaiWoi^ 

frimer affez t*inMgna$iom que je conçois ^d^me 

ifoir obligé de Vous mander quelque cl^oje fur 

cette matière , Çjf que le moindre billet , que 

qttelake méchant donneur d*avis/avije^ (l'écrire , 

eauje des fraieurs ^ des alarmes dans lesPro" 

^nces Unies • . . Il n'y a qu'à conjiderer la. 

Bâsaique oit fe forgent tes fortes de machines 

fûstr nous divifer^ (^ que c'efi à Bruxelles oit 

à Londres, ^ ;.• C*étoît-là que Madrid & 

Vienne avoîent leurs Partlfans,&.c'^toii de. 

UquMls répandoient leurs Libelles. Le Roi 

Tome m. ^ V 
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i666* ajoute : // ^yi bien necejffsire qu9 kï Efats fe 
ntettent une fois po$tr tontes au deffut de ces 
trusts: (sf pour cela je nefiupasjue lenrdire, 
ésprès leur avoir une fois donne i^Ji jwoent 
confirmé ma farole roiale. Que fi en engageant 
votre honneur ^ vôtre. fftofre vie t fit cffrtust 
four eela de vous défont lier de tout C^raâere 
d*Ambaffadenr t^ de mou 1}/Umfire ^ ptmr mu 
plus grande garentie de usa parole :fi^ dii-jt, 
ces expre£ions Çj? cette offre feuvent égoiter 
auprès des Peuples quelaue chofe àmesproteftor 
fions ^ vous le fourrez faire avec tonte affnram 
^ de ne rien hazarder. 

On ne pent s*expr!iner plus fortement, 
& il n*e(l pas poffible de iuupçonnec mi fi 

frand Prince de mauvaise fol , après s^ 
cre juftîfié en des termes qui dépeignent fi 
vivement l'horreur qu'il a pour la perfidif.^^ 
Mais la défiance des Etats Généraux étoit 
incurable , & l'ambition du Roi étoit ah 
fantôme contre lequel riea n'étoit capable 
de les raâùrer^ Tout ce que fes ennents 
bâtîiloiem fur ce fondement avoit pour ete 
une probabfliié con^nquante, a cpAt» 
leur laîflbit aucune attention pour la boime 
-. volonté du Roi. 
L« vtfti Je n'ai rien dît ^ deux fteaux quîafHige» 
aflRigcU rent cette: atmée & hi précédente l'Angle» 
Londï^ ^^^^* '^ ^^^ * l'Incendie de Londres. Il 
' êft étotîhanr çjue deux û grandes calamité» 
n'en euflcnt ni réprima la foreur ni époMï 
les forces, & qu'au mWieu de la mlfere pu- 
blique on vît la Nation auffi acharnée î h» 
Çfuerre, & fe;^ Arméei Navales auffi no»- 
breures & auffi fiércs qu^dans laplusgran- 
de profperîté de l'Etat. La Pefte avoîreom- 
xnencé dès^le mois de Mai lôÔy. fi tertlUe, 
que dans la feule yiUe^ Lofldte^iimoii* 
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i(^}t$ tXil$GM$ !>.£ Loui$ XIV. ^ 

rmpiu^d^firptaoce mille pçrloDne^ ea moins i666* 
d'un tn^ & € elle ne fe tût pas mjracuku* 
fement arrêtée tout d*un coup (iar la fin de 
l^noée i^. f I^ eût fait un cimetière de 
cnie Capitale^ Tune des pln$ .belles & des . 
plus riebes Villes de rEurope* 

Vlncendie y ût de plus grands ravages incendie 
coçore- Il commença le i. de Septembre à ^f*^ 
une heure de matin 9 & fe répandit ca peu yf^ 
<fctems par toute la Ville, avec une rapi- 
dité dont i\ fut knpoffible d^ariêter le pro* 
grès. Le feu dura quatre jours 9 & ne cefi» 
point quM n'y eut prefque plus rien à brûler. 
On compte jufqu*à quatre-vîngi-neuf Eglî- 
fesParoifliale^) dont la belle Eglife de St. 
Paul fur du nombre, & plus de treize millf 
Maifons r^d^U^ eo cendres. Of$ ne peua 
(mrt, dit un Hiftorien étranger (0* y«>v 
bgrmi €mir4femcM fût arri^ par hazarJ : 

'■^i il fut tmpç0by a en conmttrt ies Auteurs. 
\\ ea ^ au reftf 4e T Incendie de Londres» 
coQ^mf de celui de Rom^ fous Néron: to^^ 
t^ deux foreniconfQqiées, mais toutes deux 
feront reblti es avec plus de magnificence .- 
qu'il n'y ^vok eu dans leur première con* - 
ftruftion , & Londres aufli*bîen que Rome 
û'en fut que plus belle. Il eft ten» de ren-i 
trcr dans le fil de$ affaires de France » donc 
je ne me fuis pourtant pastou^ Ifalt écart^ 
PQifcjijÇ ce que |'ai raport^ d^s Guerres des 
Etats Généraux avec TEvêque deMunfter, 
« avec la Consonne d'Angleterre, ne con-r 
ccîBe pas moins le Règne de Louis XIV* 
S^î^y prit, tuil! die part po9rl€s AJlîe^ , qu< 
ces AHiex eux-mêmes & leurs Ennemis, 
rouf en 4ûnnef w» celfttjon fuim, j'a^ 

CO 2f«W. :. ... n T 
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Rev&ë que 
lâic le Roi 
defes 
Tioufci^ 



Les VaîP- 
ieauxFran- 
f ois fc rcn- 
dcm tnaï- 
tie* de Su 
Chrifto. 
fhlc/ 



3qS Histoxri de Phamcb,- 
laiffé en arrière ce qui fe pafla cette ^année 
dans le Roiaume , dont Je vais maintenant 
donner la defcrîption. 

Le ij*. de Mars le Roi fit la revue de 
fon Armée près de Compîégne(i). Touiy 
parut avec une pompe dîgne du Monarque 
qui fe faifoit admirer à la tête de fesTrou- 

Îes, les plus leftcs qu*on eût jamais v4ëy. 
4es Officiers & les Soldats fe diftinguoiem 
par leur bonne mine , encore plus que par 
leurs habits & parleurs Armes : & toutgûer* 
tier qu*étoît ce fpeftacle, il n^oit rien que 
d'agréable- & de ravîfTant. Mais après tout 
le Roi en faifoit le plus grand ornement, 
le plus bel homme de cheval & le mieux 
fait de fon Arrnée , auffi bien que de fa Cour 
& de tout fon Roiaume. Au refte cette re- 
vue ne fe faifoit pas feulement pour la pa* 
rade: nous verrons bientôt à quoi devoit 
être emploîée une fi belle Armée , qpe le 
Roi mena l'année fuivante en Campagne, 
après l'avoir rangée celle^cfdansua Camp, 
où elle déploie fesEtendarts&fesDrapeaux, 
qui fembloîent traîner la Viftoire après euï. 
Pendant qu'il préparoit fes Troupes de 
Terre pour là Campagne prochaîne , fes 
Armateurs chalftrent les Angloîs de TIlc 
de St. Ghriftophle dans l' Amérique. Cette 
expedîHon fe fit le 20. d'Avril , & par et 
moîen les François fe mirent en pofleffion 
de l'Ile entière. C'eft une des Antilles, qui 
depuis long-tems étoît partagée entre les 
deux Nations , & qui par cette Conquête 
pafe toute fous la domination delà France: 
mais la Guerre finie, elle reflitua à l'An* 

"'^ j ) f^oùz lit Rieiiâêùrt ^/// Fâftes de Lâuis le Crmnd, 
les Mémoires fâur femfir à PHiftûirc d$ Lntisk 



sons LE Rbgni db Louis XIV. 309 
gfeterre la part qui lu! aparten0ic,& qu^eL- I^» 
le poflède encore atijourd'huî. 

Ce Monarque ne s'occupoit pas feulement 
des foins de la Guerre ; il penfoît à tout 
ce qui etoit capable ou d'enrichir du d'em- 
bellir f on Roiaume , ou de contribuer i la 
commodité de fes Peuples, 

L#e Port de Sete (i). ne tient pas un rang Conilni- 
peu confiderable entre tous ces Ouvrages, f^^ 
& efi une fuite du Canal commencé au ^^ 
mois de Novembre 1664. pour la jonôion 
des 4ettX Mers (2). L'un & Tautre cft de 
rinyention de Rîquet» On crut qu'il ne luf- 
fifoit pas d'avoir trouvé le moîen de join- 
dre les deux Mers , par les Aqueducs qui 
portofent les eaux d'une Mer à l'autre : âc 

Îu^il étoit encore neceflkire de trouver un 
ort commode pour les Vaiffeaux qui en- 
trerofent dans la Méditerranée, où ils puf- 
fent fe retirer & y être en fureté. Rlquet ne 
trouva point d^endroit. plus commode pour 
cela que le Cap de Sete. C'cft un promon- 
toire dans le Voîfinage de la petite Ville de 
Frontlgnàn , fi renommée pour fes bons 
vins mufcats. Il a d'un côté la Mer , & de 
l'autre des Etangs bornex par les Plaines da. 
Bas-Languedoc.Geisétangscommuniquoient 
àvla Mer : maïs ilsnepouvoîentfervîr qu'à 
de petits Bfttimens, àcaufequ'îl n'y avoît 
pas afTeï de fond. Il fallut donc en creufer 
un I qui étoit l'Etang, de Thun , proche du 
Cap de Sete , d^une étendue confiderable^ 
& de vîngt*-cînq à trerite pieds de profon? 
deur: & ce fut de ces eaux q\i'on remplît 
k Port, auflî profond qi|*îl falloir pour des 
Vaiffeaux de cinq à fix cents tonneaux. 
Un autre EtabIi0èment , qui n'^ft pas 
V 3 , 
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$ro HliXOlKl DBPtAKCfe^ 

1666. moins utile, & qui à pput-étre quelque choft 

E^ibliiïc de plus grand encore & de plus noble, c'eft 

rAwdï^ic ^^^^^ ^^ l* Académie de Screnccs, qui fefit 

desSçifi^* fur la un de cette année. Rien ne fait plus 

ccf. d'honneur à Colbert , à qui rAmtcur de 

J'Hiftoîre de fa vie prétend qu'on en al*o- 

bligation .• maïs c'eft donner wsl Miniftre la 

gloire qui apar tient au Maître , 8c c'eft iaa 

Roi que la France en eft redevable. Col- 

bett n'y a mis la main que fous lès aufptees 

3c -par fes ordres^ Alors , 'àk uo Aàteor cont" 

t:etnporain(i}, égalemenl recoflunandable' 

par les Armes & par les belles Lettres , la 

Nohltjje vfïiant h Koi honorer les Btaux Arts 

t^ les Scienees^ ceffa dç les mifrifer ^ ^ emt 

honte de fon ignorance^ Au Ue» ^ la regarder 

çoimHe «^mrtxlefan astciemmé , ette rajpèr» 

fut qu^^elh dèPurtiffoh Vickst dé fa nm§auct : 

& qtiun GeHÙlbwnne ignora»^ n^avait tfue ht 

pmt't^ du fèemie i^unûutre. A quoi J'oa 

pc«t ajouter eette belle Masimede l^Hom* 

me de Ccmr (1)^ Le firvoir i^ la^vaimrfont 

feshrojuement les grands ihnimet^ . 

' L'Académie Françoîfe s'ét oit déjà ^établie 

fbus le Régne précèdent, difTerentedeoel'- 

|e-ci, en ce que la première s'occape da- 

. tantage de la pureté & de lai 4>eHcai«ire de 

la Las^gue,'qm de rérudhfcffi , & des de^^ 

couvertes de Phyfiquc, de <3elbmotrî«^ 

d* Aftroncwnte f ' 4<^^ ^^ ^^^ ** xteitiîerc* i 

Joaraaldes Son Êt^bliflerhem ftitprifceâé par ceM 
^avans, du Jouifn$|1 ^des Savahs ,t qui. comnicnça , 
cotïjiwe je l'af dit (3) , ^vec t^tnnée i66^ 
Il étoît bien jofte que HAcadeniieeût un tel 
Pr^carffiif po^ ï'aBnoncct, & prêt à ptt" 

{t^fuffKdhtêHndanffisMéfts^res. 

(%) lîHêmme d« Qmr de Gracian > M/wh^ Ifi^ 

(^)/'mx.ci^de^s fOf^zSl* ' , - . 
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sous ts Rbônb i>b Louis XIV« 31.1 
blier &S ouvrages, afnfi que ceux des au- 16^ . 
très endroits de TÈurope* autant qu*il s'en 
trouveroit de dîg;nes de lacuriofitédesgens 
de Lettres. C'eft Cfi qu^ea promet la Pré* 
face de ritnprimeur . (r) oc ce qui a été 
fidèlement exécuté, rlùfîeurs Savans entre- 
prirent ce vafte deffeîn^, & le premier To- 
me commence en janvier i66f fous le nom 
de HedoMvilley chpifi par tout le Corps pour 
recueillir &. pour arranger les différentes 
pièces de ce fameux Ouvrage. 

Ii*Academie 4cs Sciences tînt première^ Obfcrfi<^ 
prient fes Conférences deux fois toutes les tontà^ 
femaines, dans une des Sales de la Bibîîo- l^''^^^^ 
tequedu Roî, Jes mccrcdîs pour y parler ' *f^^ 
de Phyfique, les fan>edispoi^r y parier d*A« 
ftrônomie , & des diverfes parties des Mar 
thématiques* Ce fut pour le perfeâionner 
plus commodément & avec plus de fuccès 
dans les myfteres de ces Sciences les plus 
abftrufes * que Colber^ par les ordres da 
Roî fit conftruire en 1667. l'Obfervatoîre 
^u bout du Fauxbourg Saint Jaques. Là 
Picard , Richer , la Hîre , & Caffinî ont 
travaillé i ces Obfervations dont on voit 
les Recueils : Là Huguens a trouvé cette 
Pendule fi admirée, dont il à donné un des 
plus favans Ouvrages qu-on puiflè voir fur 
cette matière: Là encore il. a travaillé auÉ 
bien qui^Cafilini à 1^ Agronomie : & là en« 
an ce dentier découvrit des Etoiles i]ue Ho- 
guens ii'avQÎt point aperçues, .& compola 
ce Traité curieux fur la famêufe Comète 
de 1680. & i63i. qu'il donn^ au Public. 
G-eft là auffi qu'on trouve tout ce qui eft 
necefTaire aux Ingénieurs ^ aiix Fortifi- 

V'4 ^ :, 

( i) rotex. le L Ttme du Journal dis Savms tnit6%^ 
é'U5i;èmsfùiv/ 
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|i'i Histoire d b ¥ramç«, 
cations, & itiêmc à la Navigation. L^Àcâ-' 
demie des Sdeftces traite de toutes ces chô* 
fes , & on trouve dans rObfervatoîre tott- 
res les Machines qui concernent ces Arts. 
Nous verrons dans la fuite, comrtietit clîe 
cft toujours allée en augmentant, & conâ- 
ment elle parvint rannée'1697. au plus haut 
j)erîode'de fon élévation , p^r rbonneur 
que lui fit le Roi d'en aprouver le nouvéî 
Établtflcment, & de la loger dans le Lou- 
'vre, la croiant digne du Palais deftînc à la 
Majefté^dcs Rois. Celle que fonda Phiton 
à Athènes eft la Mère de toutes les autres» 
à quielle a donné fon nom , qu'elle avt)ît 
j5ris dd Heu où elle s'airemb)oit.- mais celle 
de Paris à re^u de Lôliîs le Grand utie plus 
grande îlluftratîon , & là Fille cft & plus 
belle, & plus favante j & plus magnifique 
(juela Merc. 

Les foins du Roi ne s'étendoîent pas feu- 
lement à 1^ culture des Arft & dès Scien- 
ces pour y faire fleurir U polîteflè & Téru- 
dhîon : il Ifcsportoîtjufqu^àla Morale pour 
y faire rtgaer la vertu, & pour en bannir 
au moins les fcelerateffes & les blafphémes* 
Sur leraport qu*on lût fit que ces horribles 
attentats contre 1^ Majefté divine fe multf- 

Îlioîent tàus les jours, & qu'une înfinftédc 
iîbehins les avoîent continuellement à la 
bouche, il fit publier fur la fin dcrànnécun , 
Edît fort f^rerç pour en reprimer lafuteur.- 
digne foîcr d'un Roi qui porte raugûfte<ur' 
nom dé Tri's^thrétien. 
-r II fit dans' le même tenis une aftîon fort 
generéufe,, en offrant fa Médiation au Duc 
de Lorrainp , & au Palatin , pour terminer 
par fon entremîlelesdifferensquMls avoîçnt 
eiifemble.-màls raccomnaod'çment ne fe fit 
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^a*én 1669^, ^'eft aînfi que non content 16^ 
a'avoîr mis la Pkîx & la tranquHlité dans 
-^n Roiaume , il voulut encore Tentretc- 
nîr çhct fés Voîfiris.' 

* Il n'étoît pas. jdéfendu parmi des occupa- Bilctdçt 
tiens fi ferîeufc^ d'en mêler quî le fuflent ^«^^t' 
"ïnoînsj&dc tempererles travaux de laRo- 
dïuté par des dîvertiflcmens quî n'en foffent 
t>as indignes. Tel fut le Balet des Mufes 
danfé à'St.Gerniaîn. Les foîns que prenoît 
leRoîpburfaîre fleurir les Arts & Ifes Scien- 
ces en ctolt le fuiet. C'eft auffi ce quî fût 
expliqué par un Dialogue. qui précéda les 
Entrées , & qui fe fit là-deflus à ft gloire 
entre les Divinité^ du Parnafle. Les neitf 
Mxifes faifoient les neuf premières Entrées. 
Les fept Platietes paroîfToient dans la prc- 
inîere pour ieprefenter Uratiie , faîfant al- 
lufion à fon tiom tiré du Ciel (i) , & à TA* 
ftronomie quî eft fon bccupatîdn. ' On fit 
paroître dans la deuxième les Amours de Py- 
tame & de Thisbé pour la calante Mèlpo- 
inêne. Pour la badine Thalié, la troifiénïà 
Mufe , on repreftpnta une pî^ce Comique. 
-Pour la Pâftotale Eutropè , qui éft la qua- 
trième; parut une Troupe de Bergers &de 
Bergères; ' Dans la cinquième Etitrée pouf 
CUo , quî fc pl^^it à chanter des combats * 
bn -voioît la Bataille quî fut donnée entre 
Alexandre &.Pcfnis. La fixiértic , e'ii fàveut 
deCallîopé, qui aime là PocfieV^toît dan; y 
fée par cinq Poètes. Dans la feptiémcEn* 
trée paroiflbit Orphée, qui par la douceur 
de fa Lyre mfpfroît'îes paillons à ceux qui ^ 

l'emehdoîent : cette Entrée fefaîfôit à l'hon^ 
néur de la tendre Terpfi chère (i^)= LàKuî- 
( \) f^anie vient du hrmè Grec if'uiftgmfie'lê Ciel, ' 
(7,) Cette Mufe av9Ît la direBton de la DanJ$ <§• Ai 
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j(^i4 H I s r.o X m B D t F » a. n c b , 
liétne, poar la paffionée Erato (i) , étoit 
danfée par fis Amans. La neuvième, pour 
la favame Polymnie , écoit composée de 
trois PhHofophes & de deux Orateurs. 

Il y avoit encore quatre Entrées. Qua- 
tre Faunes, & autant de Nyitiphes fauva- 
ges faiToîent la première, â la leconde, tou- 
tes les Mufes danfoient avec les Piérides, 
Îui leur dîfputoient le prix de la Mufî(^aç. 
>ots Nymphes, qu*elles.avoient pnfes 
pour leurs Arbitres, venoieat à la troifié- 
me. Enfin , Jupiter paroilToît dans la qua- 
trième Entrée, pour punir les Piérides de 
leur injude préfomption de l'avoir difpaté 
aux Mufes» 

Deux morts, oà la Cour s^'nterefTa, y 
mirent cette année le deuil pour quelques 
jours- La première, fut celle du Comtede 
Harcourt qui arriva le 25*. de Juillet. Nous 
avons fpuvent parlé de ce Prince de la Mai- 
fon de Lorraine, & des grands fer vices Qu'il 
avoit rendu à la Couronne, Tur tout dans 
fa Vîce-Roiauté de CataIogae\, & enfuitc 
dans les Guerres Civiles, où 11 commanda 
l'Armée du Roi contre les Rebelles, Il fc 
tint depuis dans une^ efpeée de retraite , con- 
tent de la glc 
Siourut regret< 
onoré des tii 
cuier, fk de G 
La fecpride 
lois au x:omm^ 
jeune Prince, 
avec la Prince 
core dans renf 
une extrême v 
des elperances 

ii)Bf4fêvmtdum9tGrieqmfi^nifie 4m$urg 
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que chofe de plus graod encore qtiç fa nail- i66S%^ : 
iflfice, quoique hn plus iiluftfe é^ la Çhr<- 
ticMÎv C'eft al{)() qu'en parle 4e Lionnei 
Secrétaire d'Ei#c j, <ïans fa Lettre ou lo. de 
]>et!e0ibre au Gocme d'Eftrades { i ). Isfous 
nê^s promenons , ajoAta-t-il , de lainnt/ D4* ;,, , . * 
Z»^^t !<î^^/ ^^^^ 4fo»«r/'i la Fr émet <efuf^g€'f ., . . *. : 
K^^aî d^tm gr^nd dépléfir ^ qu^elU voudra h ^ - '"' 

r^fmtr hitntoti II ft*a pas été trompé dans 
fcm èfperaïice^ & le Duc de Chartres , qui .r ? • ; 
vint au niofide quelques ianiiées après (x), -- / - - 
& qui eft aujourd'hui connu fous le nom ^"^ ' y* 
de Ùmc d^OrleoHSt ne laiflè rien à fouh^jcer .,„_ 
à cetï« illuftre Branche de la MaJfon Rwa- 
le» & au glorieux nom d'Orléans > dont il 
fbutient toute la gloire & toute la dignité. 
Sa qualité de Régent , où il eft parvenu dan$ 
' lafifhe.par la mort de Louïs jfAV. & par 
la Miaorité du jeune Roi fait par oître Tes 
«rwrs dans tout leur éclat» 
:-iteaX morts cauferent le deuil de la Cour^ Madem^ 
un liiariage y ramena la joie. Ce fat celui kiie de 
dcMadcSioîfeUede Nemours, qu'on nom- Nemom» 
meauffi Madenmfilh d^An^Mk^ avecleRqî ^^^^^ 
de Portugal. Elle partit J^ %- d'Août de Pi-. poitugU, 
ris ^lir aller 4 Lisbonne. Sa foeûr avoit 
d^à 'époufé leDièç de Savoie-: celicci 
époufa toRoi avetc qiuî elje neiut pas heu^ 
rcofc, & dont auffi elle »e fui l*épou(epefî- 
àmt wt au que «pat le tiom & la Ci&remoaie 
fclriçmetet: %tt )^oi Oom Alfoefe (on ma* 
riv éRalcmemr ladîgatdela Gouroii«c &dtt 
liît Nuptial refi^na l^un ^& Tautre au Prîa- 
oe i>om Pedre fcHi frère. Il époufa au com^ 
menc^ent d^ l'année 1668. cette Prînccl- 

(t^Prfrtzhfl^tr^f&fdémiîrisduÇpmttfefiradfit^ " 

av^ciaPrinceffèPalatiJie. 
{z)LezÀ*4<>ifi6j^MfiffOMdnariif^jtiI^ïi6ieat 
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t6St- fe, dont le mariage arec fon aîné fnt^der 
claré nul : il gouverna le Roiaume en qiia« 
lité de Regem pendant que Ton frère vécut, 
& îl prît après fa mort le titre de Roi. 
ZMèltn. i^e i. d'Avril il parât une Déclaration 
fioncontie contre les Proteflans dû Roiaume qui con? 
^Pxoce.1 tenoit cinquante-neuf Articles , dont laplû- 
***' part éttnettt , difoîent-ils , des ififraStons dâ 
PESt de Nantes. Ih en portèrent leurs plain- 
lef ^liiii- tes au Roi. „ Ils commençoient d'abord par 
Sciîfor*' »> juftîfier la liberté qu'ils prenoient : Qac 
qtfiUcn 51 pendant ^ue le Clergé avoit gardé quclr 
toofit „ ques rnefures, le refpejEl les avo!t empê- 
,, che^ de portet leurs plaintes immediate- 
,» ment à Sa Majefté , de peur de troubler 
„ par les marques de leur douleur la gloire 
„ tranquille qui accompagnoit la félicité de 
9> foh Règne : mais étant menacez d'une 
9, totale ruine ) ils étoient obligez de recou- 
j, rir à fa perlonne facrée , le croiant te 
: \y plus équitable & le plus éclairé Prince 

y, du Monde. Jls entroient enfuite dans 
^ rexpofition des çriefs qu'ils prétendoient 
,, leur avoir été faits, & demandoîentavcc 
. \ „ refpeâ que là Déclaration fût révoquée , 
^ & l'Edît de Nantes entretenu.,, G'eftoe 
qu'on ^eut Voir dans ledr Hîûqîre(iJ; ce 
^uej'entaportefufccinûtenent ici , & cequé 
j'en pourrai raporter 4àn$ la fuite ne fera, 
que pour faire donnottrt^d -un c&té comment 
le Roî fut pouffé à les détruire, & de quel- 
le manière ils eurent recours i ft clémen- 
ce, fans emploîér d'autres voies que celles 
de leurs gemîffemens & dé leurs fupHca- 
llsente- tîons, Ils rejetterent toute la haine de leur 
jettent la ruine , fur l'averfion qu'on avoit infpirée ai^ 
l^s c<Sf ^^** contre eux dès foh enfance par le cre? 
fcfleitti da ^ 

V O^H^ekediTEditdiNoÉteth'' 
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dît des Conteurs, & partes folEcitations 166^4 
de la feue Reine, qtâ enmoorant avoitex* 
hort^ le Roi fon fils à exterminer tous les 
ReHgf6nnaires« Exhortations ^ difoieôt-.ils» 
hiin covtrmres à tant de proteftaiioks qu^etb 
b$tr dvoit faites de fefouvenir totyouri des inms 
fervicesqu^ils lui avoiçtst rendus auffibicnqu*aû^ 
Roi pendant la Régence i^ le cours des Guer* 
tes civiles (1). Le Roî ne rendit pas des té- 
moignages moins favorables de leur fidéli- 
té, dans la Lettre qu'il écrivit ûxl mois de 
Décembre 1666. à rEleûeûr de Brande- 
bourg, qui avoir intercédé pour eux; ftles^ . 
Proteftans, quigardoîent toujours une fin- 
guliere vénération pour un Moua^que^doné 
ils avoient l'honneur d'être neï Sujets, ne 
pouvoient fe perfuadir qu'il Voulût abolira 
TEdît donné par leRoifoit Aîèul ^ <ionfir- 
mé par le Roi fon père , & par luî-méme. 
On ne peut à'en exprimer en des termes plus . 
forts que ceux deJa Lettre dont je viens de 
parler. 7e fuis engagé à les maintenir , dlfoît-il 
à rEleâeur, par ma parole roiak û? par la 
reconnoijjance des preuves qu^ils nfont donnéei 
de leur fidélité. Nous verrons dans la fuite 
les raifons qu'il crut avoir de changer de 
conduite 3 & comment il fut entraîne à ce 
fetal évefiemeût. 

J'ai dit que l'aftiour & l'Ambition l'a- ^ 
voient quelque fois mené trop loin ; j'ajou- 
te i}ue la Flaterie & le Zèle outré ont été 
deux autres ééueils, qui i^e lut ont pas été* 
moins funeftes, ni moins préjudiciables à 
tout le Roiaume. Les Flatestrs, >dit l'Hifto-» 
rien de Henri IV. fi), gâtent tout.\. . ♦ Ils 
tfAardiffentle Prinee-à mai faire ^ enllfiitan» 

( i) reiiz Tm. flfé^, 104* 

(z)PirefKi, . 
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Xé^ttf,. h bêtfteJm HudlUs le fatnfiinirifimi ^ec kpiy 
LcsFlaceofi ^g ^ jffi ^n rtchercbémt i*f fiuilitant Us ^Ç60^ 

^eum ^' * *^ /^^* f^'^ ^^ ^^^ ^ ^^^ ^ 
^^' Satam tsf de Tcnêatdif^ : Ik en gapêcm UsvHP^ 

Ut fwr des Uèuan^ fiatei^ts ^^^ nuuirts dftt 

entrées ils fueê gnfferfishtih^estmt U vtsùmdam 

h c^ftr. hfkre Henri , contÎQiîc'-^*!!» tos^ 

gtûnJLP*mu tpiti^itùty ai^tAk de ees gau^ii 

émfrèsdeinL II: n'éioit pas poffible que Is 

Ro! (on pettc*6ls n'en eût pas. Jamais PHih 

ce n'a plas::ramié de louanges , & lamab 

aoffi Prince n-a 6é plus fiaté. Le Clcrgd 

ffar' Cb^t contmuèlteraenti aux écoutes n'a 

laide paAèr aucune occtfion de ^eiM^afer^ 

ft par- ià l'a porté à ce euHl a voa]« 3 les 

ProteAansenoatétélaviâîQie. Trop grand 

Zélateur d^aillelirs des Dogïnes de leurs en-^ 

nems îJafacrifié à leur haine d'innocensAî 

de bons Sujets, <mi nMtakntcoupabkttc^G 

de vouloir rendre à Dieu ce qui étoit à Die«, 

S^rès avoir rendu à Co&r ce qui ^ok i 
rfap. 

L'année f 667. roide toute entière (or deux 
^^7» grands é^nemens (i). Le premier , eft te 
Traiiérde Paix conclu à Breda entre le Roi 
de la Qrainde Bretagne & les Provinces 
Unies V Parties- dicè^s & principales , & 
entre le Roi Très-Chrétien & le Roi de U 
Grande-Bretagne^ dont le premier n'avoir 
prfs les A^rmes que pour le feconrs des Etats 
Généraux fes ÀHiex» & en exécution delii 
^arcfitte xifa?\\ leur pritolt fuivant le Tnt* 
tl dt i^. Le fécond étfenefl»eiit , eft kt 
Guêtre ique le Roi Tf ès^hrétien porta dans 

ttyfiiHêtubpF^^fiéidfi^i^ie^h^ând, de^RJpMmt^ 

Vi^ du Vicomte de Turenne, les Mémtkires four fervir 
krHifloiredeUHts le qraudt (esUêfm^Mépni^ 
res^e.duÇomfed'Sftradis. ^ " 



^ Flandre, pom le faire tmfott des Droits l66fi^ 
^e la Reine foinf poufe , qui luté^oiem échus 

Îar la inort dePhiiippelV, Roid'Çfpdgne. 
>euX'Ârricles fi itnportalis: inçritem bien - - 
ci'être traitex avec tome réxaâitude,'&. à . -^ - 
sn^me tems avec toute la ne(tçié,\ tout Vot^ •'- ' 
«îre , & tout rarrangemetu que. demancjbo 
l^Hîuoire, dont lafincerité & laclart^doi!^ 
vent être les de«ti plus gratidls ibins. C*eft 
pour <:ette laifoh que j'^i dei&în de raporr 
ter ces deux évçnemens fep^rement & et 
tvtUe , 1m% inierrompre la narraticm iki pren 
jonier pourenirçr dans celle du fécond >quo4 
cjuMls fe trouvent fouventmélexpiar divers 
fes circonftances & qufà fuivre l'ordre det 
teins il ftliût fufpendre le récit de Tun, ^ 
paâèr à celui de l'autre. J'ai 'cru lés mettre 
tous deux dans un plus beau jour j en Hh 
tant la coniufion & le yuidè que ces inter-r 
rtiptions eufient .pu caûferv& cip donnant 
de ch«cun d'^ux une relation fuivie& conir 
plete. ' . 

Le Traité de Paix n'aiani été conclu i 
Bréda que le 31^ de Juillet de cette année^ 
la Guerre he lafflapasdecontinner pendant 
le cours des Négociations , parce quMl n'^ 
avoir point eu de Stifpeniion d'Armes. J'ai 
encore refolu de donner la nai ration diftinâi^ 
de ce que firent les Armées Navales, & d^ 
|K^Ièr enfuite aux Conférences de Breda^ 
qui producfirent laPaix» par où fut termi* 
née cette fanglante Guerre, dont les An» 
glorsj qui parurent les agreifeurs, reitîpoft 
tercnt peu d'honneur & beaucoup dedtpm^ 
tnage. r%^ 

On voit par les Lettres eu Comte d^& 
ûrades, & par les r^ponfes^du Roi TrfS^ 
Chrétien , un grand emprcfièment de la part 
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t667v :> des Etats Généraux pour mettre leur Flot*' 
Kourelies te en Mer, & dé fortes raUbns de la' pzït, 
^[*"2^ du Ëioî pour ne. le point hâter mal à propos. 
Uf^S^ f^anB€uningen(i), dU le Roi Jans fa JLet- 
dcs deux treau Comte d'Êltrades du -19^ d'Avril, a 
Wottm fortfrejgy la firtie en Mer des deux. Fhttes : i. 
quot fat fait r^on}e . que peut-être vaudroit-M 
mieux différer > pour ne pas ruiner les tonnes 
éfperancesOj^e l'on peut raifrnnablement conce* 
voir de là Paix; enpenfane Patancer iftùtqtœ 
les Anglais fe piquaffent Çjf prtjjent des refolw 
tiens de dejeffoir , votant qm^trn la leur vêtit 
faire faire le êdton bâta i^ la force à la main : 
fott que l* événement £un comkat changeât tàu^ 
te la face dei^ affaires. Le Roi ajoute quel- 
ques lignes enfin tes : yas fait dire à Van neu^ 
ningen, il ne s'étoît pas rendu aux raifons 
du Roi, qt^it fallait que nos deux Flottes for^ 
iifjent en cet ordre : premièrement , Celle des 
^ États le if.^de Mai 9 i^ pttis la Mienne le derr 
nier jour de ee mois-là : parce qu^sl.fasts que cet" 
le de Hollande s^ avance tien avant dans la Mon-- 
ihe pour la venir rencontrer ^ îjf que lajànSion 
fefafjle ainfi en toute furi^té. Cette refolution 
du Roi fat aptouvée des Etats^ Généraux 1 
^ lacoBvcutijOfn.en fut fignée par leurs Com- 
mlilaires de la Marine a par le Comte d'£- 
ftrades , <jûi arrêtercni qu'auflitôt que la 
Flotte des Etats ifcroit poflée aU' Pas de Ca-r 
lais , celle daRaî fortant du Havre de Breft 
fe mettroit en émf d'encrer dans la Manchei 
Cela fut encore plus préciO^tnent expliqué 

rl'Aâede la convention qui en fut£goé 
5;. de Mal à la Haye» Le niéœe Aâe 
fortoit encore , que toutes les aâJons des 
lottes combinées feroîent irofidultes & di- 
rigées de concert entre les deux. Amiraur. 
. , Con- 

(i) Ambajfadtnr des Etats en France, 
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l Comormément à ce projet, le Roi envoia l66jf . 
r les ordres au Duc de Beaufort> ain de fe 
i coûduiie lui\ant ce qui en avoit été con- 
a ccrté. On voit cependant, par laLettreda 
■c Comte d'Eftrades du 19. de Mai, que cet 
t^ Ambailadeur aeifToft toujours dans le pre« 
>; mîer principe du Roi , qu'il cûtMé bon^. 
'n pour ne point irriter les Anglois, dedifle*^ 
'^ rer le départ des Flottes. yousKepomvezam-- 
;; trement, dîfoit-il aux principaux de l*Amt- 
r rauté de Rouerdam , qui fouhaitoient Jâ 
r. Paix, obtenir ce que vous defirez^ià moins ^ue 
% de ménager les ej frit s des Anghis^ oui feroiettê 
,;; capables de rompre par leur fierté^ s ils voioient 
a que la Flotte des Etats les vint braver fur leurs . 
i\ Cotes ^ dans le tems que la leur ne fera pas en 
si ùat de j'y opofer. 

t. Quelque folîdes que ftiflènt les remon- Encôreime 
a trances de ce Miniftre, apuiées fur le fen. ^^f '"an- 
.> liment du Roi Ton Maître, & quclqu'envîc ^"j^p^J^ 
i, qu'euflent la plupart des Villes & des Pro- fion dct 
{ ^'înces de voir bientôt la Paix conclue avec HoUm- 
c l'Angleterre , rien ne fut capable d'empê- ^^^ 
: cher la Flotte de Hollande de fe mettre en 
^ Mer, fans fe foucîer de la jonâîon decel- 
i le-de France. A infi toutes les me(ure$ prifes 
1 par l'Acte de convention du 5- de Mai fu- 
rent njï'glîgées. Le Penfionnaîre de Wht^. 
tou^fàge qu'il étoît, parut là-dtffus fi ar- 
ç dent & fi vif, que s'étant rendu au com- 
mencement de Juin au Texel , quoiqu'ii n'y 
: eut pas trouvé les Efcadres de Friles & de 
; NortvHollande encore prêtes, it ne laîfla 
; pas d'obliger l'Amiral de Ruyier de fortir 
: avec cinquante Vaiffeaux. On embarqua» 
outre les Troupes de Marine, deux Colo* 
pçls &.plufieurs Officiers avec vjnjjt huJ| 
1 Compagnies d'infanterie tirées de 1^ Armée 
Tom€ JIl. X 
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x66f; de terre, deux Ingénieurs avec des outils 
propres à remuer U terre , & des feux d'ar- 
tifices : ce qui marquoit quelque entreprife. 
Les Miniflres de France reprefenterent inu- 
tiUemexit aux Etats Generaut , quMls allolent 

rx là reculer » & peut- être faire rompre tout 
fak le&iNegocîations de la Paix , en îrri* 
tam les Anglois, oui ne refpireroient plus 
q«e la vengeance. LesEtats en convinrent: 
mais îl n'y avoît plus de remède, &Ie cré- 
dit du Peiifionnaire , qui ne voulut rf en chan- 
^r à fa reCblution , entraîna TaileâioD des 
Peuples pour cette expédition , dont pcrfon- 
nc ne favoît le fecret. 
On impute Le Comte d'Eftrades nous aprend fi) la 
ecttc p^ié^ caufè qui portoît le Penfionnaire à cetieef- 
eipiwtion pç^e ^g dérèglement. Pleine d*amhit'tm , dît-il, 
ÊonnaUe. ^ voulant conjerver l^ autorisé qu* il s^eftaequi" 
Je , il voit bien que fi la Guerre contnmè Ut 
Province de Hollande ne poutra fat fe pajfer 
de lui ^ (ff que tant qu'elle Jera cêmmife avec 
le Roi de la Grande Bretagne , elle ne rétabU" 
râpas le Prince d'Orange dans les Charade 
fin père. U craint donc que la Paix nejeftf^ 
fe , parce qu*alors il feroit moins neceffaire , G? 
jw*// deviendroit comme un particulier : Que 
même on lui pourroit faire rendre compte de [es 
misions, ^ lui faire faire fin procès fur beaw 
coup de chofes qu il a faites , peut-être avec ban^ 
ne intention , mais contre les formes du Gou* 
vernement. Voilà, comme l'intérêt perfon- 
nel l'emporte fnr le Bien-Public , & com- 
me l'amfbîtîon corrompt le cœur des plus 
grands Hommes & des meilleurs Compa- 
triotes. 

Enfin les dlverfes Efcadres Hollandoîfcs 
«'étant jointes , la Flotte arriva le i8. de 

ii)DansfA lettre du 21. ^uin. , . 
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Jnîn à rentrée dé fa Tamife, fans le met- 
tre en peînedelajonâîon de celle de Fran- 
ce. La nouvelle en étant venue en Hol- 
lande, il fbtrefolu, que la Flotte relleroit 
dans la Tamife, & empêcheroît toute for- 
te de commerce à la Ville de Londres. A 
l'égard delà Floitede France, le Penfion* 
naire propofa au Comte d'£(lrades de la 
faire croîier à l'entrée de la Manche, & que 
par ce moicn l'Angleterre fe trouverolt in- 
veftîe de tous côrez*. 

Dès le 21. du moins, quatre jours après 
fon arrivée , la terrible Flotte exécuta le 
deflein qu'elle avoit refolu en partant du 
Texel , & entrant dans la rivière de Chat- 
tam(ij, ellebrula, coula à fond , on ame- 
na cous les Vaifleaux Angloîs qu'elle y trou- 
va. Le'Duc d'Albemarle, auiTitôt qu'il en 
fut averti, accourut pour donner fes ordres, 
& aîant aflemblé en diligence le Cônfeil de 
ôuerre , il fut relolu de mettre tous les 
Vaifleaux fous l'eau, n'y aîant pas d'autre 
moien de les fauver : mais les Marées jfe 
trouvant trop baflès , il ne fut pas poffibîe 
d'exécuter cette refolutîon. Il éleva donc 
promptement quelques Batteries fur desFor- 
rîns & Eftacades qui fermoîent le Port .-mais 
elles furent ruinées par l'Artillerie de la Flot- 
te, qui ne trouvant plus d'obftacle envoîa 
ies Brûlots mettre le feu aux Navires An- 
glois. Prefque tous , & entre autres le Roial- 
facque & deux autres du premier rang , fu- 
rent confumez : les Hollandois fauverent 
le Rosal'Chétrles , & l'amenèrent avec eux 
en triomphe. 

Ce ne fut q;u*cnfuîte de ce hardî exploit 
qu'a fut refolu que la Flotte vidlorîeufe 
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refleroit dans la Tamtfe , pour empêcher 
toute forte de commerce à la Ville de Lon- 
dres. Il ne fot pas feulement propofé an Roi 
Trés-Chréiîen d'envoîer fa Flotte croifct 
fur la Manche, les Etats lui demandèrent 
encore quelques-uns de fes Brûlots. Ce qui 
fitcreireque leur Amiral nevouloitpass'cn 
ten!r-là^ & qu'il avoii deflèin d'aller broler 
dans les autres Ports , tout autant de Valf* 
féaux qu'il y en auroît. On dît même que 
s'ils fe fuffcnt rétireï dans l'Ile de Wight, 
& que le vent eût été bon pour les y aller 
chercher , le deffcîn de de Ruyter étoît d'y 
faire le même dégât qu'il avoit fait fur la 
tamîfe. ^ 

Quoi qu'il en foît , la France n'cnvoîa 
point fes Brûlots: & le Traité de Paix étant 
auflî avancé qu'il l'étoît , le Roî ne jugea 
pas à propos d'envoier fa Flotte dans la 
Manche, de peur d'empêcher ou de retar- 
der un accommodement que la Hollande 
fouhaîtoît elle-même avec paffion , n'en 
aîant pas moins befôin que l'Angleterre »& 
on ne vouloir pas farfsfafre la paffion d'un 

Îartîculier ( I ) au prix de l'intcrêc- public. Les 
'euples qui étoient de la cabale fireiit bien 
du bruit , accufanr les François d'intelli- 

Î[ence avec l'Ennemi : maïs Je Roi les lait 
a crier, méprifant les déclamations d'une 
Poptilace qui ne fait le plus fou vent ce qui 
lui eft ou le plus utile, ou le plus domnia- 
geabîe:& le Traité, qui fut conclut bien- 
tôt après , apaîfa tout le monde. 

Il faut pourtant avouer que l'expédition 
de de Riiyter» bien Joîn de l'avoir retardé, 
fervît beaucoup i l'avancer. C'eftcequc 
reconnurent les Ambafladeurs de France, 
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Îai écolent au Congrès de Breda , dansl^ 
mettre que Tun d'eux (i) écrivît là-deflu$ 
à de Lionne , Secreraire d'Etat , le 30. de 
Juia. La ffatim Angloife 9 dît-îl , court rif" 
rme dt devenir par cet échec wéprijable à toutet 
^es autres qui la craigmient auparavant. Le 
parti le plus fa^e Pour elle y ajoute l-îl , feroit 
fans doute celut défaire la Paix j ^ de ne pas 
continuer une Guerre que l'Angleterre ne peut 
plftsfoutenir qu^en perdant fa réputation. Nous 
fouéaitonsy dit-fl encore ep parlant en Ton 
nom, & au nom de Cpurtin fon Collègue^ 
ftte le Roi de la Grande Bretagne fuive fur ce 
point f es Propres fentimens ^ Plâtot que les con» 
feils que la ghire ^ le dépit fout capables d*infpi'^ 
rer à cfsfxqui faprochent. Il en arriva ce que 
les Ambauadeurs François avoient fouhai* 
t^ ; & il faut auffi avouer que la conduite 
dii Roi Très-Chrétfcn à fon égard, ne con- 
tribua pas peu à l'amener à cet accommo- 
dement, où il fut peut-être moins détermi- 
né par les Armes de fes Ennemis , que par 
les manières honnêtes du Roi leur Allié. 

Ce ne fut p^s fans peine , & de quelque 
côtéq^e puflent venir les obftaclçs, ils fu- 
rent diflîciles à lever. Les négociations pour 
la Paix avoient corpméncé auilGcôt que la 
Guerre : maisppurtant la Guerre avoir ton» 
jours continué , nonobftant les Négocia- 
tions. Nous avons vu que dans le tcmsque 
le Roi de la Grande Bretagne témoîgnoît 
defirer la réunion des deux Nations (a), el- 
les fe livrèrent une fanglante Bataille. Il 
cnvoîa depuis Mylord St. Alban à Paris 
(3) , moins pour faire fa charge auprès de la 

X 3 

li)tLe Çâmte d'Efiradesi (i) Wtex. ci-deffùs j>tf^.294. 
(3) Au e^mmeneement de Février iik6j^Vàiex, ULei^ 
tre de Liênnt ats Ç9mte fEftrades. 
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1667* Reine Douairière d'Angleterre , que pour 
propofer l'accommodement. Il dît néati* 
moins en arrivant , qu'il n'avoît qu'une pro- 
pofitîon i faire au Roi , & que fi elle n'é- 
toît pas acceptée , il avoît ordre de ne dire 
plus mot, &de nefaîre plus aucunedèinar- 
chc de Mînîftre du Roî d'Angleterre, maïs 
de continuer feulement à ftrvir dans fk 

Ut^nfe charge la Reine fa MaîtrefTe rO- Et dmt 
** Tentreticn qu'il eut avec de Lionne, Secré- 
taire d'Etat , il parla en des termes fi éloiçne;^ 
de l'accommodement, que de Lionne fiit 
obligé de lui répondre, Qu*UPavoit ttu m 
Ange de Patx, ipais ju^iîéiolt venu annoncer 
la continuation de^ la Guerre* Cela Ce paflàati 
niois de Février de cette ann^e, & ces ai- 
greurs entre les deuî Cours durèrent aflcx 
îong-tems: l'habileté de celle de France rk* 
mena peu à peu les efprîts , & trouva fvlr 
chaque conteftatîon des expeidîens , qnî fans 
faire tort à fa dignité aplanirent les difficul- 
téi. Celle du lieu, où l'on s'âflembleroît 
pour traiter dé la Paix , ne fut pas lamoUî- 
dre: ce fut encore par la prudence de la Fran- 
ce, du Roi^ & de fes MînîÛreS qu'ellefht 
lûrmontée, & qu'après bien des nomina- 
tions, lur Icfquelles on ne put s*accorder, 
on convînt enfin de Brcda- je ne parle point 
des autres înçrdens , ni du fond des dîfFe- 
rçns qui mettoîent l'Angleterre & la H0I- 
. . lande aux prîfes, non plus que des intérêts 
de la France & du Dannèmark ,' Allîei de 
là dernière : toutes ces queftîons furent ébau- 
chées dans les Conference«î des Médiateurs', 
qui commencèrent à s'affèmbler fur la fijn 
de Mai, & réglées enfin par le Traire du 
31. de Juillet , qui y mît la dernière main: 

f i)£& avoitfa Cour à St, Germain, . 
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iieforte qu'en deux mois tout fut terimné aç i66f.} 
figné. Ces Médiacenrs étoient George Flem - piénipo^ 
ming, Baron de Libelith , Chriftophe Deh tendues 
phîqttc, Burgrayc & Comte de Dohna, & ^^^'jjl 
Coyet: mais ce dernier mourut avant la fin ^çi 
du Traité.- tous trois Ambafladeurs &.Plc- 
nipotentiaires du Roi de Suéde , qui étok 
le rerîtable Médiateur, dont ils n'étoieot 
.que les Minières. Il efl tençis de venir aux 
Traitez* 

Il V en eut trois , pour éviter les difficul- 
tti des preffîances & d^autres enabarras ^ , 

dont on ne put mieux fortîr, qu*en faifaat 
trois inftrumens feparez. J^è premier , fut 
entre les 4eux Rois de France & d'Angle- 
terre: le fécond, entre les Rois d*Anglcr . 
ferre & de Dannemark? & le troifiéme, en- 
tre le Roi d' Angleterre , If. la République 
des Provinces Unie?. 

Par le premier Traité, conclu cmtre les XrâW 4r 
Plénipotentiaires du Roi Très- Chrétien, le }m W¥b 
Comte d'Eftrades k Courtin , * ceux du jj^'îf ^ 
Roi d'Angleterre, Mylord Hollîs & My- ^ctevç^ 
lord Goventri , on renouvelloit les Traitez 
entre les deux Couronnes, foit pour la Na- 
vigation & le Commerce • ou pour toute 
autre caufej & on convenoi 
tion des Prifonniets de p^rt 
rançon. La France reftituott ReftttQ- 

cette partie de Tlle de St. C tions leci* 

les Angloîs poffedoîent ava pwqiics, 

^vcc les Iles d^^^^'S^^ * 
L'Angleterre de îbn côté 
France le Païs apellé VAca^ 
l'Amérique Septentrionale, avec toutes les 
Iles , Païs y Fortcfeffes , & Colonies que 
la France poffedoit avant le premier jour 
lie Janvier ;i66j'^ & qui avoiçnt été prifes 

X 4, 
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par le^ Armes du Roî de la Grande BreM- 
ne. A i*égard des Vaîfleaux , Marchandi- 
ses ^ & autres chofes tenant naturede Mea* 
bles, il ne sVn fàiloit point de reftitation, 
& chacun gardoit ce qu-il avoic pris pen- 
dant laGaerre, ou qu'il prendroît dans un 
tems qu^on lîmîtoit, félon l*éloîgnement 
ou la proximité des Mers. Sur quoi il eft 
remarquable que cette Mer , que les Cartes 
noniment ordinairement Mer Briiàitmqtte^^ 
ou Manche ic OaHàl d'Àngleterte , Qe î^t 
pomt atnfi nommée dans le Traité , mait 
feomj[xrffe'dans le noni gênerai de Afcrtra^^r, 
& datis celui des Provinces Unies dé%née 
par le nom de Caital (împlement : la Fran- 
ce n*aîant pas voulft fouffrir qu'on luidoni- 
Air celui âeMerHriBaunè^fâe ou de Canal à^Âi^ 

Î leurre ^ pour «*ea pas céder Tempirc à cet 
nfulaîres. 

Lis; Traité entre le Roi d'Angleterre & 
ie Roi de Dannemark , ^le tendolt dans lu 
plupart des 'Articles qu'à renoûveller Tan- 
cîenne amîtié entre ces deux Rois. Mais au 
bout de ci Traité on iti(efa deux déclara- 
tions des Ambaffiideurs de France en fa- 
veur du Dannemark. La première , regar^ 
doit le Péage du Sond; Cet Arricl» nîaîant 
pu être réglé , il n*en fut point fait men- 
tion, & les Danois Cfaignant qu*on ne fe 
pût prévaloir un jour de ce quMl n*en éiofk 
rien dît dans le Traité , voulurent avoir la 
Deciararîon des Ambafladeurs de France; 
^ue pette matière avoît été mîfe fur le la- 
l^îs , mais q^i^elle n'avoît pu être décidée, 
parôe que les AmbafTaieurs 4^Arigleterre 
nvoîent dît, quMs n*a voient point d'Inftru* 
Étions fur ce point. La féconde , oonccr- 
aoit les lies des Orc^des , 4<î»nc la it^Wàr 
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fioo écoît demandée par les Àmbafladeors 1667^ 
de Dannemark , qui n'aianr pa i'obtemr, 
voalarenc encore avoir FAtteftatton des 
Ambafladeurs de France, qui fît voir la ré- 
clamation qu'ils en avoient faite, afin que 
romiffion qui s^cn trouvoitdans le Traité^ 
ne pût nuire aux Droits da Roi leur Maî- 
tre. 

Le troîfiémc Traité entre l'Angleterre & Tni/jJ ea. 
les Provinces Unies réiablifloir les anciois SctwS'at 
Traitei avec Toubli de toutes les oâTcnfe?» uaoU«f 
& pertes caufées par la Guerre de part 8c à». 
d'autre. Eniuite on convenott que chaque 
Nation demeureroit en poflèffion des Pair» 
lies. Forts 8c Colonies que chacune polie* 
doft avant ou depuis la Guerre, en quelque 
tems> & à quelque titre que ce fût , foit par 
force & par les Armes, ou autrement, fans 
pouvoir être répétez par ceux qui s'en trou, 
^ctotcnt depdfledez le. 10. de Mai delapre* 
fente ^BU[in6c. On convenoit auffi , que les 
Vaifleaux avec les Marchandifes & autres 
Effets mobiliaires , pris pendant la Guerre 
& dans les termes qu'on iimitoit ^ refteroient 
à ceux qui en feroîent faifis, fans qu'on pût 
les revendiquer. Enfin, on demeurott d'ac* 
cord du Saiut que lès Vaiilèaux de la Re- 
publique rendroieiit à ceux, du Roi de I9 
Grande Bretagne, toutes les fols quîils les 
rencootperoient dans les Mers Britanniques» 
en baîflknr le Pavillon du haut du Mit, & 
lalffant tomber la voile , eomme cela s'é* 
toît pratiqué par ^e pafflS* 
Ainfi finît, après plus de deux ans, une 



Guerre qui avoît covué bien du fang &cai:|« 
fé bien du dommage aux deux Nations, qûî 
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i66jé jnflke que de Êtcenr. Les Rois de Fi^uicie 

(Se de Dàiineiiîark d'y entrèrent que comme 

Alliez» & le preoikr ne fit pas moins l'of- 

fioedc Mediatenr que celui d'Mié. 

Hânîfeft^ Paflbns à la fameufe Campagne de Flan* 

aufuiet de (ire(i ), & voions le Roi marcha: i latétc 

It Gœne de &$ Armées pour aller prendre pofleflioa 

?"'**& des Etats échus à la Reine. Mais il £autam- 

VUptff», paravant examiner la juftîce de les Armes» 

csn donnant un abrégé des raiibns fur ]ef« 

adles fes prétentions étoient fomlées.Lies 
anlfeftes qui furent publiez départ âcd^àa- 
:tre n*oublîereiit rien de tout ce qui fe pou- 
uroit dire pour & contre. L'Efpa^e decUi* 
ma avec emportement contre le Roî Trcs- 
Chrétîen , comme s*il eût violé les Traitez 
les plus Iblemnels de fon mariage & de la 
Paix des Pyrénées , & ce Monarque pré- 
tendit é^blir par les X^oix les plus authen- 
tiques les Droits de la Reine & du Dauphin^ 
à qui comme époux & comme père il ne 
pouvoir refufer fes Armes pour les apuier. 
Si on. en croît un Auteur qui hasarde 
fouvent des Anecdotes peu fures (2) , le 
Jloi ne fut pouflèx à cette Guerre que par 
Pariibition du Marquis de Louvbis. Ce Mi' 
niflr€ \ dit-Jl^ crta'^ue la Gtterre lui ferait plus 
faiisrakle que la. Pasx : t'efipotên{uot fams s*ar' 
rH&^, k la ReuMèiatiotÊ que le Roi ayûh faites 
far fou Contrat de mariage , il lui infinma h 
CHerre contre P Efpi^i^ ^ fous prétexte que la 
Ràue avép drob fur diverfes Provinces du 
Flandre^ félon une certaine Ltn pfUfif expli^, 

( I ) P^oîez Us Fajfes 4e Louis kQrand,ksMem$Tref ftMf 
fii^ir à PHiftôtre de Louis !e Grand, les Lettres^ 
Mémoires du Comte d'Epades , la Fie dit fncemte 
deTureme, 
(i) l: Ecrivain de la Fie du Fîcemte de Iwrenne. 
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qnéritnfafaùelir , ûf il ^ù0thtt q»e les À'M^ x66f» 
€ats y truvmlkijffem, Ceaxd èitn pàiéz. kfif* 
virent afin gré. Aihfi laGiurn fatemr^rifi 
fut u fràcès^ oà Von tfavoh point aptiU Us 
Pitrties, î^ i*oH tmrà thut d^un cotàjfék FlaH^ ■ ^ ' 

d^ j ôàh Rjoi mwiut aller Im-mème. -miArf 

Mais il n'y entra poJnt comme on Loup tc*d?ï^* 
diins tmé Bfergérîfc , ainfi qtie le dit cet Écri- qun^fopo» 
vftîti inal inftrult. Cette Inv afion ne convient fc raocom» 
pfti à tduteà \ts iriefures qo'fl âvoît prîfts^ T^^'S^ 
pbtir obliger te Cour de MâdHd à lui feîre d'êS^tS 
Jtiftlce par un accommodement , qnî l'em- à une 
péchât de ft la faire lui même. Dès le vi- <5»««» ' 
vànt de la fiïùtî Reîne ft mctè , & peu de 
tcms aprè^ la mért du Roi Philippe I V. la 

Ïropofitidn en avoît été faite. La Rfeînfe au 
^îtdelamort, fachaiît bien qu'elle n'eri 
releveroît pas , fit apeller le Marquis de 
Fùentcs^i) , Ambafladeur d'Efpàg^fe , & Ledîfconw 
im dît Qu*elt€ s^eftimetm beureuf* , fi à*^kt que tint 
q^e de tHonrir elle àsdoit la cohfoiation de wir j»-^cflus 
/à P^x des de^9t Couronne ï affur^e contre tout DouISféic 
ce fàî là ponrroit àkerèriOme j%r cenéotifette U^^mbd- 
oit de tom fi^Cteuf^mS^EIft^^ fepùr^ 



dèhroii de tout fifé^Cceuf^im^Èffi^ne fep(>r^ ' ^*àva 
tât à faire raifon au Réjhnjih , * fUeïqHès ^'^^^ 
Etats fui hêi ^f oient éci^s dam tes Pats^bas du 
Chef dé ta Refhefoh ffponfê >;^^^* fée le rt* 
fus d'un droit fi naturel Çîf fi Ugltiihe eoÉfe^ 
fait neceffairemént de la divifi^n entre tes deux 
Rois. Elle le chargea enfuîte d'en écrire à 
là Reine BLegerire la Tcpar, & de la conju-^ 
rferde fap^rtquVlle tfè' perdît pas l'occa- 
fion d'etnploîef ce^ peu de vie qui lui reftoit, 
& qu'elle lui offroft pour terminer une af* 
faire fi importante; l'aflîirant que Ton eh- 
rremlfe ne lui (ercift pai inutile auprès da 
I(.oi fon fiU, dotit ellç çonnpilToit aflèxliçs. 

^i) On de Ut Fjêtnte. 
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IfvHiSTOIILB DS F&AMCS, 

1667. bontez & U modération , poarfe promettre 

Si'à fa prière & en favear dé la Paix il re- 
cheroit de Tes intérêts (i). Le Marquis de 
Fuences en écrivit à Ja Keine fa Mai trèfle, 
l4 Hete qui lui fit réponfe , (lue le feu Roi fom mari 
BLéf ente lui avoit défendu par ftn Ttftameut éT aliéner m 
^*?*"* iVwf^iff^^ aucune partie , n^n pas mime mm 
é*cntciidfe fi'^^ l^illage ou Hameau de la Souveraineté des 
Pa^S'Bas : qu^ainfietle ne pouvoit entendre i 
aucun accommodement fur les pritentionr dm 
Roi Tris-Cbrùien , qu^ellecroiott deftituéesde 
toute âfarence. Un refus fi formel !$, fi po« 
fitif eût pu dès lors porter le Roi à exercer 
fes Droits, dans le préjugé où étoit qu'ils 
étoiçnt jufies, & à faire éclater fon reflèn- 
timent. Il le fufpendit néanmoins tant qoe 
la Reine fa Mère vécut (2.) , ^oit qu*il vou- 
lût lui épargner le déplaifir de voir la divî- 
-fion qu'elle avqit aprel^endée,foit dans Te- 
iberance que la Reine d'Efpaffnç , faifant 
des plus ferieufes réflexions , donnerolt les 
mains à Tacconimodement qu^on lui avoi( 
ZUeeiige offert. Loin de le faire , eileexigeaunnoa* 
un non- veau ferment des Etats que le \Roi préten- 
ytvkUy doit être échus à la Reine fon époufe, & 
Srid« P"oî^ les Minîftres d*Etat & les Grands 
ihuf Bas d- Efpagne de n'abandonner point leur Roi* 
B(pigaols« Pour les toucher davantage, ^lle faifoitve* 
nir le jeune Monarque au Confeil9& quoi- 
qu'il ne fît encore que begater, elle ayoit 
apris ces paroles afïèaueufesi pourenémou* 
voir ou la compaflion , ou l'indignation ; 
Tiefuis un innocent affiftez mfù. (3) 
Le Gouverneur éts Païs-bas de fon côté, 

( I ) Ce/ entretien efl raporté dans U Lettre du Roi k I4 

Reine (fEj^i^ne du 9. de Hai 1667, 
f 2^ Ze mêmeplm d'un an encore afrèsfa mort, 
isj^anilesraforte. 
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sous LB Rbgkb Bl Lottïs XIV. 33^ 
& l'Ambafladeur d'£fpagne(i) auprès des i66j. 
Etats Généraux , avec le Baron de Tlfola 
faîfoient grand bruit à Bruxelles & à la Haye, 
de ce que IcRoîTrès-chrétîcn avoitréiolu, 
difoient ils, d^énvahir les Païs-bas fans au- 
cune juftic^ : & publioient des Mantfeftes 
qu'on attribuoit à la plume de ce dernier,, 
pour détruire les Droits du Roi. 

Avant que fa Majefté fe mît en campa- Le Hoi 
gne pour les faire valoir, clic voulut faire *^"JJ°!?<^*^ 
encore une féconde tentative fur Teforii de \',^^ 
là Reine Régente d'Efpagne , & Tlnformer 
pleinement , auffi bien que la République 
de Hollande ,& toute l'Europe, delà jufti<> 
ce de fes Droits. Comme TEfpagne em- 
ploioit toute l'habileté & toutes les intri- 

S^ues de fes Minières pour excitet la jalou- 
le des Etats Généraux , & pour les obli* 
fer à s'opoler aux Armes du Roi dans les 
^aïs-Bas, Sa Majefté écrivît le 9. de Mai 
à Madrid & à la Haye « pour foUiciter la 
Reine d'entendre à un accommodement, 
en lui notifiant fa refolution , de marcher 
en perfonne à la fin du mois àlafétedefon 
Armée, pour fe mettre en poffeffion de ce 

Ïuî lu! apartenoit, & pour donner avis aux 
Ltats Généraux de cette refolution. II pré- 
tendoit tenir la parole qu'il avoit donnée» 
de ne point porter la Guerre dans les Etats 
du jeune Roi d'Efpagne pendant (a mino« 
rite : c*eft pourquoi il qnalifioit cette expé- 
dition de Prife de foffejfion , & non pas dc 
Prife d'Armes. Etrange frïÇe de poffeffiQUy 
difoient les Efpagnols, (fui fe faifosi àmaim 
armée. Quoi qu'il en foît > le Roi conti- 
nuoit d'affurerla Cour de Madrid de la^if- 
pofition où il étoit, & où il feroit toujours 

- {^)CaftelR0driigêé'D,MJIevandiGammm^ . 

zedby VjOOQIC 



f|4 HlSTOIHB PB IkKMCMI 

i6<f7* de traiter de fes prjftentîons à l'amiable, & 
de fe reftraiodrc a des conditions au deflbus 
de celles qu'il pouvoit exiger à la rigueur: 
Il faifoit aufli l&voir aux Etats Généraux 
ces mAmes fentimens ^ & qu'il ne vouloit 
QÎ rompre la Paix, ni rien prétendre ou de* 
firer dubîend'autruî, n'aîant pris les Ar- 
mes que malgré lui, & pour obliger l'Ef- 
pogne d'en venir à un accommodement rai* 
fonnable, auquel on letrouvcroît toujours 
difpofé. Ces Lettres étoîeni accompagnées 
des Manifedes du Roi pour jufliâer fes 
. Droits. Il faut en donner le précis , & en 
mèaiç temsdeceuxde l^Efpagne, afin qu'on 
lâche d'un côté quelles étoient les prétea- 
tîoni du Koi Trè«-Chrétien, & fur quelles 
raifoQs elles étoient fondées, & de l'autre 

auelles étoient au contraire les défenfes dn 
Loi Catholique, ou de la Reine Régente 
,& de foo ConfeîU 
fzétea- Le Roi précendoit que par Droit de De 

tionsdo volmtiim^ qui a lieu dans le Puché de Bri- 
SSb'i^qS Jh»»^ ^ 1« Seigneurie de Malines , d'An- 
IcMpmeoc, vers, de la Haute Gueldre, ^Limbourg^a 
Nsinaur , dans le Hainaut , l'Artois , le Cam- 
brefi$ , la Bourgpgnc & le Luxembourg, 
tsym ces Etats doivent revenir à I4 R^'"^ 

ÇMT la mort du Roi Philippe ! V* fon père. 
^lle étant la pâture de ce Droit partîca- 
PcToio- 4îer i ce Paï$ f U y q^e les cnfans du prc- 
^^**J «lier LH fuccedent aux Biens qui y font 11- 
iuez fu pryéj^udice de ceux 4« Second, fans 
,qac les miki df ce fecopd Lit puiffent ex- 
dures lesfiU«M«Pfen^r. B y aplnsrce^f 

( f^et ît DuàofMfm lis tif^îts di U Mn» ^^' 
Cêréthfênè s &h Traifi^ésBrêlts de U ^^^ 
^ 'P^^CMtktàtèfatdiwrsWtahïdeUMi»^^'. \ 
d'Efiagnt : é* encore /oixanti^ifuatêrzj ralfo^V^' 1 



SO»S t* ReGNS B E ,1,50^4 & XIV. MB 

««e quand l'on des éppui yient à mourir, 16^7. • 
les enfans iflus du marine Cqm faifi» de là 
Pr<n>rieté de tous les Fiefs ^^f apa«en«ieojt 
au furvivantrdcfoneqftefi c'eft le msktiavi 
furvlt, il ne conferve aue rufuffuit dàos 
fes propres Fiefs , & la Propriété en aporr 
ttem aux enfans , quoique Leur mère a?f 
ait jamais eu aucun droit. Cette Loi paroît 
étran^. Elle eft néanmoins fondée en rai- 
fon. C eft un privilece des premières No- 
ces contre les fécondes, qui font perdreau 
père qui fe remarie la propriété de f«s pro- 
pres Biens, qui dès lors pafle aux enfans du 
premier mariage fans qu'il lui refte antre 
chofe que 1 uftifruit. Les Coutumes font "^ 
expreflcs làdeffus: les Doâwrs Flamands 
s en expliquept en termes clairs, & ks Ai» 
rets, rendus au Grand Confeil de Malines. 
1 ont décidé tomes les fois que la queftion 
,»y eft Prçfentée. C'eft aînfi^que s'en «S£ 
<i,ue le Manifefte François. *^ 

Les exemples confirment encore ces An» 
tentez. En l'apnée 1030. le cass'étant ofr 
fert entre le Duc de Brabant & fon fils» 
pour favoir fi le père, qui pofledoit le Dn^ 
ché de fon Chef, en avoît ptrdula proprie. 
té , par le décès de la Dacheflè fa feimiie^, 
en vertu de la Dévolution (i), l'Eroperea^ 
Henri (a) . «ar l'avis de tous les Prin?S de 
la Cx>ur, & après une ample tnftruaîonî. 
prononça ^ue la propriété apartenoit au fils 
par le deces de fa mère, quoiqu'elle nly 

xa73- 1 Empereur Rodolfe I. (g^confirma-U 

O^L'tfiladt^iietmMutremetifàUSentencedePEta. 

f'^f»><»ifi»Btueliei'd'Bftité'JeJtt(lice. '> 

{t.) Frédéric H.vivtit eneere, mais il étcit paffi en 

ii)T,sidthM*iftnd'Mtritin. ■■-J^, 
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IsdRitToiRB DB Francs, 
tC6j. vertu de ce Droit de Dévolution lur la fuc- 
ceffioD des Ducs de Brabant. £t loilque 
Charles-Quint voulut en 15-49. par la Pra- 
gmatique ^anâion ne faire qu'une maiTe & 
qu'un Corps de tous les Etats des Païs^-Bas» 
pour n'être pofledez que par un feul & même 
Souverain , ce qui eût fait cefTer le Droit 
de Dévolution^ il trouva ^ dit le fameux Gro- 
tius (l) , les Mœurs , les Loix , ^ les Ufi^er 
fi contrmres à Jon deffèiu , juUl en quitta k 
fenfie. 

Ce Droit ainfi établi par la Loi » par les 
Coutumes Municipales , par l'autoriîê des 
Ii>oâeursY par celle des Arrêts & par les 
exemples , il n'y avoir ce femble plus de dif- 
ficulté aux prérentions dix Roi Trèî» Chré- 
tien du Chef de la Reine. Car elle étoic alors 
lafeulequireftoit des enfans du premier ma- 
riage de Philippe ï V. avec Elifabet deFran- 
ce. Il cft vrai qu'elle avoir eu un frère né 
de leur mère commune, à qui la fucceffion 
avoir été dévolue: mais ce frère érofr mort, 
& par fon décès la fucceffion revenoit à fa 
fœur, f^s que les mâles du fécond L?t f 
euilènt de droit, pour les raifons que j'ea 
ai dites. Tels étoient les Droits du Roi do 
Chrf de la Heine fon époufe , & tels les 
ibnëecnens fur lefquels ils étoient établis. 

A quoi il faut encore ajouter une, autre 
jaifon. c'étpît celle de la Dot qui n'avoît 
point été paîée, & dont le<iéfaut de paie* 
inenc autorifoic 4e Roi à revendiquer tous 
Ici Droits de la Reine ^ nonobftant (a re* 
Aonciation. Il y avoit phis. Car elle étoit 
.encore Héritière de la feue Reine it mti^\ 
au Droit de laquelle il lot revenoit onze 

cents 
Uy^énsm, Uv. /. FêieTt^i ésfrh et juf tJf9Uj réz 
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sous i£ Règne dx Louïs XIV. ^7 
cents mille écus d'or fur là Succcffion du i6&ji 
Rdi Catholique. Voionsenpeu de mots les 
défcnfes de r£fpagtiei t -r i« 

Elle difôlt premièrement, q\xt lu Dévala^ rÊ&f 
tian ne regloit que les Succeffions des par- konutii$ 



tîcâliers(i}, & non celle des Souveraine*- Piétco 
tcz. Cependant nous venons de voir leçon*- ^^^^^'l. 
traire, tant parles Loix Municipales , Tau* chîcSeûT 



torité des Doâëurs & des Arrêts qui n'et^ 
cluent per&nnei que par l'exemple des 
Ducs, qui de gté ou de force ont fubi la 

liOT. 

,En ft^^nd Ifeui bit dj5o£oît la Prâgmatî*» 
4\dç Sanaioh de<Jharles-Quintdel'an i5'49« 
Mais on a fait voir encore qu'elle n'avolt 
point eu de lieu (l) j & que l'Empereur aiant 
reconnu que les Coutumes Municipales & 
leè inclinations des Peuples y étoieutcoû* 
trâires , en avoir abandonné le deffein; 

En troifiéme lieu , on prétendoit que It 
fnâle du fécond Lit excluoit la fille du pre- 
mier. On faîfoît fonner fort haut fceitepré- 
tentîon. Quoi Mifoit-oh , il faudra donc, 
s*il en eft autrement ^ que contré l'ordre de 
la nature, auflibîen que contre celui de la 
police générale de tout le monde * le frère 
obéïfTe à la fœur. Onrépondoit^ Que cela 
ne s'cnfuivoit pa4 : Que le Roi Catholique 
commahderbît dans fes Etats!, & la Reine 
Très-Chrétienne dans les fiens , fans que . 
l'iln eût aucun empire fur l'autre. Dans le 
fondonconcluoit de l'ordre des Succeffions 
de Brabant, & en confequencede la Devô'^ 
Ititiony qu'il étdit impoffible que cette prér 

Tome m. Y 

( I yVoiêx. îi Bouclier d'Etat ép^de JufiUi par le B. de 
rifola. (2) VIfola dtt que la Pragmatique eut 
li^fô* que leçhangemint ûu la'revocatiw M Q^ar» 
hs'S(ifintf0ffcnf€unamredéi^'f\^ ■■'.." 
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3^ HisToimB i> B Trahis; 
ference des mâles du (ècond Lit eût lieu an 
préjudice des filles du premier : puîfque VtU 
prit de la Loi étoit dWurer le prîvilegedes 
premières Noces contre les fécondes : Ce 
qu'on apuîoit.pac un grand exemple > & en- 
core nouveau ; C'étoit celui d'Ifabelled* Au- 
triche, fille du premier Lit de Philippe IL 
qui avoit pofledé tous les Etats du Pats-Bas, 
à Texclufion de Philippe 111. fon demî-fre- 
re, qui étolt fils du fécond Lit du même 
Roi Philippe IL 

Les Efpagnols faîfoîent bouclier de deux 
autres railons qu'ils ptétendoîent invinci- 
bles. Aufiî leurDilTertation ou leur Manî- 
fefte, attribué au Baron de Tlfola^ a^oît-il 

Îour titre , Bouclier d^Etat ^ de Jt^ice. 
jû première de ces deux grandes raiCons , 
étoit la renonciation de la Reine, & la fé- 
conde^ éjtoît le Salut^Public % que Ton fin* 
foit dépendre de cette renondation. 

Les François ne manqùoient pas de r£- 
ponfe. A regard de la renonciation, ils pré- 
tendoîent qu elle étoit nulle, parce qu'elle 
étoît fondée non feulement fur une Dot qm 
n'avoît pas été paiée, mais dont même on 
ne promettoit pas de rien donner ; Car les 
cinq cçnts. mille écus d*or que Philippe IV. 
s'oblîgeoîr de paier (T),n'étoîent pas la moi- 
tié des on*e cents mille qu*ii devoir à Tln- 
fante fa fille, pour la Dot de la feue Reine 
fa mère. Deforte que bien loin de donner 
rien à fa fille, îl lui retenoît encore plus 
de cinq cents mille écùs de la Dot de fa 
mère (2). Or la Dot de Tlnfante n'aiant 
point été paîée par le Roî fon pere> lui 
mort , elle rentroit dans tous fes Droits - 



2) OudfPéittgmifttsfm di h IM, 
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. sous LE ReÇNE DE Louis XIV 339 

Tel;e étant la nature de la Dot, que lepe- 1667. 
rc n'y peut faire renoncer fa fille , fans en 
.avoir paie le prix ou rîndeûinîté. E^ c*eft 
en vain qa*on pré.end (ij que la renonda- ' 
tîon de la Reine eft un membre effetitielde 
3a paix, & qui a pour caufe les Loix fon- 
damentales de l'Etat , qui dérogent aux Loix 
par tîcuiîeris; Car la renonciation n*t(l pas 
moins relative à la promefFe de la 0otj 
qufaux autres intentions du Traité. 

Enfin, laMmorîtéde rinfante,laqualî- 
té de Tuteur en laperfonne du Roî Catho- 
lique j qui nVvoît pu en extorquer une re- 
nonciation en faveur des enfans du fécond 
Lit, le défaut de pouvoir en laperfonne des 
Minîftres, qui ont ft pulé & confeniîla re- 
nonciation , & la nullité des ratifications - - 
faites par la Reine depuis fon mariage, (ans 
autorifation du Roi Très- Ch r étfen , font au- 
tant de raîfons fans réplique quî rendent la 
rènoriciation nulle. 

Quant à la ratification du Roî Très Chré- Nollite*dc 
tien^, peut-on concevoir qu'une renoncîa: la Ratifica- 
tion, fî contraire aux Loix & à la nature, ^^^ 
pût ètrt validée parla ratification d'un ma- ®^ 
rî ? Comment feroit-il poffible que îe Roî 
Xrès-Chrétîen: pQt faire perdre par fa rati- 
fication à la Reine fon époufe tant d'Etats 
& de Souveraineté?, qu'elle-même n'eût pu 
aliéner ^ D'ailleurs , dîfoît-on encore, il 
a voit ratifié des Aâes qu'il n'avoit jamais 
vus. Les Mînîftres quî traitèrent le maria- 
ge (i) avoient;. bien ftjpulé que la renoncia- 
tion feferoît, mais elle s'éroît ftite depuis 
par dfs Aûes feparejiH&fecreis, ayant que 
rinfante pafllît enFraiicc, & qui rie furent 

Y2 

i^) yoiex,le,Bouelkr d'Etat' é* de Jttfiice^ 
ii)Le Cardinal Mazarin & ^. L0HIS tU Harw^ 
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340 Histoire db F&amcx» 
1667* point commutitqueï au Rof . Ces ratifications 
ne peuvent donc valider la renonciation,& 
lé renoncîatioii étant nulle, le Droit de ^r- 
volutiou cft ouvfeit à la Reine. Au reftcTEf- 
pagne^ qui fait tatit valoir la renonciation, 
en avoit jugé autrement long-tems aupara- 
vant, & lors mcme qu'elle l'avoit fiîpulée 
au Traité des Pyrénées (!)• 

Cependant fa^is la renonciation jainaisic 
Traité n'eût été conclu. Or ce Traité fi fo- 
lemnel, également falutaire zxit deui Mo- 
narchies, a été réglé & confirmé félon k 
Loi des Nations^ lùperîeure aux Loîx JMo» 
nîcipales & Coutumîeres. C*étoit le dernier 
Képonft \ retraochement de rEfpagnef 2).Le Salot Pu- 
ctosSwî"* Wic, dîfoit-elle, eft la fupréme Loi , qui 
fobiic- abroge toutes les autres. Quelque fpecieufe 
que fût cette objeâioû, elleétoit reponiTée 
avec v!eueur,enluiopofant non feûlemeat 
les conititutions des Ëtâts aufquelles il a'eft 

Ïas permis de déroger , mais encore les 
)roits de la nature, qui tie peuvent être fa* 
crîfiei à des raifons d'^Etat & de Politique. 
Les Etats & les Souveralnetez , difoît-on, 
i)e font point des chofes qui puiflènt entrer 
dans le commerce des hommes, au préju- 
dice du Droit que Dieu s'eft rrefervé de les 
diftribuer par les voies du Sang & de la Na- 
ture dont ileûTAuteur. Une fi cruelle Po- 
lîjîque , ajoûtoît-on , ne doit attendre que 
f indignation de toute la terre, puifquenod 
Icùleitient elle redûît une illuftre PrinccfTe 
a pleurer toute fa vie, ou la flerilitédefon 
mariaee qui Pempécherolt d'être mère 
d'uti Koî 4e France, ou la fécondité defes 
Noces 4uî rcàipêCheroît d'être Reine 

{iS FÎHex, ti-déffuspug. 74. 

(a) Fn$z^ U Bouclier iÈW ér_ Jt ^J^ici. 
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smns tfi RiGNB r>% Louis }tiy. 3^1 
d'EÎpagnc» C*cfl ^arce qu'il étoît, ftîpùié IJ667. 
par la renonciation, que cette PrînçeiDfedc- 
liîeurerok exclufe de tous fes Droits, en c^s 
Qu'elle eût der enfans de fon mariage avec 
le Rôi Très-Chrétien, 

Mais, ajoûtott-on encore, ne flipula-t-on Djfttcii. 
pas une pareille rçnoncîadon de la feuç fc» ^^^ 
Reîne Anne d'Autriche en 161 y ? On té JV^X'S; 
p'ondoU qu'il y avoit beaucoup de differén- ]a feuç 



ce. Qu'Anne d'Autriche avoit quatre frères ^*j«5'^ 
germains (i)^ lorfqu'elle renonça , au Heu ^^;J«^ ; 
que Marie Therefe n'en avoit aucun , étant i^cjnc* 



refléé feule du preniier Lit , & elle avoit 

fncorelesSùcceffionsde la mere& deDom 
(altafar fon trerè, qiiî lui étoient icquîfei 
La preniiere (i) recevoît de la pure libérali- 
té de fon perÈles cinq cents mille <cus d'or, 
quî lui étoient donnez en Dot : Marie The- 
refe étoit Créancière par 1^ reprîfe des Biens ^ 
dotaux d'Elîfabet de France fa mère : Anne 
à* Autriche recevoir f^ Dot comtant, par U 
éompenfation quî en étoit faite avec celle 
d^Efîfabet dé France fa bellc-fœur (3;. Ma- 
rie Therefe n'a jamais rien touché de ce quî 
iûî a été promis. Enfin , par le double ma-? 
rîage d'Elîfabetde France & d'Anne d'Au^ 
triche, l\ fe faîfoît uiiç double comçenfa- 
tîcn des renonciations de ces deux f rîncef- 
ics , qui e^lpéchoit qu'on hç pût fe plain- 
dre de part ni d'autre. Anne d'Autriche re- 
éonçoit ,' il eft vrai , à la Succeflîon de 1^ 
Couronne d'Efpagne .-mais Elifabet de fon 
côté étoit exclufé de celle de France par la 
Loi Salique. Cette renonciation après tout 
étoit unique & ne pouvoît faire de Loi > ai^ 
préjudice des mariages de Louis VIL& de 

^i) Prentf de fefe é* d€ mm. (2) ^^^e t^u* 
fricki. (3)S^éf9uf0it Pkiliffi ry. 
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14» Histoire deF&a^ncs, 
1667. Louis VIII Rois de France , qui avoîeo* 
époviié des Infantes d'Efpagné, fans qu'oii 
eût exigé d*eHes aucune renonciation. On 
V di(oit la même chofe cjes quatre filles de 

Philippel desdeuxfi le? de Charles-Quînt, 
des deux filles de Philippe it (i) & de 
pluficurs autres Infantes d'Efpagn^ mariées 
a des Princes étrangers, lans a\ oir fait de 
renonciation. Pourquoi donc l'avoir exigée 
de la Reine de France. . 

CTefl ^repliquoîent encore lesETpagnoIs, 
le bien de la Paix générale qui la demandé. 
Cela ne fuffit-il pas pour autorifer la re- 
nonciation, & même pour fcn couvrir tous 
les défauts quand îl y en auroît. C*éioît la 
grande raifon à laquelle ils revenoîenttou- 
jouis, & dont ils faîfotent , pour ainfi di- 
re, leur Palladium, La paix ferdit bien plu- 
tôt violée, lepondoît-on, qu'affermie par 
ces fortes de Parlions: & c'étoît la profa- 
ner que de la vouloir faire fervir à détruirç 
les Droits du Sang, qui font les plus forts 
liens de la Paix & de l'union entre les Sou» 
vcrains. 
|**Erptgne Quelque plaufiblesquefuflent les raîfons 
l^i^tT du Roi T^ès Chrétien, Ja Reine Régente 
dcsraHpns d'Efpagnef à quîîl les faîloit conimunîqucf 
duRoi ^ par rentremîfe deTArchev^qued Ambrun, 
^[^»- fon AmbalTadeur à Madrid, luî dépêchant 
Chictiçiit pj^ Courier chargé de la Lettre & dû Ma- 
hifefte , n'en fut pas perfuadée,' pon plus 
r d"^V ^"^ ^^^ Minîfti es» Les Etats Geqeraux eux- 
tiournt ' mêmes, ^toujours frapeï de leur préjugé, 
rrobicm-- qifl leur'f^îfoît craindre l'agrariaîflem'entde 
fiqucç.» ^ la France , trouvbîent le§ ProitV 4^ Roi 
douteux , & euflfent voulii que ce gfanq ft 

{^i)Le Bue de Savoie. épuJuV/itnéê ^ é* P,^ch$duc 

^Ihert la fui/née^ • • ' " -'■ * - '• •♦ •' '" 
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Sous LB R'egnb Bi Louis XIV, 34} 
fût jugé par la voie des Arbitres .* mars le 1667» , 
Roi ne truuvoftpas à propos de mettre des 
Droits auffi înconreliables que les fiensou 
que ceux de la Reine & du Dauphin , en 
compromis ; & fes Armes eurent bientôt fait 
pancher la balance. C'efl ce que nous al* 
Ions voir. 

J'ai dit que le Roi Très-Chrétîen avoît R^po^fe 
écrit le 9. de Mal à la Reine ^l'ErpagnCvï^Vecml"* 
pour lui notifier fondeffdn de remettre fur d*tfpignc 
la fin du mois en campagne , pour aller à u Lettre 
prendre poflèffion desEtats^échusàlaReine ^"J^®* 
fon époufep^r la mort de Philippe IV. La cwîticii. 
Reine y fit réponfe dès ie 21 « du même mois , 
& témoigna Ton étonnement de la refolu* 
tîon du Roi , comme d*un coup imprévu , & 
fur lequel on ne lui donnoit pas le tems de 
délibérer. Elle convcnoît cependant de la 
JLettre que lui avoit écrite plus d'un an au- 
paravant le Marquis de Fuentes, fon Am- 
baffadeur'à Paris, pour Tobliger à donner 
fatisfaâion au Roi , iur la prière que lui en 
fiîfoît la feue Reine de France, pendant fa 
xnaladîe mortelle; mais elle éludoit le mé» 
pris qu'elle avoir fait d'une fi tendre fol li- 
citation» en difant qu'elle avoit cru, que 
ce que k Marquis lui en avoit écrit , n'étoft 
que le fimple récit d'un entretœn familier, 
qui n'étoit autorîlé ni de l'aveu du Roi, ni 
du cataftere d'Ambaflàdçur , que le Mar? 
quts de Fuentes n'exerça pas dans cette con* 
verfatron ou dans cette vifite> où il agîflbît 
en particulier, & non en Miniftre public. 
Du refte elle étoît prête d'entrer en accom- 
modement .• mais qu'il étoît neceffaîre de 
furfeoîr toute forte de voies de fait&d'Ar- 
ines : & fi le Roi ne le trouvoit pas botf^ 
qu^elle feroit olÉ%ée ençonfcience, & p^ 
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144 HiJTToiiiB x>E France» 
f ^7. le Mînîftere Roîil de la Tutelleda Roi fon 
fils, de défeùdre fon bon Prokpar les mé* 
mes voîes^. 
bedim^ Dans le tems que la Reine d^Efpagne 
gj^'f^ écrivît au Rot Très-Chréiicfl pour en ar* 
a^det ï'ÊîCT ^^^ Armes , plutôt que pour le meita- 
fciVBii8c cçr des fiennes , le Marquis de Caftel-Ro- 
i^I^A ^ *^"S^> Gouverneur des Païs-Bas , & Dom 
SîîftiMe Eûçvan de Gamarre, Ambaflàdeur d'Efpà* 
^ùqTwÙ i^^ auprès des Etats Généraux , les ani- 
teth|a4 mofent tant quMls pouvoient à la Guerre, 
î^*^^ tâchant de les çeriuader que Torage ne rc- 
rJJ2u^*' gardoit pas moins les fept ProFÎnces Unies, 
^ que les Pàïs-Bas Catholiques. Le premier 

irfperoît d'eux, dîfoît-îlpar fa Lettre du 20. 
Mai» qu'ils affifteroientleRoi fon Seigneur 
dans une invafion 6 imprévue, & dans un 
danger qui leur étoit commun, leur Confins 
n'étant pas moins mènacex que les^ Pais du 
Roi Catholique, ht fécond s^exprimoît 
d?une manière beaucoup plus violente dans 
fon Meipoire du.23*du.m5mem^oîs. Il fon^ 
noîtf pour aînfi dire, leTociGn pour réveil- 
ler les Etats Généraux , & pour les faire 
concourîr avœ ie Roi d^Efpagne à repoof* 
^ fer TEnnemî Cohunun , qui ne le propo- 

fôît Jjaç jnolnsque laConquâtedes tlix-fept 
Provinces. Sii^on viole ^ dîfoît-il , l* amitié ^ 
ie. Barentage , mn Traité au ffijidemnel fùe celui 
4e Mtntfter ^ que. celui aes^ ByttenieSy ^fi 
fion nie ou fi ^«xr élud^ la Reuouciatiou fi ex- 
jfre£e, d4 Roi Ê3? de la Reine ie France,^ que 
ft^venf aue^nére ks EtOfs Généraux l Eux^ 
Àntl^P^ÇfiVinces quVls ppff/dèn^ ne font pas 
interdites pàr^ une jemblaUey'Renmci^ijifon A la 
Rance?^ iùmisut-ib ci0irè:qfêè pour parvenir 
fia Monarchie Univerjelh^^quol eUe àfpire^ 
'tilefe fera^bu de prupul^ùs, envahir ^^^ 
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$ous tB RÉi'Girf'E Bi Loirïs XIV, 5f45 
hf Etats aHfqueis elle a fi fçlemnelleme»t re* l66jn i 

(Efés Traiter , qifîl prétendoît que le Roî 
Très- Chrétien avoit vîoleï, & lur Tinju- 
ilice de fes pre^ntions , quMl immmoit do 
f tires Ufurpâtitmsi Enfin , dlfoit-il , Meffieurs 
les Etats fetyytnt hmt e^onfiderer quelle ejtflm 
éntefttion , (5' ft^il a envie de mm\ engloutir 
Vun afrei l^autre, Qttèfi nous ne pùuvom rien 
ffbtentr de nos f^oifins 3 qtii font interejfez dans - • 
4a catifi comm/ine\ ib ne fe pourront pas flam* ■' 

^e au moins 9 fi uous perijjons lés uns i*f les 
antres », que nous ne ks aionspas avertis à tenu 
)de fe joindre aéec v(^ts pour éviter leur perte 
isf l^ notre ^ , 

. G*étoît fe préparer i la Guerre des, deux 
côte2 rmaîs ks mefures du Roî Très-Chré- 
tîen étoient mieux prîfes , & pendant que 
fes Ennemis ^manquotcnt de Forces ou de 
<X)uragc pour apuler leurs Manf feftes , il ac- 
compagnoit les fiens de belles &. de vail-^ 
lantes Troupes, que fa préfeucçrendoitia»' 
vîncibles. 

. Il les avoît dtvifées en trois Corps, dont LeRoife 
il conduifoit le premier qui étoît le plui «net à h 
confidérable, & qu^on nommoît /*y^r»f/f(; *jî!i^^'** 
les deux autres n? étant que des Détache- ^ **, 
mens ou des Corps de Troupes , dont Tun 
étoît commandé par le Maréchal d'Au- 
itiont : le Marquis de Créquî commandoît 
l'autre, quî h*étoît qu!un<]amp Volant de 
huit mille hommes qui avoît ordre de s'a- 
vancer fur le Rhîn , pour empêcher le paf- 
fage du feconrs que les Efpagnols pour*- 
f oient obtenir de lŒmpereur, La Reine que 
le Roi avoît amenée avec \m pour être té- 
moip d'«ne Cojiquçrç q\\ la regardoît , de- 
meura à CompiCgne avec un pouvoir du 
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i66f» Roi de commander à foa abfencedans toat 
le Roisume ^ affidée du Chancelier , du Ma- 
réchal d*£ftréefi,& de deux Secrétaires d'E-» 
tat,dom elle preiidroit les confeih aux oc- 
currences où elle croiroit ^ avoir befoia. 
Le Roi partît d'AtnîènsJe M-deMai, 
& trois jours après il j»tut devant les Pla- 
ces Efpagnoles. Je ne parle point des Offi- 
ciers Généraux qui fuivoient Sa Majeftéi 
Ltconfiaii- cetteimpoctante expédition. Je dirai feuie- 
« du Roi jucnt que ^ Vicomte de Tureone étoît celai 
SÎtSSS? ^^ 9^^ ^« R<>î f« repofoit le plus » & avec 
iic« quiîl en avoir concerté le plan. Ce fiit alors 

qu'il le follicîtaencore plus forteipent qu'il 
n'avoit fait de changer de Religion , pow 
pouvoir exercer la charge dç Connétable, 
qu'irne pouvoît lui conférer qu'en fc fâi* 
faut Catholique: lui mettant devant les yeux 
l'exemple du Duc deLefdiguiéres , & Tex- 
horcantde rîmîter/Maîs. le Vicomte de Tva 
renne lui répondit , Qi^^H crorotp être dans h 
hùM chemin , £5^ qu^il ne pouvait p^affir fa ctm* 
fiience. Un fi généreux refus n'empêcha pas 
le Roi de lui donner toute là confidence* 
& de s'enfermer quelquefois fept ou huit 
heures avec lui (i) , fans apèller de Tierf 
à leur entretien. Le Prince deCondé avoit 
été rapellé par la Paix des Pyrénées ; mais 
le Roi n'avoit pu oublier fitèt fa rébellion, 
& il fallut plufieurs années pour en effacer 
le crime. L'expîaiîor) n'en étoît pas encore 
fait alors , & le Vicomte de Turenne h\(o\t 
tout le Confeil du Roi dans cette grande 
entreprîfe> dont nous allons voir le fucccs. 
Conquêtes H fut fi rapide ,qu^çn moins de trois mois 
duaou Qjj yjf ]g5 meilleures Places des PaïsBas, 
dans le Hainaut & di^ns la Flandre > tom 

^^)yàii!LÙpi9 du Vicomtes de Turenne, 
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sous LE HEaNE DE LOU» XIV. 347 

ber Ibus la domination du. Roi. Armcncîê- 1667. 
res, Charleroî, Douai, Tournai, A th>Ou- 
denarde , Aloft & Lille furent les Conquê- 
tes de TArmée du Rai; Le^Iarechald'Au- EtdçV^ ,' 
mont priç.Bprgucs , Furnes , Dixmude & Généraux;* 
Courtrai. ^ 

; Aripentieres & Charleroî ne firent point 3^^^2 
de refi (lance. ,pn fç faifii de iâprepiiere le ,ou 
28. de Mai, & deCharleroi JcjuCO-Cet-, 
te farneufe Placée .que leMarquis^ de Çî^*-. 
(tèl-Rodrigo faifoît conftruire depuis un^n,. 
n*of^ fouffrîr un Siégé; & ce fier Gouver-' 
ncur des Pays-Baç» d^mt le Manifçfte écoic, 
lî violent, manqua, de courage dçs l'ouveç- 
tare delà Campagne j abandonna Ja.d^fen- 
fe de fa nouvejle rplace , & aptes, en avoir • 
tiré J'Artillerîe, ejQ, it fauter )es Ouvrages - - ^ 

par des Mines. Elles n'en ruinèrent nean^; 
înoins qu'une partie,, & ua Détachement 
qu'y, envoîa le Roi , arriva affez à tems pour 
fauver le refte. Le fameux Vauban eut or^ 
drê de fortifier .la Place, & de la mettre en 
l'état, Que le Marquis Efpagnol avoir eu- 
deffein de lui donner. 

Ath olivrît les portes le i§. de Juin, fans .,... 
qu'il fut befôin d'en faire le Siège dans les 
formes. 

Tournai fit un peu plusde réfîftancc. El- deTom- 
le fut invertie le zi. de ce moi-là , & fouf- **"♦ 
frit quelques attaques. Le Roi fe trouvai en 
pérfonne au Sîége, & pafïà quelques nuit^ 
au Bivouac (z). La fraieur marchoîtdevanf 
lui. & fes Ennemis , comme s'ils euflent 
été faifis d'une terreur panique, ne fe te- 
noîcnt point en fureté dans les meilleures 

( i) le z ^/ Juinfehn les Fafles, (z) Qa^de qu'on 
fait 'ie mit pour la fur f té d'm Camf fui 0^ frochif: 
dttEnnemU 

il. t-'4 .1'..' ; 
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i^7t Places. Dès le 14. la Vîlle le rendit; aîant 
i peine tenu trois jours, & la Citadelle en 
L^to fi^ ^''^^"^ ï^ lendemain. Le Roi y entra le 
S^oiT' ^- précédé de deux Compagnies de Monf- 
ooetaires en caiaques bleues ckamarrées d'or 
& d'argent « fuîvîs des Chevaui Légers de 
la Garde en cafaques rouges etirichies de 
. flx rangs de gallons d'or & d'argent, avec 
des plumer blanches à leurs chapeaux. Le 
Roi paroifToit enfuite accompagné d'on 
grand nombre de Selgnçurs richement v^- 
rus, fuivî des Gardes du Corps & des Gen- 
darmes dans un équipage qui n*étoît pas 
moins leftc que celui des autres, &quîfaî- 
foit la clôture d'un fi beau Cortège, 
acdnftîoii Dès le 1. de Juillet" le Roi , qqi avokfift 
ae DQniu fojrter le Sîegé de Douai , parut devant 
la Place. Il fît ouvrir la Tranchée le 3. Il 
y defcendit * le 4. & y dorina les ordres 
qu'il trouva à propos. Le 6. le Goavcr 
neur dethâtida à capituler, & remît la Ville 
avec le Fort de Scarpe au Roi , qui y fit 
Venir la Reine pour le faire voir i fes noi- 
veaux Sujets i & achever d'en gagner les 
cœurs par fa préfenqe, après qcnUesavoît 
fournis par fes Arnies. _ 

Siège Oudenarde le rendît le 3t. de Juillet,* 

d'o«ie- Aloft le 4. d'Août .• mats aîant été abandon- 
^jdot ^^» '^5 Ennemis s*en reffaîfirent & le for^ 
tîfierent. Ce rie fut ^ue pour le perdre une 
féconde fois , le Vîcpn^te dç Tùredne l'aîant 
repris le i^. dé Séptcittbre àfaitrafer^uffi- 
tôt. • ^ ■ '^ ^ ' . •• '''' \. 

Sî&e 8c Lnie fiit h plaeç qui fit le plus de réfi- 
prifcdf ftance, marif fouftenâ neuf jouris de Tr^"* 
*^«* chée ouverte. Sa firaatiou entre Gand , An- 
Ters & Bruxelles, & la Garnifon, compo^ 

f6c de deux mîUc homn[xcs de pied a & ^ 

■^ ' . ; 1 • • • * 
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son$ LE KiONii BB Lpuïs XIV. 349 
cinq cens Chevaux > en faifoît regarder le l06f^ 
Siège coihme plus dangereux que celui des 
âmres Places, qui ne s^étpîent gue foîblc* 
iiienl bupoiiit du tout défendues. On ne 
douta point quç JLiille ne donnât plus die 
peine & ne coûtât plus de fang. Ces confi- 
derations n'enipêcheréht pourtant pas leRoi 
d'en former le Sîége. La Tranchée fut (ou- 
verte le 19. d'Août , & dès le il. on arriva 
à cent pieds du Glacis. Le 24* on fe logea 
fur le haut de la Pallîffadc de la Contre* 
fcâi-pe, & dans le chemin couvert, d'où 
l'on voîôît le Foffé de la Place. Le 26. les 
Ennetnis firent une Sortie quîneleurréiifEt 
})as ; ce qui les ât réfoudre à capituler le 
2,7. & le Roî y eiitra le 28. Ainn fut con- 
quîfe en neuf jours dette ViWé » rune des 
plus 4>el les de Flandre, & du plus grand 
Commerce. La France, qui en connoiflbît 
rimportance j a bien fu la garder avec tou* 
te fa Châtellenîe, & fe l*aflurer par la Paix 
d'Utrecht(i). On dit auffi <jue le Roi, qui 
l^avoit Cbnquife par fès Arihes, en fit ùné 
féconde Conquête par la politique*' avec la- 
quelle il thénaèeà 1 elprît de ces fiers Fia- 
mans, recommandant à la Garnifon deleg 
accoutumer par la douceur à la domination 
Françoife. C*eft dont s'acquitta parfaite^ 
ment un Lieutenant aux Gardes, qui aîarit ^., 
reçu fatis fujet d'un Bourgeois emporté un J^^^ 
foufflet en montant la Garde, empêcha fes d'un offi» 
Soldats de le mettre en pièces, & le mena cTicc*. 
îui-mcme au Bourgûemeftre , à qui il de- 
Ihanda moins ]a juftice que le pardon de 
cette injure-- aâion qui gagna le cœur des 

(i) Lekoi sy étûit fait maintenir par le Traité ^ 

tC jUx-la-Cbapelle , é* f^r celui de Nitnf^fi 
mais elle avpît été reirifi €nlt<^%. 
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3^0 HlsrblUE DÉ ÏHANCE, 

x66j. ' Habîtans , '& qui fut aplaudie de tout le 
monde. Le Rof ne la laiflapasfatisrécom- 
Kécom- pcnfc. Un Capitaine du Régiment aiant été 
ïttli^ tué i'année fuivanie au Sîége de Dole , îl 
en donna là Compagnie à ce (âge OflBcier, 
.noncbftant les follîcîtations du Prince de 
Condé & du Vicomte de Turetine, pour la 
faîie donner à On autre. Que doit-on le 
plus admirer? ou la fageffede l*Officier,on 
la reconnoîflânce du Rôî. ^ 
Dëftîte de Ces Conquêtes furent Ibîvîes delà défaî- 
Maifin. te des Troupes, que le Comte de Marfiû 
amenoit au fecours de Lille. J'aî parlé fou- 
vent de ce vaillant General , qui fe fignala 
tour à tour 4ans lebon&lemauvaîç Parti: 
mais qui ferengea enfin tout à fait dans ce- 
lui de la rébellion , tout dévoué au Prince 
de Gopdé, pour lequel îl abandonna îaCa- 
taîognè, afin de le venir défendre contre 
les Forces du Roi. Il fuîvît le Prince dans 
fon exil, fans avoir pu raccompagner à fon 
retour, nî fe faire comprendre dans l'^ni- 
niftîe accordée au Prince. Aînli , devenu 
Ennemi de la France par neceflîté autant 
& plus que par inclination , îl fervoît TE- 
ifpagne dans fes Armées des^ Pays-Bas. Sa 
mauvaîfe fortune le pourfuîvoit toujours, 
& îe 31. d*A(^ût la Cavalerie Efpagnoîe 
quMl commando t fut battue (1) & mife en 
déroute par celle du Roj. . 
Retour du Ainfî finît une fï belle Campà^iie,quelc 
Ro"^ Roi ne voulnrpà^ poufler plus loin * pouf 
'"*•• faire vo'r qu'il favoit donner des bornes à 
fon ambition , étant revenil triomphant à 
Paris avec la Reine au commencement de 
Seprembre. Dîfons un mot des Conquêtes 
.4u Maréchal d*Aum(,)nt.^ 
VrHede * La première fut celle de EçrJSUCSj ^ûi 
"•^ (^i ) Près du Canal de Bruges. ^ '\ 
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sons LE I12GN& DB LOUÏS XIV. 151 

félon les luis ne tint que deux jours, & 1667. r 
fepr feloli les autres (i) , $c qui fe rendit 
le 6. de Juin. , 

.Cette prife fut Suivie de celle de Fumes, DcFuinei 
qui ne fit guère plus de ré finance , aiant 
capitulée le 12. du m£me mois* 

Oourtrai témoigna un peu plus de vigueur. De Cou. 
Le Maréchal en fit le Siège le 13. & elle ttû. 
fe défendit jufqu'au 17. Lia Citadelle tint 
encore deux jours* & fe rendit le 19. Une EtdcDix- 
fallut que feprefenter devant Dixmude pour mode. 
s'en rendre maître. A proprement parler 
toute cette Camps^ne fit plus paroître la 
confternation & le defordre des Ëfpa^nols, 
que la valeur des François devant qui tout 
plfoit > & à qui tout fe foumettoit. On ne ^ 
peut néamoins leur réfuter la gloire d'une 
expédition, dont Tentreprife parojflbit har- 
die, & le peu de réiiftance des Ennemis ne 
doit rien rabattre de la réputation des Vain- 
queurs; 

Il étoît Impoffiblc que ces Conquêtes de Dé&ncet 
la France, qui s'aprocholt aînfi des Pro- «ccnintci 
vînces Unies , & leur ôtoient la.Barriere ^^& 
qu'elles opofoient à un fi redoutable Voi- ""**"' 
fin , ne les alarmaffent pas. Le Roi avoit 
beau protefter de fa modération' à l'égard 
de l'Efpagne, quMl n'avoît pas deffeîn de 
dépouiller, & de.fon amitié pour les Etats 
Généraux > à qui il laîflbît un Rempart ca- 
pable d'affurer leur liberté, s'ils avoîentbe- 
foin de joindre cette Garentie à celle de fa 
parole roia]e:tout cela ne fuffifoit pas pour 
lesapaifer. Pourvu^ difoit VanBeunîngen 
i, Paris , que les Etats de Hollande puisent 
s^ajfnrer que Sa MajefU n^a fas dejjjein cùjtout 
tngUuéir , ilt demeureront tranquilles , £ff il 

(\)Vmz lesFaftes de Uuis le Grand,&dêRienc$urti 
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td6> d^nM/ d*elie de ks tenir infeparabkmettt én^ 
gagez dans fes mterits. . Ceue expreffion mar- 
quoic moins de confiance, qae de crainte 
& de mauvaife volonté.* & il éroit aifê de 
reconnoître par le difcoors decet Ambaffii- 
deur en France , & par ceux du Penfipo- 
naîre à la Haye, que les déclamations du 
Gouverneur des raïs-Bas ^ de l'Ambaflk- 
deurGamarre, & du Baron de Tlfola ùi- 
foient impreffion fur Teiprit des peuples de 
cette défiante République. Peut être màne 
n*euf{ènt-ils pas attendu fi longtems à en 
donner des marques, s*ils n'euflènt p^^^/ 
retenus par une aiitre crainte. G'étoit d'ê- 
fte abatidonnez de la France dans les Né- 
gociations de Breda, qui ne finirent que le 
31. de Juillets & de lui donner lieu de fe 
joindre à TAngleterre contre leur Républi- 
que. Ils ne laiuerent pourtant pas de Ce re^* 
muer & de faire du bruit , propofant des 
projets d'accommodemens quipuflent arré* 
ter les Armes du Roi , & lé priant d'en pro- 
pofér lui-même, que les Ëtats fe. charge* 
roient de faire agréer aux Efpagnols, & ^ 
leut refus promettant dejoinore leurs For- 
ces à celles du Roi pour les y contraindre. 
Le Roi voulut bien avoir cette condef* 
cendance , & fit dreffcr le projet/i) en fon 
^j^^L^ Camp devant Douai le ^. de juillet • au 
ihodement commeneement dé cette glorieufe Ca»- 
offert pit pagne 1 dont je viens de raporter les con* 
UKou quêtes. Il portoit .• „ Que pour tous l^ 
„ Droits échus à la Reine par la mort du 
„ Roi fou peré. Sa Majcfté fe conteoicr* 
^, de la Franche-Comté , du Duché de 
-, ^ Luxembourg , de Camfbrai , Cambrcfis, 

(0 W^* ie ip^. Tme dff UttTîf & Mémïïts * 
Cmfgd'£ftr0(lef^ 
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idys 11 RiGHi db Louis XIV. 15} 
P9 Aire, St. Orner f fiergue» ^ Cbarleroi, liiifi 
^ Tournai & Douai avec leurs^dép^ndan- 



^j ces. A condition que le Penfionoaire 4^ 
^^ Wîtt fournira à Sa Majefté dans trois \ 

«, mois une Délibération des* États en bonne 
^^ forme , par la<|^Qelle ils s'obligeront de 
^, s'eiiiploîer auprès de la Reine d'Efpàgne 
9' Ppi^r la faire cpnfentir à la cefiiôn de ces 
„ JPaïs-ià, à qu*en cas de refus ^ ils joia- 
^, droient leurs Armes aux fiennes pour 
,, faire valoir les Droits de la Reine.,» Le 
projet fut agréé de Van Beunîngen & dtt 
JPen(îonnaire(i)| à la referve du Duché de 
l^uxembourg , fr0/> proche ^ difoient-ils ^ ^ 
le$trs Fromitresdu Pa^s ttOutre^MeuJe. C'c- 
toit faire un grand pas vers l'accommode* 
ment. On remît auffi fiir le tapis le projet 
du partaee, dont j'ai parlé, en cas de mort 
du Roi Charles IL fans laiflerd'enfans» éç 
3.e Roi au retour de fa campagne ât favoit 
au Penfionnaîre qu'il l^aprouvoît. Cepen- 
dant il n'eut point de fuite, à la Providen- 
ce en avoît refolu tout autrement que ief 
Parties intereffées n*euflent pu le penfer. 

Dans le même tems& pour traverfercei L& "Efyé- 

S rejets, les Efpagnols offroîeni Ottende & |"^^» ^^- 
«lamur aux Etats Généraux , s'ils vouloîent oftendcfit 
entrer dans un Traité de Ligue otfenfîye& N^mof *u^ 
défenfivepour le maintient des PaïsBas: EmsGc- 
ce qui vint à la connoîfTancc du Roi. Il »"»«*• 
Il 'en eut pas beaucoup d'inquiétude, fe con- 
tentant de faire reprefenter au Pcnnonnaire 
par le Comte d'Eftrades , que la Républi- 
que trouveroit mieux fon compte avec lui 
qu*avec fes Ennemis ^ quelques offres quS*/s 
puflenr faire .- & là chofe en demeura là : 

Tome ///. Z 

( I ) roiex. la Lettre du Çmte i'Sfirades em Rw dà x u 
Juillet 1667. 
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154 Histoire 1>b Framcx 
16&J. mais les intrigues continuoient néanmoim 
toiijoiifs de la partdeTEfpagnej & lesdé« 
fiances du côté des HoUandois, quieullent 
bien voulu lier les mains au Roi. 
5«ond^ Tout ce qu'ils purent obtenir de cfe Mo- 
JJ^^ nafque, qui étoît revenu, comme je Tai 
^cntdeu ^'^> triomphant à Paris, ce fut un fécond! 
ptnda projet, auquel il fe tînt fans en rien relâ- 
Koi. cher, & que fes Viôoîres de la prochaine 

«^ campagne , auffi rapides que celles de la pré- 

cédente, obligèrent les £(bagnols de lui ac- 
corder. Il étoît daté du 18. de Novembre, 
& fut envoie au Comte d'Eftrades pour le 
communiauer aux Etats Généraux. 

j, Sa Majefté(i), difoit ce projet, en cas 
„ oue les Efpagnols l'acceptent dans le mois 
,j de Mars prochain, fe contentera pour la 
„ fatisfaâion qu'elle prétend des Droits 
„ échus à la Reine par la mort du Roid'£(- 
„ pagne, de la Ceffion qu'ils lui feront en 
„ bonne forme des places avec leurs dépen- 
„ dances , que fes Armes ont occupées pen- 
„ dant la campagne dernière (2) x Que fi les 
„ Efpagnols aiment mieux traiter avec elle 
,, d'un échange dcfdites Conquêtes , St 
„ Majefté fe contentera de la poffeffion de 
„ ce qu'ils poflcdent prefentement dans le 
„ Duché de Luxembourg, de Cambrai* 
,, du Cambrcfis,deDouai, Aire, St. Orner, 
„ Bergucs & Fur nés avec leurs dépendan- 
„ ces ; & que Charleroî feroît rafé. Tou- 
„ tes les autres conquêtes, non comprifes 
„ dans le prefent projet, feront reftîtuécs 
„ aux Efpagnols. Que s'ils aiment mieux 
,, céder à Sa Majefté la Franche^Comté 

(^\)yoîett le KTûme dis Lettres éf'Mêfnùkis du Cêiih 
-tecCEftraiies, (*) VQîex, ces CMjuites defuUU 
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>, queleJ^uchéde Luxembourg , Sa Ma^' i6&f^ 

i, jefté en recevra la ccflîon & l'échange* 

9y Que les Etats d^ leur côt^, à la confi'* 

ij deration defquels SaMajelté a beaucouf» 

^, diminué de fes prétentions , lui promet* 

5, tent d'emploièr leurs offices auprès des 

iy Efpagnols, pour les porter entre-ci & la \^ 

„ fin de Mars à l'acceptation de Tun des 

^y deux alternatives (i), & en cas de refus 

^, les Etats joindront leuts Forces à celles 

,9 du Roi > pour obliger les Efpagnols à 

^y donner les mains à la paix .,^ . : ' 

Quelque raifonnables que paruiTent Ces 
Articles aux Etats Généraux j ils eufTetif 
bien voulu encore les molerer, voîàntl*o* 
pînîâtreté des Efpagtlols à mieux aîmer voie 
tout périr > qu^à fauver par cette pottipndes 
Pays-Bas les grandes Villes , & les Pro*» 
Vînces entières» dont îlsdemeuroîentenco* 
te en poffeflîon. Il fallut donc (que les Ar- 
mes du Roi achevaflent de les forcer defaî* 
re par un Traité , qui rie fut conclu que 
l*année fuîvante après avoir perdu la Fran- 
che-Comté , ce qu^ils euflent dû accorder 
cette année de bonne gface, fanséprouvef 
une féconde fois la valeur & la fortune d'uik 
Roî que la Viâoîre fui voit partout. 

Avant que de commencer fa Campagne tet^ôino-; 
d*Hiver, comme on l'apcll^i , & qui le fit Euû'qe- 
nommer le Héros de fautes Saifons (z), il en ncraujc ft 
ufa a regard des Etats Généraux, comme H téfohitiônr 
avoît fait la Campagne préciedente, lieleui^ ^^ con- 
cachant rien , & leur faîfânt favoir , pat fi §^^h^^ 
Lettre du 22. de Jam^rer , fa refoluiffoti ^ Cointé* 
la-marchede fon Armée. Il leUT'dîïblt, 
. , . Z^ ,^ 

{lyDu Duché de tiiMffshiûrg^de là FrancSé'Conktêé 
(2) f^oiez les V.Tmt diS Lettres &Mii^iresàiiQmte 
ttEjiradeSé '^ . 
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95^Hl5tOX1ll Db TnkHCt, 
%66j* Qu^tljuijoit état dt fartir le premier jour du 
mois troebain ti^ eT aller dam la Franche Conf- 
tdàU tête d^unCorpd^ Armée, Deux motifs^ 
âjoûioh le Koi^nous ont.diffofé àprendrece par- 
ti: le premier ^ i^ fans dentelé fins important yê 
été Je vous doniéer plus de mosen par cet expé- 
dient , Ji nos Armes (ont heuremfes , de porter 
les Ejpagnols à la Paix^ pour laquelle ils ont 
témoifffé jufques'ici une invimctble averfim. 
Ainp.nous avms crti quU jalloit lesjetter^ s*il 
fioit poffihle ^ Par quelquf nouveau progrès ians 
mn fiprejfant iefoin de la Paix , aucune leur 
fût plus pojfible de la refufer. Le fécond motif, 
tftpour empêcher lefecoursde VEmPereur^qm 
PEfpagme JollicitAF entrer dans la BourgogMet 
€e que nous ferons, en tachant avant l arrivée 
de la belle Saifon d'occuper des Poftes dans U 
Franche Comté qui ferment I* entrée auk Trou- 
pes Imferialesy ^ ne leur laijfent ni la cm' 
modite ni les moiens de paffer dans la Bourg^' 

Je donnerai la relation de cette Gunpa- 
gne, quand j'aurai raporté ce qui fe paf& 
cettç année au dedans du Rofaiùne, par 
deux grands Ouvrages qui la terminèrent, 
lie premier fm l*Ofafcrvatolrc bâti à Paris 

Eour les Mathématiciens: & le ftcond>efl 
; Code^Louis pour la reformation de la Jû- 
ftîce. 
L'Obfervatoire ^ dont j'ai déjà parlé , 
•j^ . mais, dont je n'ai pas donné la defçrîption, 
^g^l^;^v%ft un Edifice fitué au lieu le plus élevé de 
robfiîrta. la Ville (i), au bout du Faukbourg Saint 
toifeji Jaques vers Je Mîdî,^afin qAe la vû'é des 
SjaqtSn Aftr«$ . principalement des Planètes , qm 

ii)yhezIariidef4.BiC§lfert,mezaitffiltfFefêt 
deLouisleGranZ 
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sons ti Rfi&m Di Lattis XlV. )f7 

toistes font leur cours vers cet endroîi da i66j. 

Ciel , lie foit pas empêchée par les vapeurs 

de la rîvlcre, & par les fumées qui s*éle- * 

vent des Maffons. Sa figure eft un quarré 

de' quinze toifes à chaque face , avec deux 

Tours oâogones aux coins .de la: fiice da 

Klidi, de fept toifes de diamètre , & une 

autre Tour quarrée un peu moins grande 

au mJifeu de la. face du Nord : toutes les 

trois Tours de même hauteur que le rcfte 

du Bâtiment , élevé fur des murs de oeuf 

pieds d'épaîfieur, & de foixante & iix de 

haut. Sa profondeur n*efl pas moins remar- 

au^bie que fa hauteur. On descend par un 
egré de pierre de taille, tourné ei^ vis & 
fufpendu en Tair par le milieu où il eûvui* 
4e, de quatorze toifes de profondeuf. . Ce, 
deçré répond au mflieu du Bâtiment, j& re* 
çois le jour par les centres des quatre ou«* 
▼ettures rondes qui font à plompfur lecen-, 
trc du vuîde du deg^é. Le puîtscùTondeC» 
ccnd eft dé cent quarante- fcpt piedsdepro-^ 
foQdeur , & a pluneurs ufages , dont un eft 
de favoîr, fi étant au fond pendant le jour, 
on verroît les Etoiles au Zenit ^i). C'eft 
i THiBaîrede TAcademie des Sciences à 
donner une plus ample deibription de ce 
bel Edifice, & dé tout ce qu'il contient 
ponr (ervîr à rAftronomie & ^ux Mathé- 
inatiques en général ? je me contaiterai de 
qe qac j'en ai rapporté (i) dans les.évcne- 
nsens de l^nnéeti666. en parlant de V€tA^ 
hlMTement de cette célèbre Acad^eniie. 

Le Code Louis avoit les mêmes /vâeft quet T-icodi. 
le Codç & les Digeftes de Juftînîen ; & le ÎJ^ 

Z 3 

{,{) Point tHrtîcaÎMtifhs haut des Cimud ferfendîcw^ 

\ lairtmentjwr la tête de celui qui regarde% 
K {%)Veiix»ci»deJlh5fag, 311. 
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Ko!) i l'exemple de l'Empereur Romain ^ 
fe prppofoit l'obrervation des Loix& larc- 
fertii^ttop de la Joftice. L'un & l'autre fa- 
f oient que riep u'étôît plus important, rien 
plus utile pour les Peuples ,nf plus glorieux 

f>our le Souverain qui les gouverne, qu'un 
ëmbbible foin : & que de là dépendoit le 
repos des familles , la confervation des 
Fatriiminesy la fureté de Thonneur ^ des 
Biens & de la vie ^ tout le monde, leSa- 
îut- public en un mot, & la félicité de tout 
le ^oiaume. Mais cette Ju(Hce , qui eft le 
fondement de tous ces Biens , toute belle 
^ toute falnte qu'elle. eft daps fa fourcç» 
fft fujete à fe corrompre parl'impuretédes 
Canaux âo travers detquels elle pafle , foit 
par la -malice &Pignorànce des OiBders, 
qui là dfftribu^nt tout autrement qu'elle ne 
H devroit être: foit par les ambages & lc$ 
fubtilifei d^ies )urifconfultes , ou p^r les 
détours iS; la chicaùe. qui régnent dans le 
Çarrçau. ^ 

Tous ces abus étoîcnt arrivez dans l'Ein- 
pire, & Juftinien fe fiçHcite de Its ^vpir re- 
dreflfifz ^h ^amenant les Loixà leurpreniiV 
rc fimplicîrév ^ à leur ventablc ufage par 
les Êiins du fameux Tribonieri. Louis XIV^ 
^c le m^mç çlcflcin î mais Pufîfort, onclç 
4è Coîbert, dont il fe fervît , n'kvoft par 
la cipwdv$ de Trfbonien, & le Code Fran- 
çois n'a pàs^la perfeûion dç Code RonM|îi| 
fï). lia chicane n'eft pas moins opiniâtre» 
les procès ne font pas plutôt exp^ie^ , â? 
^ la relêrvc de quelques procédures inutiles 
^^^P9 «1 p^ rçu»nçh^e§ 09 fil^r^^cs, Iç?n«l 

tt)ïlaf$wféi9tauffififdifiMts, Wbifzhs mimt^ 



dby Google 



Ea^eil pas moins grand qu'il étoit. Ce n'é^ 1667. 
pas la faute du Koi : c'eft celle du Refor* 
xnateur, ou pluiôt c*eft en gênerai celle dç 
1/1 Nation f a en particulier celte de cette 
xnaltitude prefquMnfinie d'Officiers de Ju- 
liicature, qui ne veulent pas demeurer fans 
occupation» & qui aiment, pour ainfi dire, 
i pécher en eau trouble. 

; Joignons encore aux foins que le Roi Le foia 
prît de la Juftice, ceux qu'il prit de ja poli- J^'^ ^ 
ce du Roiaume, &fur toui^ de la Capitale, ^ fQ]^^^^ 
pour la rendre également propre & fure« 
en forte que rien ne manquât à fon embel<* 
îifTement non plus qu'à fa tranquillité. Tel? 
le fut l'aplicatioa d'Augufte , & cet Efripc- 
reur , occupé à donner la Loi à tpute U 
terre, s*avila le premier de créer de^ Mar 
giftrats pour avoir foin de tenir les rues net^ 
tes, & fut l'auteur de ces Gardes, que nous 
nommons le Guet , dont la fonâion étoit 
d* empêcher dans Rome pendant la nuit les 
vols & les incendies. Il fe délaflbit par ces 
petits foins de plus grands ^ue lui donnoit 

l'Empire du Monde. 

. Ce qu'Augufte avoitfaît à Rome, Louis 
le faifoit à Parî^ C^^* Il y çut encore^ cettç 
conformité entre Tup & l'autre , que tous 
deux eurent le cœur tendre , & ce fut cette 
^née que la nouvelle paffion du Roi pour 
la Marquife dç Montefpan commença d'é- 
clater, comme Je l'ai déjà dit (i). EUq fit 
tort à la gloire du Roi qui raviflbitunefem'^ 
me à fon époux : mais elle couvrit d'une 
honte éternelle l'impudique , qui facrifiolt 
un mari à l'ambition d'être la Maîtreilè 
d'un grand Roi, Elle çn fut punie : fa difp 

Z 4 
r i) Ceci 4 été êerit du vivant de Lms XI f^. 
\i)froiezchde£Msf0i.zs^ 
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%^^ S^aoe arriva: mais cTle ne fit pas une fi bel* 
}e retraite qu*avoit &it 1% Ducheflè de la 
• ^ , VaUîefC 

fed^îv Je'finkalPann<cparla<!cniolîrioni!eU 
foitatdes Pyramide élevée à Rome, pour être un 
Cot(Vid^ Monument de Tattentat des Corfes (i}yi 
IWWf» de leur punition fous le Pontificat d'A- 
leiandre Vil Comme la France tf avoir pas 
lieii d^tre contente de ce Pape , toujours 
panfj^i à fon defavami^gè, elle n'avoir pas 
Vdula lui donner* la iatisfaâion d*ôter dt 
devant fès yeux cette mortifiante perfpe^ 
ve<;^ii9als^ il ne fpt pas ]>lâtdt'tnort jQti*elie 
eiu tia cômplaUaDce pour (ou Succeffiîurde 
>*^ * hi faire démolir, Alexandre VU. mourut le 
ÎAiexîn. ^^' ^« Mai , kidouiféme année de fan Pon- 
m VU* fificat^ qu*41«^Blptoia qu'à enrichir fesne* 
veux en apâuvriiTam Ï^Etat Ecçlefiaftique, 
& i élever inutilement de fuperbes Ëàti- 
ineiis à limitation À fur k modèle des^an» 
tiens Romakis. Auffi mourut- Il mal-voula 
du Peuple^ qui infuita même d^une mante- 
te f njurieulè la m#fon de fbn frère y ôc nul- 
lement çftfmé des Princes de l'Europe » i 
"^icaufedela mintere dêfagréabledpnt il exer- 
ça fbn Pomi^ci^i. d^'eflilte témoignée qd'dQ 
fend !• célèbre^ Nanis^Âûteur çontemiK)^ 
rain, ft tout à fait in^partfoK 
fentifieai Ro(piglk)fi lui flicceda foti$ |e notn de 
^ecie« CUm^t IX. ayec de tantes autres qualiteXii 
mm.i8ç dVine grande probké, d'npe belle Littera* 
tes ^u^- j^^^ ^ j dVjne habîlet^ qut contenta tcwl \é 
^ inonde. AuflS fut-il choîfi biemôr après paf 

la l^rançe & par l'Efpagne , pour Media* 
leur du dif&cent nouvel kment arrfvé entré 
lés^deut CouiK>niie$v II n'avait ^as^tépM* 
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t6î Âo^ qu'il avciit'éerît à TAbbé Rôfpî-. i66% 
gflofifon neveu, qui refidoità Bruiellescn 
quâlké dUnternptice. de pajQTef en France' 
avdfli que it venir à Rome , afin dé gagner 

Çtr tetce différence la confiance au Koi Lcdiicea% 
rès-Ghréîîcn , 4 de le conjurer par Tan- fl*^uj. i 
tienne pieté de fa Maifon, & paf la gêne- ^]|'^'i[*-* ^ 
roftéd'utte ame vraiemeot roîale comme ^^^^ 
hfieftne, de fevaîncrclui-m^me, &dVJ 
rétcrla profpcrîté étonnante defes ArtnesV 
«n.dofinant la Paix pour le Wen commur^ î 

die toute l^Eurèpe. Des complîmens fi fa- * 

tours iiepouvotent déplaire au Koî . qui n*ett 
pouvoît mieux témoigner fa rcconnpîflaTt- 
^\ que par la démolition de la Pyramide , - 

k que par Paccéptàtion del'entremife &tle ' 
la Medîarton du Pâpé, dont le Plenfpoteii- "■ 

tiairc negoda le Tfaîté d'Aîx la-Chtlpelie. 
qoe nous verrons, après c^ue j^auraî ddnré 
U telation des conquêtes 4^ 1» Franche* 
Ctjîmté qui le précédèrent. 

te Roî , qui avoir notifié fa refolutîom ^ ^^\ 
wx Etats Généraux pv fa Lettre du ii. de comrôlS- 
îlnvî^ , ne manqua pas de Tcxécutcr. Il demenc da 
woît nommé pour cette expédition le Prîn -Vannée « 
cède Condé, qui vit par- là fon crime tout J."^f5-^ 
*faît expié ^ & fon rétapi rfïèmét^t dans les ïi^occ de 
bonnes grâces dil Roi. te fut pour ce Prin- coodé. 
cfe une joie qu'il n'avoît point encore goA- 
tée depufs font rétobt en France, 4 H fen- 
tît reveiller timte cette ancienne valeur, 
^ui avoft fi (buvent Ifrlomphé des Ennemts 
de la Patrre, & quî en triompha ^encore ect* 
te campagne. Quçlqucf-uns dîfént Çi) que 
ce fut le Marquis de Louvoîs , nouveau Fa- 
vori, qui fit donner le Commandcmentiau 
f rinoe de Condé, ^u préjudice d^ Vicom* 

(0 ^<yV% U yiê du VicQmti di Tunnne. 
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1667» te de Turenne , dont il étoit devenu fi jnr 
low , qu'il craignoit à toute heure d'en être 
iuplamé. Quoi qu'il en foit, le Princeaîant 
pris ks devans avec l'Armée, entra au com- 
mencement de Février en Franche-Comté , 
l!fe lend fc prcfenta deVant Befançon le f. & reçut 
^^Jl les Clefs de la Ville le 7. deforte qu'elle ne 
tînt que deux jours, ou plutôt elle n'em- 

I)loia ce tems qu'à capituler, n'aiant pas eu 
e courage de foutenir le Siège, 
frifedtt Pendant que le Prince fe rendoit maître 

lgUB^ de Beiànçon, le Duc de Luxembourg fat- 
foit la conquête de Salins avec la même 
facilitée 
le Roi Aie Jjc Roî n'étoît point encore à l'Année, 
U sie^ de n'étant parti que le 8. de Février pour s -; 
Dole. rendre. Il y arriva le la. & fit travailler au 
Siège de Dole. Avant que de commencer 
les attaques il envoia le Comte de Chàmil- 
li , l'un des Maréchaux de Camp de fon 
Armée , pour fommer les Habitans de i^ 
rendre, avec promefle de leur conferver 
leurs privilèges s'îlsfe (oumettoient volon- 
tairement; mais à même tems avec mém 
ces de ne leur donner aucun quartier s'ils 
réfiftoîent. Le Comte de Chamillî , n'aiaat 
reçu aucune réponfe qui le fatisfît,s'en ?«• 
tourna, & le 12. du niois le Roifi^^ttaqûer 
la Contrefcarpe par trois divw-^i^Mi'O*^ 
Les Ennemis foutinrent les attaquéil 'avec 
vigueur ,. & le Marquis de Fourilles , Ca- 
pitaine aux Gardes , ;y fut tué. Le lende- 
main Sa Majefié, qui defiroit épargner la 
Ville • envoia le Comte de Grammontpouj 
repreienter au Parlement, la neceffiréqu" 
y ayoît de fe rendre, ou d'être expofé à la 
fureur d'une puiffante Armée, & comman- 
dée par le Roi en perfonne : q^u'il y avoit 
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sous IB'RbchtB^db Lottïs XIV. i^ 
dûns ce dernier parti non feulement de 1^ i6(S(» 
témérité, l^ais même un péril imminent: 
à quoi il ajoûtalalpromeiTe réitérée de leur 
conferver leurs privilèges. La Depmatiop Ellcitîcfâ 
eut fon effet y & le Comte de ^Grammont ç^itaU- 
rcïVÎKt'avec des Otages pour àflurance delà '"^ 
reduâjon de la Place^ dont laCapimlation 
fut iîgnée le 14. «.^ a.. 

Il ne reftoît plus de Places dedéfenfeque 5^?"^*^ 
la Ville de Grey. Elle fut affiégée auffuôt***''"^' 
après la reddition de Dole , & ne tiat que 
deux jours, s'étant rendue le 19. de Février. 

Voilà comment en quinte jours , dans la 
plus rigoureufe Saifon de Tannée , quatre 
Villes turent conquifes, i& avec elles tou- 
te la Province de quarante lieuè's de long 
da Nord au Midi » fur trente de large de 
1 -Orient à TOccident : deforte qu'à peme en 
pourroiton faire le circuit en aufli peu de 
tems. Elle faifoit autrefois partie de l'an* befaîp» 
cietijîe Bburcogne Cis'-Jiiranne , laquelle tion^J^lt:- 
paffafott^ la domination de la Maifond'Ato-^^^^^' 
friche^ par le moietl de Marie \ Heridere * . 

de Bourgogne, fille de l'infortuné Charles . 
le Hardie & fcmmt de l'Empereur Ma3[i^ 
miiien. Elle rentra par cette conquête dans; * 
les dépendances de la France , & fi en fa- 
veur de la Paix d'Air- la.Chape\le le Roi I9 
reinit à rEfpagne, il )a reconquit une fifC 
conde fofs , & l'a toujours çonfèriée dè« 
puts^ s'y étant fait maintenir par le Traité • 
de Nimegue de l*an 1679. 

Il dépendoit duRoidefairedeplusgriinds Modétt- 

Ïirogrès, & de porter fes Armes vîâorîeu- i'^^^'^L 
es d'une Province à une autre : ni l'Efpa- ^^ô^-^ 
gne, ni la Hollande, quand elle eût voulu quête. 
fe joindre avec l'Effiagne, n'éiofent pas en ; 
iW df ^'y opofçr. vûm il .fe contenta du 
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1^4 Ht t TOI Kl Dl f&ANClf 

1669. : (bccès de fon expédition « & revînt i Paril 
tn attendre TefTet par la conduite que tien* 
droîent fes Ennemis ^ iàixi il écoit toujours 
prêt de tenir fa parole rbfale , ne demandant 
ancun fruft de fa dernière Conquête, que 
de les réduire à la Paix fur le pied qu'il IV 
voit offerte. Les Etats Généraux, qui 
avdient eu peine i fe perfuader une telle 
modération. & qui craTgnoient quelque ir- 
ruption du coté de leurs Frontières , avoient 
envoie un Corps de fix mille hommes àLil- 
lo à deux Heuës d^Anver»,: & fait un Trai- 
té du Haut PaSi's deGuetdreavec TErpagne, 
par o)i ils marquoient leurs défiances des 
bonnes intentions du Roi pour la Paix. Ils 
en eurent de la confufiôn, quand ils virent 
ce Monarque entièrement difpofé i l'exé- 
cution de fon projet, fans que le fuccésde 
la dernière Campi^ne eût enflé fes préten- 
tions. 
^■^ . Ils ne fe crurent néanmoins affuret , ou V 
sSïiOet. F*« le Traité conclu à St. Germain en Laie 
»iiiii,con. le If. d'Avril (i), par lequel, à rftiftancQ 
teotnc les Sc i la Garentie de fa Majefté Britanntqoe 
oficf que & dès Etats Généraux, le Roi Trcs-Chré- 
rr£(pt. ^^^ promit de s'en» tenir aux conditions 
gnc, ^ qu'il avoit propofées , moiennant qu'd^es 
tuflent acceptées dans le mois de Mai prb* 
cKain. Ce Traité figné pac ie TelUer & de 
Lionne «Secrétaires d'Etat >& par Colb^rt, 
GontroUeur-Qetieral des Finances, a\inom 
du Roi, & de la part deTrevor & de Van 
Beuningen au nom de fa. Majefté Britanni" 
que & des Etats Genecaux,impola filence aux 
fnurmures des plus mal-intentionnex, & fit 

(i) Kw* ii V. é* dimiir.T^medet Lettret & ^^ 

^ L0Uis U Grand. 
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sons 1% R4B«MS »ft touïsXiy. t65 
ceffer les dé&dlfes^âes plus ombrageux & i66^, t 
des plus incrSâuIesl \ 

Les chofes aînfîiUqBpfées,!] ne re(làplas ^«'^''^^^ 
de difficulté pour It^Tiràité d'Aiî-la-Chà^ tll^ttk 
*pelle , qui devoît terminer le différent des Ail.ii» 
deux Couronnes, & rétablir la Paix dans chapcUc* 
toute rSurope , quf commençoit de tous 
CÔtei à fe brouiller & à prendre parti. Il y 
avoit déjà quelque tenxs que le Plenipoten^* 
tiaîre du Pape Clément IX. Médiateur, s'y 
étoit rendu atrec les Plénipotentiaires du Roi 
Très Chrétien, du Roi Catholique, & de 
la Reine fa mère & Tutrice. La copie du iiefturtri 
Traité de Su Germain en Laîe leur aîant <«ic pf«* 
été envoîée, il ne leur fut pas difficile de g«<*«^>«« 
drefTerle leur, n*aîant autre chofe à faire ^*""*"** 
qu'à s'y conformer, & à conclure la Paix , 
aux termes <iue le Roi en écoit convenu 
avec Sa Majéfté Britannique & les Etats 
Généraux , qui fe rendoient Garens pour 
leurs Majeflé Catholique. 

Lé Préambule du Traité pottoît , Qu'il '«;• M<- 
,, avoit été conclu par les foins, les èxhor- J^^** **' 
,, tations & les indances du Pape , & par 
„ les Négociations du Cardinal Rofpîglîo- 
,^ fi fon neveu , & de feç Nohces Extraor- 
,, cflnaires;£n contemplation de la Paix,,, 
difoiton enfuîtedans PArticle III^ qui en Aniclcsdi 
contenoit le précis , „ le Roi Très-Chré- Traité. 
„ tien retiendra les Places que fes Armes 
„ ont occupées pendant la Campagne de 
„ l'année p^[ïKç:^^|à.^^®c ^^^'^s Apartenan- 
„ ces , DépendWTCÏP& Annexes , dans la 
„ même fujetîon & avec les mêmes Droits, 
^, qu'y avoîent poffedez les Rois Catholi- 
^, ques avant la préfente Ceffion. »> 

(i^£&;JJw^ nommées ci dejfusfag. 546, & fuiv. 
"iiOT*^ S49. 
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1668* Par le V- Article «M^rès Chrétien 

étoit obligé après ÏBj^mgmion de la Paix, 
,f de retiter fes Tr^^des Garnirons de 
„ toutes les Places de la Franche^Comté, 
„ & de reftîtuer réellement & de bonne 
,t foi à fa Majedé Catholique , tout ce 
>, Comte de Bourgogne , fans y rien ré- 
„ ferver ni retenir. „ 

Par le VIII. Article il étoît convenu, y^ 
„ Qu'on n*entendoit rien révoquer du Trai- 
„ té des Pyrénées. 

Celui d'Aix fut fiené le ri. de Mai pour 
le Roi par Colbert de Croîflî fi;, fon Plé- 
nipotentiaire , & pour leurs Majeftex Ca- 
tholiques par le Baron de Bergeyck , Subde- 
légué du Marquis de Caftel-Rodrigo leur 
Plénipotentiaire, avec pouvoir de faire h 
Subdelegatjon : Franchfottî , Archevêque 
de Trebifonde , Tavoit figné en qualité de 
Plénipotentiaire du Pape Médiateur^ 

( I ) Frerc du Confroleur-GeneraL 
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TA- 



T ^ B LE 

DES "HÏA T I E R E S, 

conferttês dans kl II. Tome de 

L'HISTOIRE DB FRANCE, 

fous le Règne de 

LOUISXIV. 



Académie de Peinture 5c 
de Scidpture t fon £ta- 
bliflèment. 23s. Ses divers 
Logemens. 239. 

Académie des Sciences : (on 
EubliflTement. )io. Corn- 
paralfon de cette Académie 
avec celle de Platon. 311. 

>;'« U'ChafiîU, Traité de 
Paix de ce nom 365. (fyfuiv. 
jilhemarU , (Duc d') T un 
des Amiraux Angloîs centre 
lesHollandeis 2S6. Son élo- 
ge & fa valeur dans cette 
Guerre, ibid, 5c 821 Votez 
Montk, 

Alexandre VIL Pape, 
fait rétablir les Jefoites à 
Vetîif e à la recommandation 
du Roi Très-Chrétien. 1, ér 
fui'v. Sa Bulle contre les 
Janfeniftes. 3. Mortifié da 
peu de part qu'on lui donne 
•u Traité des Pyrénées. 1 02. 
^ 103, Reçoit mal les ex-; 
hortationsdu Cardinal Ma- 
zarin. nç* H réunit G aftro 
à la Chambre ApoftoUqueV 



120. Sujets de fon mécon- 
tentement contra la France 
ac le Cardinal, 'ihtd^ L*in« 
fuite faite fous fonPontîficac 
àl'Ambafladeur de France, 
5c la vengeance qu'en prend 
le Roi. 195. bL fuiv. jufif%* 
^203. Pyramide érigée a 
Rome pour Monument de 
cette vengeance. 204. Elle 
eft démolie. 360. Mort de 
ce Pape 5c îqualitez. Ihid. 
Alexandrie. Siège de cet* 
te place, i ç. Les Efpagnolg 
le font lever. 16. 

Alfonfe, (Oom) Roî de 
Portugal , époufe Mademoi« 
Telle de Hémours^ 3 1 f . Ab** 
dique la Roiauté 5c la Rei* 
ne fon époufe. 316. 

Ahrer. Le Roi envoie fti 
Vaiflcaux contre les Pyra* 
tes d'Alger. 217, 5c 218. 

Allen. Lieutenant-general 
de la Flotte Angloife« 286. 
: ^loft, prifcdç cette Pl»ô 
ce- 34«. ^. ^ 

Aljaci. La ceffioa en eft 
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T A B 

conCrnnée à la France paUr le 
TfaitédoiPjrreiiéef. Vofcz 

Amhdffkdiurs de Frant ei 
Cenftantlaople maltraitez 
m* 

Ambàjfaiewfi de France 
& d'Efpagne. Leur diTpute 
pour le rang. %\. ir %x^ 

Ameriaiue, Les François 
a'y établiflcnt. 250^ 231. 

Angleterre 6c AfighiS' Af- 
fiiîrès <Ie ce Roîaume après 
la Qiort de CrotnweU 112. 

144. La guerre des Angloîs 
eontre les HoUandois , 5t 
leurs B;ttatlles 269 érfuiv. 
186 é* fuiv. 313. éf hl'^^ 
Dommage caufé aux An- 
frloîs par k Flotte Hollan* 
Soife.- ji^. Traité de Paîjt 
conclu ^ Breda entre lés 
demr Nations dt leurs Alliez 
325 é* fiiv. jufau'à 129. 

Anne (tAut fiche , Reine 
de France. Sa mort , 275. 
Son éloge 274. 5a Ppmpe 
Funèbre. 27^. 

Ai^chickc Leopoîd refufe fjt- 
fiereufemént l'Empîrf pour 
k conferver à fdn Pupille 
l'Empereur Leopold. iS. 
Compare à Ferdinand d* Ar- 
ragon.. 19. 

. Ardnès. Le Vicomte de 
TuPeime^ tn, A^it lever le 
5ic^e. II. 




^ v.^ifedecettt 

ut. Amiral , pris 
fie fen Vaifleau brûlé, 290. 

Âtb, Reduâion de cette 
place. 34^. . ' 

Avejnes cédée \ la Fran- 
ce par le Traité des Pyré- 
nées pour le rétabliflèment 
du Prince deCondé. 87. 

Aumont : (Maréchal d*)fes 
Conquêtes en Flandre 35 u 

Autriche, Anne d* Au- 
triche. Voiçz Anne. 

Autriche, X. Leopold d*) 
Empereur. Voiez Ltepotd, 

Autriihe: (Dom Jean d') 
fa valeur à la Bataille au 
Dunes. 30* 



B, 



^llet A^s Amans dégui- 
^tz, 12 g, & 229^ Ballet it 
la naiflance de Venus- 251. 
8c 253. Ballet dts MuTcf 
313, & 314. 

BarcUi , l*ml des Cent- 
raux Anglois , tué à ïa Ba- 
taille Navale 290. Soa 
corps leur eft renvoie par 
les Hollandoîs pour ctre in- 
humé. 294. 

Bataille des Dunes devant 
Dunkerque. 29. ôc fuiv, 

Bataiue de Raab ou de St. 
Gfidart, & la valeur qu'y 
témoignent les François. 23^ 

Batailles Navales dés An* 

gloisac desH6Uaiidoiâi69. 

érfuiv* 
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kfuîv, 286. Scfuiv, s 24. 

Bavière (£lâeiirde)reiu- 
fc l'Empire. 20» 
Beauforf, (Duc de) Amiral^ 
& fes expéditions contre les 
Corfaires d' Alger & de Tu- 
nis» 2J2. prend Gîgeri, êc 
l'abandonne, ihid 6c 90.. 
Met en fuite les Algériens, 
i54« & 26 î. Commande 
la Flotte dcftinée contre les 
Anglois. 300. 

Belle-fond ( Marquis, de ) 
envoie par le Roi ea HoU 
Jande pour prendre avec les 
Etatsles meiures qu'on troti- 
vereit à propos pour la jon- 
£^ion des deux Flottes. 300. 
Va à Ton retour à la Ro- 
chelle par ordre du Roi pour 
tout communiquer au Duc 
de Beaufort. iM, t 

Bergues'St.'Fimx. prifc de ' 
cette place. 37» 

Bermn , ( CavaKer ) fa- 
meux Sculpteur , &le£ufte 
qu'il à fa.t du Roi* 240. 

Befanpn, Réduôion de 
cette place, s^z, 

Blafphemateurs, Déclara^ 
tion contre eu?c. 313. • 

BrandehurgfTrahé'd' Al- 
liance entre leRoirôc VElc- 
ôeur de Brandeboitfg*ii72» 

Breda, Traite de Breda. 
32c. Articles de* ce Traite 
entre la France ^ l'Angle- 
terre. 327. Eiïtïcr Angle- 
terre ecie Damiemark ^z$.' 



Entre l'Angleterre & la 

Hollande. 52^. Ôt 230. 

Brun : fameux peintre , êc 
fes principaux travaux. 139 

Bulle d* Alexandre VI.I^ 
contre les Janfenîftes. 3. 

Bufca : ( Baron de ) fa brt- 
roure dans le Combat Na- 
val dts Anglois contre les 
Hollandois. 296. 

Ce. 
Atdh, Sîcge de cette 
place. 9. iSc 10. ' 

Cambrai, 1^ Vicomte de 

Turenne en fait le Siège 5.II 

aie malheur de le lever* y. 

C^3:;7ir/deLanguedoc pour 

la jonâieji4e5 deux Mers 

24 t. d^ y^i'f. *• 

Candie^Svdte du Sicgt de 
cette place par les Turcs. 52, * 
ffy f^i^. i09«» & fuvv» 
Le fecours qu'y envoie le . 
Roi^Trcs-Chr^tien & le 
triôe fiiccès qu'il eut. 148. 
éf fuiv. Continuation du » 
Sicge de Cattdic. 210, <jr . 
fui^.jt^u'à 213. 

Candde t (Duc de)Ta.^ 
mort. Î7. 

Caiiomfatkn de St. Frati- - 
çois de Sales» ^56. ^ z^f, 
Cantmnfmeftti Plan d'un 
CancoQdDieoiffiltdes Pais-Bas 
Efpaghols tn. République 
225. Ce qui empêche qu'il 
ne (bit pouffé plusloia 2x6. 
Eft abandonnée. €24. .:- 
CatitAl^iànJmperiale ce que ' 
, . Aa 
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c'«ft. 59* & ^o. 

Carrpufeh Defcription de 

ce fpcûaclc. 194. 

j CafieÎMAu i fa valeur & 

fa mort des Weflures qu'il 

reçoit à la Bauilie des Du- 

MS. 31. 

Ca^eURêdrigP , Gouver- 
neur des Païs-Bas, excite 
les peuples à la Guerre con. 
tre la France. 344^ 

Céifiri^. Alexandre V 1 1. la 
r^iinit à la Chambre Apo- 
ftolique. iio. Revocation 
éH^ la réunion. 21)3. 

Catah^e.hz France aban- 
donne la Catabgne par le 
Trtîtédes Pyrcaiée*. Voiez 
pyrenéis, 

Cavois t fa valeur dans 
la. Bataille Navale des An- 
glots contre ks HoUandois 
Ûuve de Ruyber. içôf 

jCethe, Voîcat Sete, 
r Xjthamitn de ^«^e établie 
ponrlareformaticm des Fi- 
nancés. 180. &fm*v. 

CharleroL Siégé ôc prift 
deic^ttè place: ^4^. 

Charles IL Roi d'Angle* 
têtre. Sa Conduite au Trai. 
té desPyr^ées.99. &Juiy. 
Itefufe d'époufer. la nièce 
du. Cardinal MaswrfW. 100. 
Prêt à refaire. Catholique, 
xoii Son rétabliffertient. 
14^ Son arrivée à Londres. 

143. La punition qa*il fait 
faire jdes Parricides du Roi 
Ton père. i^i^. Sa recQXxnQÎf* 



fance envers Monck. ihid. 
Son Traité avec la France 
pour la reftitution de Dun- 
kerque. 205. ér fui^v. Son 
mariage avec T Infante de 
Portugal. 209. Sa Guerre 
avec les HoUandôis, Voicz 
HolUndois, Les Ambaâà- 
de$ qu'il envoie en France 
pour détacher le Roi éti 
Holiandois. 276. Ecrit aux 
Etats pour leur demander 
le corps de T Amiral Bar- 
dai, tué dans la Bataille àx 
mois de Juin 1 666. 294 La 
Paix conclue à Breda svtc 
la Hollande. Voiez HêiUnde 
& Breda, 

Charles ir. Duc de Lor- 
raine , eft rétabli par le Trai- 
té d^s Pyrénées , ôc à quel- 
les conditions. 97. éf 9^- 
Son caradére. ihid. La Do- 
nation qu'il fait de la Lor- 
raine au Roi Très- Chrétien. 
i«Ô. ProtedatioBS contre 
la Donation. 1S7. Incon- 
Aance de ce Prince cauTe 
de fes malheurs. 190. Rc- 
&fe d* époufer une des niè- 
ces du Cardinal Mazarin. 
ihid.'Vtm fecantonner dans 
Marfal , fit eft contraint cfc 
la remettre au Roi. 214 é* 
fmv. Vient faire fes fbumtf- 
fions au Roi. 215. 

Charles Gujlave , lloi de 
Suéde , f^ fa Guerre à la 
Pologne* f 7. Rapellé par 
la Guerre que lui font les 
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Mofcovîtet & le Roi deDan- 
neniark.58. LailTe lefomile 
fes Conquêtes en Pologne 
à Ragotzki ibid. Ses Guer- 
res avec le Roi de Danne- 
mark fuivi du Tiaité d*0- 
liva. 107. Sa mort de (àa 
éloge. 108. 

Charles IL Roi d'Efpa- 
gne» fucccde à P hilippe IV. 
266. Ces Guerres avec la 
France. Voiez Efpagne & 
Louis XI F, 

Clément IX. fon Pontifi- 
cat & Ces qualitez. 360. 
X>ircours flateur qu'il fait 
faire au Roi. 361. Média- 
teur de la Paix d'Aiic-la- 
Chapelle. ibid. 

clartndon. ( Comte de ) 
. Voiez Hyde» 

CêAflini ( Chevalier de) 
fa bravoure dans la Batail- 
le Navale que les HoUan- 
dois perdent contre lésAn- 
glois. 296* ^ 

,C$de^L9uU. ComparaiTon 
de ce Code avec celui de 
Jttftiiiien. 357. ' Pourquoi 
il n-a pas le même fuccès. 
358. 

Colber't [ J,B.]fekCon« 
troUeur-GeneraU i So. Sa 
fortune. & fes qualitcz. ibid^ 
Son habileté pour le Com- 
merce 229. Pour les M a- 
nufaûurés. 257. &fniv» 
I^a dépenfe qu'il fait poor 
ik Maifi>a de Seaux. ^6ot 



Cêlignit [ Comte de] ft 
bravoure à la bataille de 
St. Gckiart. 236. 

Contmercè [le] s*établi( 
en France , Ôc par quels 
moiens* 257. ^ 

Condéi [Prince de]roa 
heureuTe témérité qui fe« 
court Cambrai 6. Sa valeur 
à la Bataille des Dunes. 30. 
Son RétablilTement traité 
avec chaleur aux Confe« 
rences des Pyrénées. 79. éi* 
fiiv, A quel prix il (c fait. 
87. ô* fuiv. Commande 
TArmée en Franche-Com« 
361. 



te. 

Conflanfinofle.Kivohe def 
Spahis & des Janlilàires^ 
52. Voiez Ibrahim 8c Ca- 
prorli, 

Copfenhague, Siège qu'en 
font les Suédois , & qu6 
l'Amiral Obdamfait lever, 
145. 

C0pr$gli. ( ou Kiuperli ) 
Mahomet Coprogli fait 
grand Vifîr 8c fon mérite. 
53. Fait la Conquête des 
lies de Tenedos 6c de Lein. 
nos. ibid, Confpiration fur 
ft vie, dont il fe vange. 109. 
Sa haine contre les Chré-^ 
tiens, ibid. Maltraite l'Anl-*' 
baflàdeur de France. 1 1 rJ 
Sa mort 8c fes qualîtez 2 1 1« 
CofrêgH. ( Achmet ) foit 
fils> lui fuccede, 211. Ses 
qualîtez. 212. Ses exploit» 
* Aa z 
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i» Hongrie, ^i il 
liTeuhaufeL ^34- 

Cor/aires d'Aîg«r & de 
Junh's ^ la Guerre que 
Jcur fait le Rqî. ^ja. ë^* i??. 

C<wyix. Leur infulte à 
j:Ambaflàfdeur de France , 
é^ U vengeance qu'en prît 
le ioî. i^s.&fuiv. 

Ccurtrai. Prife de cette 
place. 351.. 

Cré^ui s ( I^uc de ) fon 
Ambaflade à Gromwel.26. 
A Rome. i95.L*inruIte qui 
lui fut faite par les Corfes. 
& la vengeance qu'en prit 
le ÏLoi. 19Ç. & Juiv, 
^ Crof^ivel : l Olivier ) 
fon Traité avec la France- 
22 ce- 2 3. Ses Lettres au Roi 
& au Cardinal Mazarin au 
furet du Sicge de Dunker- 
que. 24 Réception faite à 
ion Ambafladeur. 25. Celui 
que la France Uiî envoie. 
iUd. Préfcns de Cromv^el 
au Cardinal. /fc*^. Sa politi- 

Sue , fon bonheur , & Tc- 
itne qu'on faifoit de lui. 
'48. Ce qu'il exigeoit de 
l'Efpagne. ilfid. » Il obtient 
le pardon des Proteftans de 
Kifmes. 49. Nouvel AAc 
de fon Gouvernement, ihid, 
Soninftallationfuivant cet 
A£bc. 50. Convoque le 
Parlement & le caflc. ihid. 
Sa maladie,fa mort> fon élo- 
ge, fi. Sa réponfe atix 
Ambafladeurs Vénitiens» 



qui iiiiploroientA>n(e^ouri 
pour la défenfe deCandie. 

Cumwel, [ Richard] fofl 
fils , déclaré PrcfeBeur, 1 1 j. 
Sa foiblefle Se fon incfapa- 
cité. ibrd. Il envoie ûk dc- 
mifSon au parlement* 1 1 5. 



Djfyttemark. Traité du 
Roi de Dannemark 
avec la Hollande 2S i. Trai- 
té de paix conclu à Breda 
entre le Roi de Dannemark 
& l'Angleterre. 328. 

Daufhifii fa naiâànce & la 
joie qu'elle caufe. 1 79. Ré- 
flexion fur fa naif!ànc€ & 
fur fa mort. iM. 

Déclaration, contre les 
Blafphemateurs. 312. con- 
tre les Janfeniftes. 251. con- 
tre les Proteftans , Se les 
plaintes qu'ils en font. 3 16^ 

Dévolution. Quel eft ce 
droit en Flandre , & la 
Guerre qu'il caufe entre la 
France & rEfpagne. 330. 

Dixmude pris par les Fran* 
çois. §51. 

Dole, Le Roi en fiiît ie 
Siège & la prend. 362. 

Douai. Siège & prife de 
cette place. 348. 

Drummond, Ma|or-Gene- 
ral Ecoilbis : fa vaJeur & fa 
mort à la JBatatlie de Dunes . 
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Dunkerque ; fameux Sîé- 
ge de cette place par les 
François & par les Anglais 
13. cr fui'v. Sa Capitula- 
tion, 5c l'Entrée qu'y fait 
le Roi , s 2. Il la remet aux 
Anglois , ibid. Elle eft rc- 
ftituée à la France. 205. 
&fuiv. Elle eft dcmblié. 
207. Le bruit que font les 
^ Anglois de la reftitution 
de Diinkerque , & le pro- 
cès qa'ils en fontauChan- 
c^er. 208. 

E. 

ERford, foumîfe à lŒ- 
leûcur de Maîence. 238. 
Efpagne & Efiagnols. Ce 
que les Efpagnols penfent 
du mariage de l'Infante. 
136. L'Ambafladeur d'E- 
^agne fait fa déclaration 
pour la prefl^ance accor- 
de^ à la France. 102. Son 
Ambaflàdeur en Hollande 
travcrfe la Négociation du 
Comte d'Eftradcs. 227. 
Mort de Philippe IV. Roi 
d'Efpagnc. Voiez Philipfe 
/^.Charles IL luifucccde. 
Voiez Charles IL Guerre 
de l'Efpagne avec Louis 
XIV. Voiez Louis XIK 
Ses Traitez de paix. ibid. 

Efie, (Almerîgod'Efte) 
General des Troupes Fran* 
Soifes qui paiTent en Can- 



die, de le trîfte fuccès de 
fon ^Expédition. 148. ^ 
Juiy» Sa mort j\d* ' 

Efievan de G amarre, Anv 
bafladeur d'Efpagne eqi 
Hollande, traverfe la Né- 
gociation du Comte d'E- 
ftrades. ,226. Excite la Ré- 
publique à la Guerre coq.* 
trc la France. 344. 

EJIrade^i (Comte d')foa 
Ambaflade en Hollande , 
f» Négociation 0cfonhabw 
Ictc 221. ^fuiv^ Suite dç 
fcs Négociations 244. é^ 
Juiv, La rencoijtre de foi^ 
carolTe & de celui duPrin* 
ce d'Orange , & ce qui en 
arrive. 250. c^* 25^» Suite 
de cette Ambaflade. 320. 
dr fuiv. 

Etats Généraux. Voie?5 
Hoilandois, 

Evertfen , ( Corneille ) 
Amiral de Zelande , eft tué 
dans la Bataille du Mois dç 
Juin des Hoilandois con- 
tre les Anglois. 290. 

Evertfen , [ Jean ] Ami- 
ral de Zelande , à le mê- 
me fort dans celle ^\x j^, 
d'Août. 296. 



FAbert : [ Marquis de ] fa 
modeftte en refufanç 
l*Ordrfc du Saint Efprit, 185? 
^ 18^. 

Aa 3 
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,Faîfans,\\t des FaiTans, 
cliode pour traiter de la 
paix entre les deux Couron- 
jies , 6c du mariage du Roi 
Très Chrétien. 66 Maifon 
bâtie & meublée par moi- 
tié par les Plénipotentiaires 
des deux Couronnes.67. pa- 
rallèle de ce oui s'y paflè, 
& de ce qui s'ctoit paflc au 
Château d'Utrebie, 72. 
L'Ouverture qui s'y fait 
<le$ Conférences. 73.L'ob- 
ftacle qu'y fait TafFiiTç du 
Portugal. 79, Et celle du 
Prince de Condé. 80. Ar- 
tîcles des Traitez de paix 
& de Mariage , & la fin 
Ats Conférences. 89. ^ 
fuiv. jufqtt*a 106. 

FerdmMdlIL Empereur 
fa mort , & les brigues pour 
l'éleôion du futur Empe- 
reur. 1 7. érfuivjufqu'à 2 1 . 

IPerfé, [La Ferté Scne-. 
terre ] fait le Siège de Mont- 
mcdi 8. (^fuiv. 

Feuillaàe : [ Comte de la] 
fa bravoure à la Bataille de 
St. Godart. 236. 

Finances, Le foin que 
prend le Roi àts finances. 
180. éffttiv, 

Fouquet, Sur-Intendant: 
fon procès. 173. Son Ar- 
rêt , fa prifbn & fa repen- 
tance. 176. Son entretien 
fingulicr avec Iç Comte de 
l;^uzun. 177. 

Franc0. Lapart que prend 



la France à l'AfTembtée de 
Francfort , pour l'éleâion 
de l'Empereur, ip. Son état 
lorfque Louis X 1 V* corn* 
mença à la Gouverner par 
lui-mcme içi. fb' fuiif. 
Son Traité avec les Euts 
Généraux. 192. 

Francfort, Aflcmblée à 
Francfort pour Téleâiiondc 
TEmpereur > & ce qui s'y 
paflè 17. <^y«ia;. 59. ^7«iv» 

Franche-Cnnté, Jjsk Con- 

?ucté qu'en fait le Roi. 362. 
r fuiv. Il la rend par le 
Traité d' Aix-la-C hapelle 
361. ér 362. 

Fretfe : ( de la ) leur bra. 
voure dans la Bataille des 
HoUandois conprc les An- 
gloîs. 291. 

Fuente , ( Marquis de ) 
AmbafTadeur d'Efpagne en 
France : la déclaration qu'il 
fait au fu'^t de la prefTéan- 
ce accordée à la France 1 91. 
G. 

G Amarre [ Eflcvan de ] 
Voiez Eflevan, 

Gigeri pris & aba^idon- 
né par le Duc deBeaufort* 
231. (^Jùiv, t 

Ghcejhe : [ Duc de ) com- 
bat dans l'Armée des Ef- 
pagnols. 30. Sa mort& fon 
éloge. 144. 

Granmênt î ( Maréchal 
de } fon Ambaflade fingu- 
lierc ^ Madrid pour deman- 
der rinfante, 177. & 178. 
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Grétv^Mis , PrîCe de cet- 
te place par les Fran^s*^/. 

Cfrty. Redudion de cette 
phce. 365. 

Guichei [ Corote de] fît 
valeur à la BatafDe Nav^ 
le àes Anglois contre lef 
.KoUaadoîs. 291. 

Guillaume , Prince d'Q- 
range. Voicz Or^w^e. 
H 

HArtourt: [Comte de] 
fa mort §c foa éioge» 

314. 

Haro : ( Dom Louis de ] 
Cqs Négociations avec le 
Cardinal Mazarin, 65. lf\ 
Maîibn qu'ils font bâtir par 
moitié. 66. L*habileté dp 
ia diligence des deux Plé- 
nipotentiaires. 73. Lesdif- 
£cultez qui fe rencontrent 
aux conditions du ipajriage 
74. Ce qu'il penfoit des 
Renonciations qu'il exigeoît 
du Roi à laSucce0iond^£^ 
Ipagne. 75. DifEcultez au 
fil jet de TAmbaflade pour 
demander l'Infante. y6. Il 
oblige le Cardinal à lui 
abandonnera Portugal. 8q. 
Pait tous fes efforts pour 
faire rétablir le Prince de 
Condé. ibid^ é^ ft/iv. juf- ♦ 
qu^à 87, Règle l'Article de 
laDotdel^Infante. Sç.Dom 
Louis Parent de la Reine 
de Portugal ; fon afFc^ion 
|>Qur elle « & fa fidélité 



ppur le JKoi d^Efpagnér 

ibid. ir fuiv» ArticLes du 
Traitez de paix dont il 
convient avec le Cardinal^ 
^ la fin de leurs Coafe-> 
rences. 91. c^ fuiv. fufi' 
qu'à ^107. Ils fe trouvent 
embaraffez à Pégard de 
l'Angleterre , 6c leur poli- 
tique. 100. Leur entretien 
(ingulier enfuice du Traita. 
lOf. Se 106. 

Henrihti (C Anglfiterrei fo|i 
mariage avec le Duc d'Or- 
léans. 163. Spn portrait. 
i6i^. $Qa arriviÉe ci^ Fran- 
ce, ihid^ 

HolUvdê f Hdlamdêis ou 
l^ta^s Généraux des Prêvit^ 
ces Unies, l^n quel état k 
trouvoi^ ia République de 
Hollande « ,& dans quelles 
difpofîtionslors de Parriyée 
du Comte d'Eftrades , Anar 
bafTadeur de France. 22;». 
& Juin}. j»fqu!à 2x7. Le^ 
défiances de cette g^epùbUr 
que de la trop grande puif- 
£ance de ia France, ibid. Le 
Roi leur envoie dufecour« 
contre PEvcquç de Munfter. 
2,6 u Le ^oi emploie Ç% 
Médiation pour la Repur- 
biique auprès d^ Roi d*Anr 
glcterre. 267. Courage de$ 
HoUandoîs dans cette Quer- 
re. 269. Leur affedion pour 
W Prince d'Orange, ibid* 
Conventions entre eux 4 
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le Roî Très-Cïirctîcn pour 
PArnieaient Naval contre 
les Angloîs. 277. ^ fuiv. 
Traité de la République 
avec le Roi de Dannetnark. 
aSi.Lcur paix avec PEvc- 
quedeMunfter. 282. Leurs 
Armemens & leurs Battail- 
]es contre les Anglois. 286. 
ér 288. Perces que font les 
Hollandois. 290. Autre fia- 
taille. 29c. Se plaignent in- 
îuftement de la France. 298. 
Leurs défîan<es continuent. 
505. Us ne fuivent point 
les avis du Roi pour la jon- 
Ôion des Flottes. 321. On 
en imputé la faute à la pré- 
cîpitation du PenHonnaire. 
322. Le dommage caufc 
aux Anglois par la Flotte 
Hollandoifè* 323. Traite 
de paix entre les deux Na- 
tions conclu à Breda. 329. 
Défiances & craintes des 
Hollaùdois au fujet desCon- 
tjuêtes du Roi dans les 
^aïs-Bas. 351. Les offres 
ijue leur font les Éfpagnols* 

553. 

BùUis : (Mylord) Ton Am- 
baffade en France ', & le 
Mémoire qu*il préfente au 
Roi pour le détacher des 
Etats Généraux. 276. Por- 
trait qu'il y fait des Hol- 
landois. ibid, 11 n?y réuilît 
pas. 276. 6c 277. 
: Boç[tiincotin [Maréchal d?] 
quitte \t paKi delà France, 



& eft tué au Siège de Dun- 
kerquc.2S. Son repentir. 29. 
HjÂe^ Comte de Claren- 
don^ Chancelier d'Angle- 
terre, ppurfuivi par les An- 
glois au fujet de la reftitur 
tion de Dunkerque , & ob^ 
lige de fe réfugier en Fran- 
ce. 208. 

I. 

JAnfeniftcT. Bdle d'Alex- 
andre VIL. contre les 
Janfeniftes. 3. Déclara- 
tion du Roi contre eux. 
255. é* 25<5. 

"^an : [ Dom Jean d'Au- 
triche ] fa valeur à la Ba- 
taille àe% Dunes. 30. 

JefitUes rétablis à Vcni- 
(t- à la recommandation du 
Roi & du Pape Alexandre 
VIL I. (^ fuiv, jttféfu*à 3. 

ImferiéiH (Cardinal ) fou- 
pçonné d'être un des Au- 
teurs de l'infuke faite à 
l'Ambadadeur de France. 
196. Obligé d'aller à Paris 
pour s'en iuftifîer. 203. 

Ivfante d^Effagne, Propo- 
fitions de fon mariage avec 
Louis XIV- fuivîs du ma- 
Jpiaî>e même. Voiez Lom 

Journal des Savans : fon 
Etablifîcment 252» cîT'Sio. 

Ipres. Sié^e & prîfe de 
cette place par les François, 
38, . ■ ■ ' '-■ 

I/olai (1*) fon Bouclici- 
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d*Etat 6c de Juftice. 338. 

Juliers ( Diichc de ) reftî- 
tue au Duc de Ncubourg 
par le Traité des Pyrénées. 
87, & %%. 

K. 



K 



luferU. Voicz CofroglL 
L. 



LEde , ( Marquis de)(3ou- 
verneur de Dunkerque. 
28. Sa bravoure & fa mort. 

Leopoîd, Archiduc. Voiez 
Archiduc, 

Leofêld, fils 3c Succefleur 
de Ferdinand III, Brigues 
pour le faire élire Empereur 
& foncieftion. 17. £^y«i'v» 
jufqu*à zj. Envoie du fe. 
conr« en Pologne. 58. Fait 
difficulté de figner la Ca- 
pitulation Impériale, 59. éf* 
60. La fîgne , & le dom- 
mage que lui caufe fa len- 
teur, iéid, 

Lille, Siège & prife de 
4cette fameufe Ville. 348. 
Le Roi en retient la Con- 
quête. 349. 

Lokart ( Mylord ) com- 
mande les'froupesAïigloi- 
Çts à la Bataille des Dunes. 
;i. Âmbafîadeur de la Re- 
publique d'Angleterre au 
Traite des Pyrénées, fa 
conduite. 99. Le titr^ fin- 
guUeir qui &doI^loic» 112» 



Londres, Incendie 8ç pe* 
ftc de Londres 596. £^ 307-^ 

Lorraine. ( Charles I V". 
Duc de ) Voiez Charles ly. 

Lorraine, La Donatioa 
qu'en fait Charles I V. au 
Roi. 1 86. Proteftations cpiif 
tre la Donation. 187, Rc- 
ponfe aux Proteftations* 
iiiV,Souyçraineté de la JLor» 
raine. 191. 

Lorraine : ( Chevalier de ) 
fa bravoure dans lie Conw 
bat Nayal des Ânglois con* 
tre les Hollandors. 296* 

Louis XIK fait rétablir 
les Jefuitcs à Venife. i. éf 
Juiv. Fait cnregiftrer la Bul- 
le d'Alexandre VII. con- 
tre les Janfeniftes 4.Se rend 
au Camp lors du Siège de 
Montmédîy & accorde une 
Capitulation honorable. 11^ 
Vient à Mets. 19. Vient à 
Calais. 24. Les honneurs 
que lui fait la Flotte An- 
gloife, Ôc hs liberalitez à 
la Flotte. ihidljTi Lettre que 
lui écrit Cromwel. ibid. 
L'AmbafTadcur qu*il lui en- 
voie , & celui du Roi à 
Cromwel 25. ^ 16. Le 
Roi entre dans Dunkerque, 
& la remet aux Anglois. 3 2. 
Tombe dangereufement 
malade. 3 i.&fuiv,S2i guenV 
fon de la ioie de tout6 la 
France. 3 ç. Propofition de 
fon mariage avec la Pria- 
ceflè de SaYQie. 39« LaOu« 
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cheflè le vîcnt voir à Lion 
avec Tes deux fîlles« 40. 
Biles en partent trompées 
par le Cardinal. 41. On 
traîte de la paix & du ma- 
riage du Roi avec Tintan- 
te 65. ér fi^i*^' Son amour 
bour la nièce du Cardinal, 
2c Topontion de ce dernier. 
68. & 69. Difficultez qui 
fè rencontrent aux condi- 
tions du mariage avec Tln- 
fante« 74. & /wv* Et à 
TAmbalTade pour deman- 
der l'Infante« y 6, Singula- 
rité de cette Ambaflàde. jj. 
Articles du Traité de paix, 
& la fin des Conférences. 
90. ér Juiv. Les Articles 
du Traité de paix ôc du 
Contrat de Mariage font 
fignez. ICI. Le Roi vifite 
les Provinces de fbn Roiau- 
me. 12 1« punit les Rebel- 
lions de Marfeillc,./^/<^. Et 
y fait bâtir une Citadelle, 
122. Fait démolir les For- 
tifications d'Orange. 124. 
Portrait du Roi & Ton en- 
trevue avec le Roi d'Efpa- 
gne. 127. Il jure la paix. 

129. Célébration de (on 
Mariage à St Jean de Luz. 

130. S'achemine avec la 
Reine fon époufe à Paris. 
132. L'Entrée que leur fait 
la Ville, ibid, é- Juiv. Le 
fecours que le Roi envoie 
eft Candie. 147, ^ fuiv» 
pefcription iîfoaGouvcr. 



nement & de fa perfonnft 
lorfqu'il prit les Renés de 
l'Etat. 151. Ses belles qua- 
litez. 152. Le Difcours 
qu'il tient dans fa Minorité 
à (on Précepteur, ihïd. Ses 
fentimens pour les Prote- 
ftans. 153. Sa magnificen- 
ce , fon œconomie , fa di- 
ligence & (on fecret* 154* 
son ambition & Tes amouris* 
15^, Ses Guerres, ihid. A 
quoi II faut imputer les vior 
lences faites aux Proteftans 
de fon Roîaume. ihid, fy 
1 56. Son aplication au Gou- 
vernement , & le bel ordre 
qu'il tient 161. ^ 162. Sa 
padlon pour la Valltere. 
i6ç» ^ fuiv. Pour la Mon- 
te fpan. 254. & 359. La 
fatisfaûion éclatante qu'il 
fe fait donner par le Roi 
d'Efpagnc de l'infulte faite 
à fon Ambafladeur. 167. 
^ futv. jufqu*k 171. Il 
maintient la prefîéance de 
fa Couronne lur celle d'E* 
fpagne. 172 Le foin qu'il 
prend de (es Finances* & 
fa chambre de Judice qu'il 
érige pour faire le procès 
aux Financiers. 180. 6c iSi* 
Son Traité avec les Etats 
Généraux. 192. Le foin 
qu'il prend de fts peuple^ 
dans untemsdecherté.i93. 
Son Carroufel. 194. Lafa- 
tisfadion qu'il fe fait fairç 
par fe Pape pour rôv&lce 
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Taite par les CorfesauDuc 
de Cr^qui fon Ambafladeur. 
19c. & fuiv. Il negode la 
reftitutîon de Dunkerque. 
205. de fuiv. Il envoie fa 
Flotte contre les Algériens. 
217. Il renouvelle l'Allian- 
ce avec les Sy i(7ès« 2 1 S. e^ 
fuiv. Il envoie le Comte 
d*£ftrades en AmbaiTade 
en Hollande , 8c fur quoi 
roule ta Négociation. 221. 
ér fui'u. jufqu^h 227. Les 
foins qu'il prend pour faire 
fleurir le Commerce. 229. 
^ fuiv. Prend foin de la 
Kavigation 5c de la Marine. 

231. Arme contre les Cor« 
faires d'Alger & de Tunis. 

232. La Haraneue que lui 
fait le Comte de Strozzi , 
& le fecours qu'il envoie à 
l'Empereur contre lesTurcs. 
234. ^ fuiv. Remet Er- 
ford fous Pobciflànce de 
l'Eleveur de Maience.238. 
Le Bufte du Roi par le 
Chevalier Bernin. 240. Ses 
Maifons Roiales , ôc parti- 
culièrement Verfailies. ihid. 
fie 241. Fait fah-e le Canal 
de Languedoc pour la jon- 
ù\oti des deux Mers, 242. 
& fuiv. Il s'irrite des dé- 
fiances des Hollandois.247. 
Il s'entremet de la paix de 
cette Repvblique avec l'An- 
gleterre. 249. Ses Déclara- 
tions contre les Janfeniftes. 
*55. Les dcpenfcs qui fait 



pour Verfailies Ce pour di- 
vers autres lieux des envi- 
rons de Paris. 259. érfuiv. 
Il abaiffe l'autorité âts Par. 
lemens. 264. Son Ambaf^ 
fade auprès du Roi d'An- 
gleterre pour le porter à la 
paix avec la Hollande. 267, 
& 268. AOîfte les Hollan- 
dois contre l'Evcque de 
Munfter, 27 1. Son affii£lion 
pour la mort de la Reine 
fa Mère. 274. Déclare la 
Guerre aux Anglois. 277. 
Sa Convention avec les 
HoUandois pour l'Arme- 
ment Naval, ihid^ Et pour 
la jonftion des deux Flot- 
tes 278. La part que prend 
le Roi aux Faftions du 
Prince d'Orange & du Pen- 
fîonnaîre de Wîtt. 279. Sa 
fermeté à garentir les Trai- 
tez de la Republioue. 2.82. 
Il négocie la paix de la 
Hollande avec l'Evêmie de 
Munfter. ihid, Sejuftitîedes 
plaintes de la République. 
298. Rifques que court* fa 
Flotte. 302. A quoi il faut 
imputer la faute de la jon- 
ftion des deux Flottes. 303, 
Le Roi fe juftifîe contre 
le? faux bruits de Madrid 
& de Vienne. 305. c5^• fuiv. 
Il fait la revue de fes Trou- 
pes. 308. Fait conftruirele 
port de Sete. 309. Il prend* 
foin de l'Académie des 
Sciences* 310, Son édit 
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contre les Blafphemateurs. 
312. Sa Déclaration contre 
les Proteflans* 316. Ses 
précautions pour la }on- 
àion des deux Flottes. 320. 
Ses Négociations pour la 
paix entre l'Angleterre & 
la Hollande. 325. & fuiv. 
Traité de paix conclu à Bre- 
da. 317. Prétentions du Roi 
fur les Domaines des païs- 
Bas Efpagiiols échus par 
Dévolution à la Reine x fa 
conduite : fes Manifeftes. 
330. éf fuiv. Ses réponfes 
auxManifeftes de l'Efpagne. 
338. d^* l^iy. Projet d'ac- 
commodement qu'offre le 
iRoi Très-Chrétien. 352. 
354. érfuiv. Ses Conquê- 
tes eh Flandre, 346. éffuiv. 
Le Code Louis 357. Les 
{o'm& que le Roi prend de 
la Juftice & de la police. 
^59. Il fait démolir la py- 
ramide contre les Corfes. 
360, Il fait la Conquête de 
la Franche- Comté. 362. ér 
fuiv. Suivie du Traité de 
paix d'Aix-la-Chapelle. 365, 

Lounjots [ Marquis de ] ac- 
çufé d'avoir pouffé la Guer- 
re que fît le 'Roi en Flan- 
dre pour les Païs dévolus 
à la Reine. 330. 

Louvre, Magnificence 
du .Nouveau Louvre, 
^59' 



M. 

MAdétgafcar^ LesFran^ 
çois s'y établirent» 
23 1 . Ils l'abandonnent ihid, 

Mademêifelle , Héritière 
de Montpenffer, fille uni# 
que du premier mariage du 
Duc d'Orléans , Yoiez Or- 
leans. 

Malte. ( Cbevaliek'S de ) 
Leurs préten fions eh Hol- 
lande négociées par le Com- 
te d'£flrades. 224. & 245. 

Mamfeftes de la France 
& de r£fpagne au fujetde 
la Guerre de Flandre, Voieis 
Louis XI r. 

Mardick ( Fort de ) pris 
par les François ôc les Aa« 
glois. 13. & 23. 

Mariage de Louis XIV. 
Voiez Louis XIV. 

Marie d* Angleterre yVett* 
ve de Guillaume II. Prince 
d*Orange. Sa mort. 144^ 

Marjal, Le Duc de Lor- 
raine eu. contraint de la re- 
mettre au Roi, 215. 

Màrfeille punie de fes re- 
bellions, & réprimée par 
la Citadelle que le Roi y 
fait bâtir. 121. & 122. 

Mazarin , Cardinal. Sa 
Lettre à Cromwel , & les 
préfens que lui fait Crom- 
wel. 27. Va à Bord de l'A- 
xniral Anglois« & les bon- 
nedrs qu'on lui ùdu 3 h 
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Trompe la Duchcflc de Sa- 
Yoie dans la propodtion 
du mariage du Roi avec 
une de fes filles; 41. Il pro- 
po(e au Duc de* Savoie le 
mariage d'une de Tes niè- 
ces. 43. Son entretien avec 
la Reine au fujct du maria- 
ge du Roi avec Plnfante, 
ôc de la paix avec PEfpa- 
gne. 41. Négociation du 
mariage & du Traité de 
paix entre lui Se Pimentel. 
65. Avec Dom Louis de 
Haro à Tlle des Faifans. 
6^. Lamaifonqu'ilsy font 
bâtir. 66. Il s'opofe à Ta* 
mour du Roi pour fa nicce 
6S. La Lettre qu*il en écrit 
au Roi. 69. Son train al- 
lant aux Conférences. 72. 
I^^habileté & la diligence 
des deux Mîniflres. 74. Sur- 
montent les difficultez 
qu'ils trouvent au Traite. 
ikid. Ce que le Cardinal 
penfbit des renonciations 
qu'il faifoit pour le Roi. 
75. Difficultez qui fe ren- 
contrent au fujet de TAm- 
baiïàde pourdemaiiderrin- 
fiinte. y 6, H eft obligé d'a- 
bandonner le Portugal. 80. 
Tient ferme contre le ré- 
tabliflement du Prince de 
Condé. 80. e^/«ii;. jufqu'a 
S 7. Ce qu'il obtient de 
Dom Louis pouryconfen- 
tir. ibid, & 97. PifEcultcz 
(tir la Dot de i*InfaAte, 88. 



Comment l'Article en eft 
conclu. 89. Articles du 
Traité de paix & la fin des 
Conférences. 91. ér Juiv. 
jufqu'à 107, Les deux Plé- 
nipotentiaires embaraflezà 
l'égard de l'Angleterre , & 
leur politique. 100. Quali- 
tez que prend le Cardinal 
en (îgnant le Traité. 92. 
Entretien fingulier dts deux 
Plénipotentiaires enfuite du 
Traité. 105. é* futv. Elo- 
ge du Cardinal. 106. Le 
foin qu'il prend du fecours 
que le Roi promet aux Vé- 
nitiens. 117. Il aflure les 
Proteftans de Ton affe£tion. 
124. Pris pour Arbitre par 
les Efpagnols , leur ajuge 
Lafeu d'UrgeU 127, La 
part qu'il a au fecours qui 
pafîè en Candie* 150. Sa 
mort 158. Ses grandes ri- 
cheffes & le plan qu'il Jaif- 
fe du Gouvernement. 1 59. 
Son éloge, ibid. Le Mariage 
qu'il fait de {à nièce Hor- 
tenfe avec Armand de la 
Porte , fils du Maréchal de 
la Meillerai.. ibid. Son attai- 
chement pour l'Aftrologie 
Judiciaire. 160. 

Meilleraye, f Marquis de ] 
fils du Maréchal. Son ma- 
riage avec Hortenjè Mao;- 
cini> nièce du Cardinal Ma- 
zarin. 159. 

Menin. Prifc de cette 
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Mêiem : [ Duc de ] eft 

contraint de lever le Sicgc 
d'Alexandrie. 16. AfTiége 
Se prend Mortare. 44. Sa 
mort & Ton cloge. 45. Les 
leçons qui donne à Ton fils. 

Modifie i [ Alfonfe Duc 
de ] eft compris dans le 
Traite des Pyrénées, 95. 
Avoit ^poufc une des niè- 
ces du CardînalMazarin. 94. 

Modeve [Almerigo d'E- 
ftc de ] commande le Re- 
cours que le Roi de France 
envoie aux Vénitiens. Voiez 
Efle. 

Monaco : [ Prince de ] fa 
bi'avoure dans la Bataille 
Navale des HoUandois con- 
tre les Anglols, 291. 

hdonck , General , rétablît 
Charles II 139. ér fui'u, 

MontauBan, Dures puni- 
tions exercées fur ceux de 
Momauban , 5c pourquoi* 
156. &fuiv. 

Monte/pan : [Marquife de] 
Mairrefle du Roi, 254. ôc 

359. , , 

Montmedi. Siège & prife 
de cette place. ï, ^ fuiv. 

Motte^aux-Boîs, [ la ) prî- 
fc <Je cette place. 13. 

Mtirtjfer : ( Evcquc de ) 
fa mauvaifè conduite rc- 
ffriro^e par le Roi. 24^ Le 
Roi afltfte les. HoIIandoîs 
contre lui» ^6t. & 270. 
4^on Tiàîté de paix avec U 



République 2X2. &fih/m 
N. 

N^ni^ Son Ambafiàde 
en France , 6c le fe- 
cours qu'il en obtient pour 
la Republique de Yenife. 
116. & 117. 
NaJ/au, Voiez Orange. 
Nemours ( Mademoifelle 
de ) époufe Dom Alfonfe 
Roi de Portugal. 3 1 5. 



OBym;4^à/redufauxboui]g 
St. Jaques, sii.ôcs^â, 
Ohdam , Amiral de Hollan- 
de, fait lever le Sicgc de 
Coppenhague. 14c. Sa va- 
leur Ôc ÙL mort. 269» 

Orange. ( Ville d* ) Le 
Roi enfaitacmoltrles F<»:- 
tifications. 124. 

Orange , Guillaume III. 
Prince d'Orange. Rencon- 
tre du caroâe du jeune 
Prince Se de celui du Com- 
te d'£ftrades , & ce qui en 
arrive. 250. é^fuit/.UAf" 
fed^ion des HoUandois pour 
ce Prince 269* Sa Faâioa 
ôc celle du Pendonnaire de 
VTitt. 279. politique du jeu- 
ne Prince. 280. 

Or^w^<^(Princefle Douai- 
rière d* ) Aieule de Guillau- 
me III. ennemie de la Fran- 
ce. 280. 

Ordre dit St. Effirtt, pro- 
motion depiùCeursCbeva» 
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lîcrs de l'Ordre* 183. Céré- 
monie de cette iaftallation. 
184. éff^iv. 

Orléans: ( Gafton Duc d*) 
h mort 5c fon éloge. 116. 

Orléans: ( Madcmoirelle 
d* ; refufe d'cpoufer le Roî 
de Portugal , & ce qui lut 
en arrive. 207. 

Orléans i (Ducd')cpou. 
fè Henriette d'Angleterre. 
164* 

Or/!ftf»/ : (Henriette d'An- 
gleterre DucheiTe d') fon 
mariage. 164. Son arrivée 
en France, ibid. 

Orléans : Duc d') Régent. 
Ses qualitez 31^. 

Oudenarde. Prife de cette 
place. 38. & 348. 
P. 

PAris, L'Entrée que Pa- 
ris fait au Roi ic la Rei- 
ne fon époufe. 131. & 
fuiv, 

Parletnens. Autorité de& 
parlemens abaifTée. 264.^ 

Pauhtte, En quoi confi- 
fte <e Droit , & les încon- 
veniens qui en arrivent. 26 2. 
lér fuiv. 

Peinture & Sculpture, Eta- 
blîflcment de l'une Ôc de 
Tautre. 238. 

Pelifon. Son caraâere6c 
fon efprit. 178. 

Penfionnaîre de Hollande, 
Caraéere de De Witt revê- 
tu de cette Charge. 222. 
5a ^Négociation avec le 



Comte d'Eftrades. Volez 
Efirades, En quoi confiftoit 
la Charge de pendonnaire. 
223. Sa Faftion & celle du 
prince d*Orange. 279. Ca- 
raôeres de ce pcnfionnaîre^ 
293. On lui impute le mau- 
vais fuccès de la Flotte. 3 22. 
Sa trop grande ambition , 6c 
fi. haino. ppur la maifon 
d'Orange, ihid, 

Philippe I y. Roî d'Efpae 
gne , reçoit les proportions 
du mariage dcl* Infante avec 
le Roi , 6c le Mariage & la 
paix fo fait pai* le Traité dts 
Pyrénées. 65. é^fuiv. Son 
entrevue avec Louis XIV. 
127. Les honneurs qu'il 
fait au Vicomte de Turen- 
ne. 128. Il ratifie la paix» 
& met rinfante entre les 
mains du Roi fon époux. 
1 30.Ses fentimens touchant 
ce mariage. 136. La fatis- 
faftion folemnelle qu'il fait 
au, Roi Très-Chrétien, de 
l'infuïte çiue fon Ambafla- 
deur avoît faite à celui de 
Frante. ^767^ érfuiv. Sa 
ropf t, foi^ éloge , & fon Te* 
ftan>ent« 265, éf fi^'v* 

PVmts de France. Maniu 
faéfùre de ces points. 257. 

Portugal Se Portugais, Le$ 
portugais gagnent la Bâtait 
le de Villa- Vifcofa. 46.L'af- 
faire du Portugal accroche 
le Traité de paix. 79. La 
France eft obligée d'abaa* 
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donner cet Allî^. (JJo. Le 
prétexte qu'elle trouve pour 
l'affifter. ^137. Mariage de 
rinfante de Portugal aVec 
le Roi d'Angleterre. 209. 
Les Troupes de France paf. 
fent au fecours du Portugal, 
fous quel nom & foiis quel 
Commandement. 216 e^ 

Pnpanee cédée par TÉ- 
ipagne à la France. 192. 

Prûteftans, Le Roi les aC 
furc de ^ proteûion. 123. 
Le Cardinal de Ton affedion 
124. Il faut imputer au 
Cierge les violences qu'on 
leur a faîtes 15 c. Déclara- 
tion contre eux Ôcles plain- 
tes qu'ils en font. 3 16. &fui* 

Pyramide érigée à Rome 
pour Monument de la van- 
geance prife des Corfès. 
Voiez Corfes. 5a démoli- 
tion. 360» 

Pyrénées. Traité 6t9 Py- 
renées. 6^. &futv, jufqu^à 
102. Votez. MaxJtrin Se 
Dom LotiiS dg Harê, 

f^Uerafque. Traité de 
yl Querafqiie confirmé 
^^*^par celui des Pyré- 
nées, 93* 

R. 

R>f^(»/;f/b(George^aban- 
donne les Conquêtes 
du Roi de Suéde en Polo- 
gne. 58« Abdique la princî« 
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pauté de Tranfylvanîe. 59, 
S*en relève & la perd une 
féconde fois. thid. Sa valeur 
& fes malheurs contre les 
Turcs. 6r. Ses hardis ex- 
ploits & fa mort- 147. 

Rebellions diflîpécs , & 
les Chefs punis. r2i. 

Réformez Voiez Protfiam 

Rjquet, fait le Canal de 
Languedoc qui joint les 
deux Mers. 242. Conftruit 
le port de Sete. 309. 

Robert ou Rupert , (le 
Prince) Amiral de la Flotte 
Angloife , fa valeur. 2S6. 

Rojp^liojt. Voiez Clément 
IX. 

Ro'iJJtlîon cédé à la France 
par le Traite des Pyrénées. 
Voiez Pyrénées. 

Ruyter ( De ) Amiral de 
Hollande, fon portrait* 2^. 
Ses belles allions. 2S9. 
Opofé à Tromp. 297. 
S. 

SAinîChrtftophk (Ile de) 
conquife fur les Anglois 
& reftjtué*e. 30S. 

Saint Efprtt.-^ Ordre du) 
Voiez Ordre. 

Saint Guilam» Les Efpa- 
gnols en font le Siège 6i 
la prennent. 5, 

Sales ! (St. François de) 
fa Cahonifatibn. 256. 

Savoie : (Duc de) propo- 
fîtîony peu (î^iceres du ma- 
riage du Roî, avec une PH"- 
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ëtnkl j>rppo(é àîi Bue de 
Sivdîë ii mariage d une de 
fçk miccL 4^v Le Duc 4e 
SSvèîe compris dàng le 
Tràifc des Pyréncés. 93. 
Ifiirîàgé 4tt IJuç de ^avpïé 
ivec Madcmbiferle^ de ^a- 
fels. 213. lien eft Veuf 
&ép6ure Mademouellé de 
Nemours. 252. 

Scèàf^erg , ( Comte de ) 
& dani là fuite Marccliad 
éc tràiicê, paflè enPprtu- 
gjf où il tant lever IéSiA;e 
d^vis, ^ gagne la BataiU 
le de Vnia.yifcofa. ^. 
Si^ autres exploits en ]^or- 
ti^il. 217. 

SçuhtUM, Acilttmîi dé 
fiiilpâre^^ déf>çinture. 238. 

5m7ï ; ( Comté de. ) fti 
éèflàks^ 234, Là part ciu^il 
a a fa Bataille de St. Go- 
4lart. 236. . 

5f/f. Ùonftruftion de <é 

S^. (Abbë)Çifput;ecu, 
rieufe entre lui Se D. Chrl- 
ftoval. 104., . ^ 

Sfrozzfi f Comte de ) fa 
Harangue flateufé à louis 
XIY..poiMr lui demander 
du fecoiirs contré les Turci; 

SuiiU^ )i£ediatrice de la 
paix ent^j rÂr^letérre & 
ta tfoirandé. ^27. 

5i^. AlUaqcQ 4e H 



tisihcf iy'tc }is Siitflésrë* 
liouveltée. .2iil«^Solemnite 
de r Aihbaâade ^s SHiiTes^^ . 
âç de là réception qu^fio^ 
Iciir fait, iiçu t^ Jui*»» 

. ,. .., ^T. 
Hh j^iffertis^ Mamifafturé^ 

X, ^eTapïÔcriés,. 25^» . 

fé âne des JiUcs du Dud« 
d'OjIearis. 1Î574 ,. , 
têurndt. Siège 5c: prife^^e 

cette pUcé. 347?, : 

Traité d€sPfrinéiS.yoi€Z 
Pyrénées» .^ 
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leur fie fùn. habileté auSîér 
de Donkerquc ^ & à ia 
taille it$ Dîmes. 52. ^ 
/mv. Ses exploits en Flaà« 
ëre. 37.'^ /îrw.Refufede 
fe fiike Catholique poiir 
être Connétable. 11 25» £ft 
tût Maréchal de CampGf- 
jieràl. ihjd, îJjts honneurs 
^e lui fait le Roi d'Efpa- 
gnè. 128. Chef des Trou- 
pes qui pafleht et| Portu- 
gé. r^7. L'afFeôion ôc la 
confiance que le Roi lui 
tëteoigne. 346* 
V. 

VJOiere, { Ducheflè de 
la) MaitrefTe du Roi; 
les belles quàlitez, (ànaiC> 
Ance« & la conduite. 165» 
éf^/uiv. Se fait Rrfigieufç 
t66. Son éloge. 167. Lef 
Cfifaas qu'elle aroït eoi du 
Roi. iM. - 

- WZwV.-Mort & éloge du 
Jeune Duc de. Vglois. 3 14. 

-Valence, Les Espagnols eh 
lèvent le Siège. 15. ^ 44 
Valteline. Traîté de la 
Vâkclîne confirmé par ce- 
lui àts Pyrénées 94. 

\P'4n Beimingen, ion Âmi> 
bafiàdé bn l^nce. 351. 

^atteviUeoVi Béittivilk , 
Âoabaflkdeur d'£{pagne ^ 
Londres^ Infulté qu^ufaiéà 
rAriibafiade«ir< de France^ 
ôcrlàfàtiffa^îon^ue le Roi 
Tiif^Chcétien s'en fait 



doanen 167. é'fyf^*' 

fVxr/V/fffx.Retablifleat Ict 
Jefujtes. I. é^juivju/qu*,àsf 
Fmife. Le Sénat deman- 
de le fecours de Cromwel. 

54. 6n délibère dans le Sé- 
nat fi on çederaCapdîe. iti4» 
Raiibns pour & contre. 

55. La propofition que le 
Cardinal Mazarin fait au 
Sénat eft reîettéé. 64. Les 
Ambafiàdeurs VenitieAS en 
diverfes Cours. 108. Le 
fecours que le Roi accorde 
aux Vénitiens. 117. 137. 

VènteUi , (ï^a Iîay«) Anj- 
bafiàdeur \ Co'nftantino- 
piè, indignement traité. 1 1 1 

Verrerie : Manufàdure de 
la Verrerie. 257. 

Ver futiles \ fa defcriptioiij 
& la dépenfe qu'y fait le 
Roi. «40. Dcfcription , de 
la grande Gallerie de V^r- 
faiiïé^. «59. Comparaifôi^ 
de Verl^illçs avec le Palais 
tie Néron, thid. 

Villa-Vifiefa. Bataille 4t 
ce nom. 4$. 
W. 

WItt, [de) Voies P/«- 
fionnaire 

Y. . 

YOri , ( Duc d' )fc trbtt- 
ye à la BatSiille àt% 
2>uaes 30. Il eft caufe de 
la Guerre de 1665. entre 
les^Anglois & les lS<âla|i« ; 
dois. 248. • ' ■ ^ , 
A ^y A B L ?•' V. " 
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